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UNE AUTRE ÉTAPE DU DYNAMISM 

Votre nouveau moulin Co-e 
de St-Romuald, cté Lévis 

P o u r m ieux servir les producteurs d e l 'Es t d u Q u é b e c . 

P o u r m ieux satisfaire la d e m a n d e sans cesse cro issante des moi 

lées C O - O P dans tout le Q u é b e c . 

P o u r cont inuer à offrir des m o u l é e s de q u a l i t é , de g rande savc i ; 

et très é c o n o m i q u e s . 

„L;rïï:,,pREM,ERS
 E N RECHERCHES" ̂ yzï 

' 1/ g râce au réseau d e nos fermes de recherches C O - O P . C 'es t le plus puissant en 

A m é r i q u e du N o r d . L e s résultats des nombreux projets de recherches trouvent leur a p p l i c a t i o n 

prat ique dans les nombreuses mou lées de qual i té C O - O P qu i vous sont offertes pour vos a n i m a u x . 

NOUVEAUX PRODUITS C O - O P ' 6 8 Ë 

1. Une moulée de R A T T R A P A G E C O - O P 

P O U R P O R C E L E T S 

1 6 % médicamentée. 

N O U V E L L E M O U L É E C O - O P " E N E R G Y L " 

Protéine 1 4 % Unités nutritives 7 2 % 

Fournit toute l'énergie requise par la vache laitière 
pour faire un veau, satisfaire à son entretien et donner 
une production maximum de lait. Cette moulée est 
fabriquée avec le tout-nouveau Supplément C O - O P 
" E N E R G Y L " 4 0 % . 

N O U V E A U M I N É R A L V I T A M I N É C O - O P 

pour les porcs ! 

Servir au cours de l'hiver aux truies portières. 

4. 

5. 

N O U V E A U B O V O '68 

• Nouvelle saveur additionnée 

• Nouvelle efficacité 

• Nouvelle économie 

N O U V E A U . . . " V E R D E X " 

Pour la ponte reproduction. 

Excellent supplément de verdure enrichi de vitamines. 

/cO-Op\ EST V R A I M E N T 

UN PLACEMENT DYNAMIQUE 

Là, où la recherche prépare le rendement 
t t 

COOPERATIVE FEDEREE DU QUÉBEC 4394 swwu*., M « * * . I , P.O. 

S E R V I C E DES M O U L É E S ET F E R T I L I S A N T S , Si-Romuald, Levis, P.Q. 



MAINTENANT... 
la technique globale 
a produit pour vous !a 

P I O N E E R 1 4 - 5 0 
à Pompe de Huilage 

Le huilage automatique de la Pioneer 
14-50 s'effectue par un nouveau système 
de pompage spécial d'une très grande 
sûreté qui dirige automatiquement vers la 
chaîne une quantité précise d'huile pendant 
le sciage. La barre et la chaîne durent 
ainsi plus longtemps et la coupe se fait 
sans friction. Quand la coupe est réellement 
dure, un huileur manuel vient renforcer 
l'action du huileur automatique de la 14-50. 

De plus, une autre exclusivité Pioneer, 
l'Inject-Aire procure à la 
14-50 des accélérations plus 
rapides et un ralenti plus 
régulier tout en diminuant la 
consommation d'essence. 
Sans conteste, la Pioneer 
14-50 à huilage automatique 
est la meilleure scie de 
professionnel qui existe. 

C'est tout une 
DIFFÉRENCE! A CHAINE EQ aaPIONEER 

Peterborough, Canada—Une gamme complète de scies mécaniques répondant à toutes les exigences. 
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Le rendement d'un camion, 
la tenue de route d'une voiture 
Une de nos meilleures "meilleures idées" 

La suspension avant à roues indépendantes 
Twin-I-Beam de Ford, célèbre pour sa durabilité 
et son efficacité, est maintenant complétée par 
une toute nouvelle suspension arrière: la Flex-
O-Matic. Dans cette nouvelle suspension, le 
taux de flexion des ressorts se règle automati­
quement selon la charge et l'état de la route. 

Ensemble, les deux systèmes procurent le roule­
ment le plus doux jamais atteint par un camion. 

Pour assurer un rendement supérieur dans le 
transport. Ford vous offre un choix de deux six-
cylindres et de deux nouveaux V8 de 360 et 390 
po. eu.; des freins de plus grandes dimensions 
et, sur demande, des servo-freins à disque pour 

les roues avant, assurant un excellent freinage. 
Les cabines sont tout confort, élégantes et 

spacieuses, dans un choix de modèles standard. 
Custom ou Ranger. Ce sont les plus luxueuses 
jamais montées dans des pickups. 

Pour constater tous cela, allez faire un essai 
chez le vendeur autorisé Ford ou Mercury. 

C a i s s e d u r a b l e à d o u b l e p a r o i : 
chargement facile avec l'abattant s'ou-
vrant d'une main. 

Nouve l le s u s p e n s i o n arr ière F l e x - O -
Mat ic : à vide ou en charge, la même 
douceur de roulement. 

Cabine t o u t c o n f o r t , la plus spacieuse de toutesl Les équipements 
livrables sur demande comprennent: pare-brise teinté, sièges baquet, 
servo-direction. transmission automatique et beaucoup d'autres. 

S u s p e n s i o n avant T w i n - I - B o o m , uno e x c l u s i v i t é : une 
douceur de roulement et une durabilité incomparables. 

** FORD Vous 
trouverez 
chez nous 

les meilleurs 
camions. 

Ôurd MERCURY 
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NOS PRONOSTICS 

P R E C . > 

T E M P . I-

R É S U M É : L e tota l des préc ip i ta t ions ne 
sera pas excessif en décembre , à l ' e xcep t i on 
des rég ions d ' A b i t i b i et d u Lac St -Jean. 
Il fera plus beau qu 'à l 'accoutumée surtout 
dans les régions de Gaspé-Nouveau-Bruns -
w ick . La m o y e n n e de la température sera 
près de la norma le dans les régions sud de la 
p rov ince . O n p r é v o i t plusieurs vagues 
de f r o i d dans les autres rég ions. Plus 
doux au cours des d i x dern iers jours. 

N O T E : Ces pronost ics on t été préparés à l 'a ide d u compi la teur é l ec t ron ique U N I V A C . L 'expér ience a 
prouvé qu ' i l s éta ient justes dans la très grande major i té des cas. Les préc ip i ta t ions et le degré de température 
ne sont pas nécessairement prévus pou r vo t re ferme mais b ien pou r vo t re r é g i o n . Auss i , si o n prévo i t d e la 
neige entre le 23 et le 2 6 d é c e m b r e , ce la ne veut pas d i r e q u ' i l neigera cont inue l lement durant cet te p é r i o d e 
mais q u e vous devez vous a t tendre à d e la neige au cours d e cet te p é r i o d e . 

1 J O U R D U M O I S 5 | 1 0 j 2 0 | 2 5 | 3 0 1 

P B É C . • 1 I NE NEIGI ï K E l f i i l NE 

T E M P . • | FROID | FROID | U M ] DOUX 

R É G I O N DE L 'ABIT I Bl — T É M I S C A M I N G U E 
Très f r o i d les c inq premiers jours d e décembre . De la neige vers le 6 et le 7 , suivie d e temps f r o i d . Le 
mercure descendra à 1 0 o u 20° au-dessous d e zé ro au cours des d i x premiers jours. U n peu d e neige 
vers le 1 2 . D'abondantes p réc ip i ta t ions vers le 1 4 et le 1 5 . Fro id par la sui te. Plus doux autour d u 2 0 
et c e , duran t que lques jours . U n peu d e neige entre le 23 et le 2 6 et à la f i n d u mois. O n prévo i t un 
mois de décembre plus f r o i d que d ' h a b i t u d e et le tota l des préc ip i ta t ions sera légèrement au-dessus d e 
la normale. 

V A L L É E DE L ' O U T A O U A I S 
O n p révo i t une température près d e la normale. F ro id les c i n q premiers jours d u mois. Très f r o i d vers le 8 ; 
le mercure descendra au-dessous d e zéro à deux reprises. Température saisonnière la semaine suivante 
avec une très b rève p é r i o d e d e f r o i d autour d u 1 7 . Plus doux vers le 2 1 . Le mercure pour ra i t monter autour 
de 4 0 " . Température saisonnière, et même plus d o u c e la de rn iè re semaine. Le tota l des préc ip i ta t ions 
sera d e 2'/i> à 3 ' /2 pouces en d é c e m b r e . La neige couvr i ra presque tou te la rég ion vers le 6 . Précipi tat ions 
abondantes vers le 1 5 . I l tombera d e la ne ige assez souvent entre le 2 3 et le 2 6 . 

R É G I O N DE M O N T R É A L E T DES CANTONS DE L'EST 
Temps sec dans cet te rég ion en décembre . Précip i ta t ions d e moins de 2 pouces en plusieurs local i tés d e la 
f é g i o n . Précip i ta t ions assez abondantes entre le 1 2 et le 1 6 et d u 24 au 2 7 . U n peu d e neige pour un 
jou r o u deux vers le 7. I l fera cependan t plus f r o i d que d 'hab i t ude en décembre . Le mercure descendra 
sous zé ro au cours des d i x premiers j ou rs . U n peu moins f r o i d vers le 1 8 . Beaucoup plus doux entre le 21 
et le 2 4 . Le mercure pour ra i t monter ent re 3 0 et 4 0 " . 

R É G I O N DU LAC S T - J E A N — CHICOUTUYI I 
O n prévo i t des préc ip i ta t ions abondantes en décembre . I l tombera plus d e 3 pouces d e ne ige en plusieurs 
local i tés. A p r è s le beau temps d u d é b u t d u mois, i l neigera vers le 6 et le 7. A b o n d a n t e s préc ip i ta t ions 
durant une coup le d e jours vers le 1 5 . Beau la semaine suivante. N e i g e commençant vers le 2 4 . O n p ré ­
vo i t un congé de N o ë l tout b lanc. U n peu de neige à la f in d u mois. Très peu d e temps d o u x au cours des 
qu inze premiers jours. Le mercure descendra entre 1 0 et 20° sous zé ro à plusieurs reprises entre le 1er et 
le 1 0 et vers le 17 o u le 18 

J O U R D U M O I S S | 10) <5I 2 0 | 2 5 | 3 0 | 

NE NE PL/NE n 
H FROID | • FROID | DOUX DOUX 

GASPÈ E T N O U V E A U - B R U N S W I C K 
O n prévo i t moins de tempêtes q u e d ' h a b i t u d e en décembre . I l tombera moins d e 2V;> pouces de neige 
en plusieurs endro i ts de la r é g i o n . Tempêtes accompagnées de vent et de p l u i e verg laçante un jour ou 
deux vers le 7 et d u 14 au 1 7 . Peu d e neige les deux premiers jours et entre le 24 et le 2 7 . Température 
au-dessous d e la normale en décembre . Fro id au débu t d u mois. I l fera zéro en que lques endro i ts d e la 
rég ion vers le 4 et le 10 . Plus d o u x au cours de la de rn iè re semaine. Le mercure pour ra i t marquer entre 
40 et 4 5 " . 

•Prépares exclusivement pour I * Bulletin des Agriculteurs par Irving P. Krlck Associate*. Inc. 
Il est Interdit de reproduire ces pronostics ou d'en (aire un usage commercial sans autorisation écrite. 

# L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S . 5670. rue C h a u v c a u . M o n t r é a l . S u c c u r s a l e s : T o r o n t o : 1290 B a y S t r e e t : 
L o n d r e s : Geo rge J a c k s o n , C l i f f o r d ' s I n n , F lee t S t ree t . L o n d r e s . U n m a g a z i n e m e n s u e l f ondé en I 9 1 8 . L a C o m p a g n i e de 
P u b l i c a t i o n R u r a l e I nc . dé t i en t des d r o i t s réservés sur t o u t ce q u i est p u b l i c d a n s L e B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s . A b o n n e m e n t : 
D i s t r i c t s r u r a u x seu lemen t : $1 .50 p o u r u n a n . $3 .00 pou r t ro i s ans. $4.00 pou r 5 ans. p a y a b l e d ' a v a n c e . M o n t r é a l et t ou tes 

les v i l l es et c i tés s i tuées sur l ' î le de M o n t r é a l . Québec . T r o i s - R i v i c r c s . She rb rooke . O t t a w a et les E t a t s - U n i s , $2.00 pou r u n a n , p a y a b l e 
d i r e c t e m e n t à n o t r e bu reau -che f seu lemen t . Les r e n o u v e l l e m e n t s d o i v e n t ê t re signés d u n o m e t des mêmes in i t i a les a p p a r a i s s a n t sur 
la bande d 'adresse, a f in de p r é v e n i r la d u p l i c a t i o n . Les abonnes en d o n n a n t leur c h a n g e m e n t d 'adresse d e v r o n t aussi m e n t i o n n e r l eu r 
adresse p récéden te e t l 'adresse d u n o u v e a u b u r e a u de poste . L e M i n i s t è r e des Postes, à O t t a w a , a au to r i sé l ' a f f ranch issement en 
n u m é r a i r e et l ' e n v o i c o m m e o b j e t de la d e u x i è m e classe de la présen te p u b l i c a t i o n . 

PLUS D'ENNUISavec 

LA NEIGE! 

L e m o d è l e 610 

A V E C LE C H A S S E - N E I G E 

SNO-LANDER McKEE 
Le m o d è l e 610 

est un nouveau modè le plus l o u r d , plus 
efficace et plus rap ide p o u r en lever la 
neige autour des éd i f ices commerciaux et 
des fermes. D'une fabr icat ion simple et 
robuste , il peut être act ionné par un 
tracteur o rd ina i re , un camion o u une j e e p . 
Il est fabr iqué au Canada, pour no t re c l i ­
mat, avec des matériaux et de la main 
d ' oeuv re canadienne d e 1è re classe. U n e 
robuste bo i te d 'engrenages entraîne la 
tarière à palettes spiralées, d o n t toutes 
les pièces sont faci lement remplaçablcs. 
L 'é jecteur tourne sur 1 9 0 degrés et le 
ro to r , en fon te d 'ac ie r , peu t p ro je te r la 
neige jusqu'à soixante p ieds, à six cent 
tou rs /m inu te . 

L e m o d è l e 410 
s'adapte très b ien aux tracteurs d ' u n e 
puissance al lant jusqu'à 4 0 C . V . Le ro to r 
d ' u n e fabr icat ion s o l i d e , p ro j e t t e la ne ige 
jusqu'à quarante p ieds et la lame in fé­
r ieure racle au niveau d u so l . La tar ière 
mord dans les bancs d e neige les plus 
durs . C 'est une machine fac i le à manoeu­
vrer q u i est parfaite pou r net toyer sen­
t iers, entrées de garages, parcs d e sta­
t ionnement et pat inoi res d e p le in a i r . 

Le modèle 410 est un très bon achat. 
Ce chasse-neige, qui ne pèse que 450 
livres, a le rendement d'une machine 
beaucoup plus lourde. 

Préparez-vous à affronter les 
pires tempêtes de neige, avec un 
chasse-neige Sno lancier McKee, 

de fabrication canadienne 

McKEE BROS. LIMITED 
ELMIRA. O N T A R I O 

ENVOYER LE COUPON CI-DESSOUS, À VOTRE 
DISTRIBUTEUR. 

L I M I T É E 
Div is ion agr ico le 
Plessisvi l le, ( Q u é b e c ) 

• Veui l le* envoyer de la documentation gratuite 
sur le chasse-neige Sno lander McKee et nous 
donner le nom et l'adresse du concessionnaire 
Sno lander, le plus proche. 

Nom O Etudiant 

Adicsse 

Province 

L E B U L L E T I N 

D E S A G R I C U L T E U R S 

le favori de la famille rurale 
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pour vos silos... 

pensez au Sylvaply! 
Robustes et faciles à construire, les silos en contre-plaqué Sylva­
ply résolvent tous les problèmes de stockage en vrac à la ferme. 
Qu'il s'agisse de casiers à plateaux pour les fruits et légumes ou 
de trémies pour les engrais et les aliments du bétail, le Sylvaply 
est le matériau le plus économique et supprime tous les ennuis 
causés par la rouille, la corrosion et le ressuage. Pour vos silos. 
pensez au Sylvaply! 

"Marque dOposée 

MacMi l lan Bloedel Limited 

Dn ne reste pas J l 
froid (miÈî 
devant ce M 
gros gin. w / 
Une surprise agréable vous 
attend à votre première dégus­
tation du nouveau Beau Geste. 
Vous aimerez son arôme . . . son 
goût . . . son velouté. Tout en lui 
vous plaira. Plus que jamais 

• 

Le Bonp i n 

BeauWe 

Un produit du Ouéboc par los Distillateurs rlu Oubliée Ltrio. Vjlloyliol-1 
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Moïse Qissct tc. agronome ! I 

" / 'oui se coller ii lu technique'' . MoKc CJisscttc, iiyrinv >IIH' 

I );i achète une nouvelle machine /\<ur /iitrc" mieux 
Jean-Marie For t in , agronome . ; 

Le contrôle laitier fédéral subira de* modification* profondes 

Pierre Leonard, agronome 

Productions animales Jean-Paul Lcmay, agronome 20 

Protection des cultures Thomas Simard, agronome 28 

Production laitière Jean-Paul Lcmay, agronome M 

Machinerie et construction Jean-Marie |-*«irtin, agronome V 

Aviculture P -I I. Morsot, ngronomc î." 

Télé-Bulletin 

CHRONIQUES '̂11 l*'"' '«' de décembre 

On nous écrit 1 • » 

Onéstme Albert Charrier >*• 

C'est nouveau ? Wt 

.Séraphin Claude-Henri Grignon *j 

Le cultivateur devant la loi . 

Pour les jeunet 7* 

Le Bulletin Sportif André TruJelle "'• 

ÛRTIP I Voire as i vie répond-elle à eos besoins ' 

La pierres de chaque margelle YVes Ihériuult ' i l 

N O U V E L L E S l j i l u b t r c u l l . , , „ , 
Le Pire Boutonneux Claude-Henri Grignon W 

VOTRE '•' 'évader Alice Bei 

DOMAINE ' '' '"' Ipalrons) 

MADAME ' '"' ,:'"''''"r"'v "'"'"' .Renée Lacoursien • 

Bientôt, le tempt des grandi repas (u iu i / t r ) .Charlotte Cal l ! in I' 

La /oie de Xocl chez vous Renée Lacoorslèrc î l 

( outfedil en frappé (tissage) (îcrmuinc tiiilcrncau >• 

vous aimerez les violettes africaines 
Daniel-A, Seguin, agronome S4 

Ix courrier Alice per >' 

N O T R E P A G E C O U V E R T U R E : Cette magnifique scene d'hiver a 
été prise dans les Cantons de l'Est, plus précisément dans le canton 
de Brome, sur la ferme de madame Lucille Fontaine Davis, présidente 
du Bulletin des Agriculteurs. 

{Photo, Le Bulletin des Agriculttt irs par Paul 7 aillcjei 

M m * L U C I L L E F O N T A I N E D A V I S prttidenle 
Rédact ion 
C L A U D E C H O Q U E T T E , ...: ,. r . d a c l . u r tn citai 
M O Ï S E C O S S E T T E , r o n o m . rédacteur 
A L I C E BER ( J « « n n e G r U é - A l U r d ) rédactrice féminine 
P. - I I . M A R S O T , d i ronomi i . aviculture 
J E A N - P A U L L E M A V \ P'-d'.ction.anirnale. 
c l G A S P A R D L A L A N D E • « ' » " « • " " ] production f a i l l i r * 

I production porcmt 
J E A N - M A R I E F O R T I N . i | r o n o m i machin,ri. et eorul'ùctlon 
S s r v l c e de la publ ic i té 
J A C Q U E S L A U Z O N directeur 
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Quand nous construisons 
une moissonneuse-batteuse 
l'équilibre lui est incorporé 
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. . . et une per formance équilibrée c'est 

la clef de la capaci té insurpassab le 

d e s m o i s s o n n e u s e s - b a t t e u s e s C a s e ! 

D'un bout à l'autre du dessin, le parfait équilibre 

entre la coupe, le battage, la séparation et le 

nettoyage . . . accélère le passage à pleine 

capacité de la récolte sans encombrement, sans 

ralentissement, sans gaspillage afin de récupérer 

tout le grain —en tout temps! 

Si vous calculez la capacité d'une moissonneuse-

batteuse d'après le temps, le travail, l'argent qu'il 
faut pour que toute la récolte aboutisse à 
l'entrepôt à grain! Si vous êtes fier de 
l'équipement que vous achetez! 
Si vous préférez ce qu'il y a de mieux—sachant 
que seule la meilleure machine peut vous assurer 

au champ la performance parfaite qui fait la 
grande différence dans les profits découlant de 
votre récolte . . . alors vous choisirez la 
moissonneuse-batteuse dotée, par son dessin 
même, d'un parfait équilibre. 

Voilà pourquoi vous 

1660 1160 1060 
T a b l e d e C o u p e 

G r a n d e u r — 1 4 . 1 ô o u 1 9 p d s 

G e n r e — s u s p e n s i o n îubu la i re 

à to rs ion 

L e v a g e — v é r i n s h y d r a u l i a u e s 

jume lés 

F a u x — 5 0 0 c o r n , c o m m a n d e 

à barre osc i l lan te 

V i s — d o i g t s réïract i les d e 

2 0 pes 

R a b a t t e u r — c o m m a n d e par 

cour ro ie e n V . con t rô le à 

d i s tance 

A l i m e n t a t e u r 

Râ teau inférieur flottant, 

t r ingles e s o a c ê e s . 3 c h a î n e s 

à rou leaux 

B a t t e u r ( g e n r e ) 

R é g u l i e r — 5 2 p e s à bat tes 

str iées 

Facu l ta t i f—52 p e s a d e n t s 

C o m m a n d e d u b a t t e u r 

R é g u l i è r e — c o u r r o i e e n V . 

v i tesse var iab le 

Facu l t a t i ve—cha îne 

C o n t r e - b a t t e u r s 

A bat tes et treillis (pour 

batte striée) 

S e c o u e u r s 

G e n r e — t o u t - a c i e r à h a u t s 

é c h e l o n s ( u n i q u e casse ro le 

d e retour) 

N o m b r e — 5 

S u r f a c e d o s é p a r a t i o n 

7 . 1 2 4 p e s c a 

C r i b l e s 

Tou t -ac ie r , a jus tés par levier 

T a m i s à m e n u e s p a i l l e s 

L o n g u e u r — 3 7 . 1 7 5 p e s 

L a r g e u r — 5 0 5 9 p e s 

T o t a l — 1 8 7 5 p e s ca . 

E x t e n s i o n d u t a m i s 

L o n g u e u r — 1 4 . 5 7 5 p e s 

L a r g e u r — 5 0 5 9 p e s 

T o t a l — 7 4 6 p e s ca 

C r i b l e n e t t o y e u r 

L o n g u e u r — 3 9 . 3 7 5 

L a r g e u r - 5 0 . 5 9 

T o t a l - 1 9 9 0 p e s ca . 

S u r f a c e d e n e t t o y a g e 

4 6 1 1 p e s c a 

E l é v a t e u r à g r a i n 

7 p e s . à i m m e r s i o n , 

c o m m a n d é par la téte 

T r é m i e à g r a i n ( c a p a c i t é ) 

1 0 0 b o i s s e a u x ( U . S . 

s t anda rd ) 

V i d a g e 

V i s d e 1 0 p e s . se repl ie par 

d é c l e n c h e m e n t rap ide 

M o t e u r 

Chrys le r d e 1 0 0 h p . 3 1 8 p e s 

eu . V - 8 à g a z o l i n e . a v e c 

démarreur , al ternateur et 

" I C I d e p u i s s a n c e " 

R é s e r v o i r à c a r b u r a n t 

( c o n t e n a n c e ) 

4 0 g i s 

C h a î n e d ' e n t r a î n e m e n t 

Péda le d ' e m b r a y a g e . 

t r ansm iss i on 3 - v i t e s s e s . 

con t rô le hyd rau l i que d e la 

c o m m a n d e a v i tesse var iab le 

V i t e s s e s d e m a r c h e 

( a p p x . ) 

8 5 à 1 5 5 m p h 

(sur p n e u s 1 8 4 / 1 5 x 2 6 ) 

D i r e c t i o n 

S e r v o - d i r e c t i o n hyd ros ta t i que 

C o l o n n e t é l escop ique 

L o n g u e u r t o t a l e 

2 7 7 p e s 

T a b l e d e C o u p e 

3 o u 4 r a n g s , l e v a g e 

h y d r a u l i q u e 

A l i m e n t a t e u r 

R â t e a u inférieur flottant 

G e n r e d e b a t t e u r 

R é g u l i e r — 4 2 p e s à ba l tes 

st r iées 

Facu l ta t i f—42 p e s à d e n t s 

C o m m a n d e d u b a t t e u r 

R é g u l i è r e — c o u r r o i e en V 
à v i tesse var iab le 

Facu l t a t i ve—cha îne 

A j u s t e m e n t d u 
c o n t r e - b a t t e u r 

A man ive l le , d u s i è g e d e 

l 'opérateur 

S e c o u e u r s 

Tou t -ac ie r a v e c é c h e l o n s 
é l evés N o m b r e 4 

S u r f a c e d o s é p a r a t i o n 

5 7 5 4 p e s ca . 

C r i b l e s 

Tou t -ac ie r , a ius tés par levier 

T a m i s a m e n u e s p a i l l e s 

L o n g u e u r — 3 7 p e s 

La rgeu r— 3814 0 C 3 

R a l l o n g e d u t a m i s à 

p a i l l e s 

L o n g u e u r — 1 3 p e s 

La rgeu r—3814 p e s 

C r i b l e 

L o n g u e u r — 3 9 % p e s 

La rgeu r—3814 p e s 

S u r f a c e d e n e t t o y a g e 

3 7 0 8 pes ca . 

E l é v a t e u r à g r a i n 

7 p e s à i m m e r s i o n , 

c o m m a n d é pat la téte 

C a p a c i t é d o la t r é m i e 

9 0 b o i s s e a u x ( U . S . 

s t a n d a r d ) 

V i d a g e d o la t r é m i e 

V i s d e 1 0 p e s s e repl iant 
v i v e m e n t 

M o t e u r 

R é g u l i e r - C h r y s l o r d c 3 1 8 

p e s e u . à g a z o l i n e . a v e c 

démar reur et al ternateur 

Facu l ta t i f—Case d e 2 8 4 p e s 

e u au p r o p a n e o u C a s e 

d iese l d e 3 0 1 p e s e u . a v e c 

démar reur et généra teur 

R é s e r v o i r à c a r b u r a n t 

( c a p a c i t é ) 

G a z o l m e o u d i e s e l — 4 0 g i s 

G a z p r o p a n e — 3 2 g is 

C l i a i n o d ' e n t r a i n o m o n t 

P é d a l o d ' e m b r a y a g e . 

t r a n s m i s s i o n 3 - v i t o s s o s . 

con t rô le hyd rau l i que d o la 

c o m m a n d e à v i tesse var iab le 

V i t e s s e s d o m a r c h a 

( a p p x . ) 

.8 â 1 3 7 m p h 

D i r e c t i o n 

S e r v o - d i r e c t i o n hyd ros ta t i que 

C o l o n n e té lescop ique 

V i t e s s e d o l ' é v e n t a i l 

R é g u l i è r e — 4 7 0 - 7 8 0 r p m 

F a c u l t a t i v o - 3 6 6 - 6 2 0 

V o i o a r r i é r a 

34 o u 6 6 p e s 

T a b l e d e C o u p o 

G r a n d e u r - 1 2 . 1 3 . 1 4 . 1 6 

o u 1 8 p d s 

G e n r e — s u s p e n s i o n 

tubulai re à t o r s i on 

L e v a g e — v é r i n s h y d r a u l i q u e s 

jume lés 

F a u x — 5 0 0 c p m . c o m m a n d e 

â barre osc i l l an te 

V i s — d o i g t s rétract i lcs d o 

2 0 p e s 

Rabat teur — c o m m a n d e par 

cour ro ie e n V à v i t e s s e 

var iab le 

A l i m o n t a t e u r 

R â t e a u inférieur f lottant 

G e n r e d o b a t t e u r 

R é g u l i e r — 4 2 p e s . ba t tos 

st r iées 

Facu l ta t i f—42 p e s . o d e n t s 

C o m m a n d o d u b a t t o u r 

R é g u l i è r e — c o u r r o i e o n V . 

v i tesse var iab le 

F a c u l t a t i v e — c h a î n e 

C o n t r e - b a t t e u r s 

R é g u l i e r s — a bat tes s t r iées 

Facu l ta t i fs—à d e n t s 

S o c o u o u r s 

Tou t -ac ie r a v e c h a u t s 

é c h e l o n s 

N o m b r e — 4 

S u r f a c e d o s é p a r a t i o n 

5 7 5 4 p e s c a . 

C r i b l o s 

Tou t -ac io r . a jus tés par lev ier 

T a m i s a m e n u e s p a i t l o s 

L o n g J c u r — 3 7 p e s 

L a r g e u r — 3 8 5 4 p e s 

E x t e n s i o n d u t a m i s 

L o n g u e u r — 1 3 p e s 

Largeur —3814 p e s 

C r i b l o n e t t o y e u r 

L o n g u e u r — 3 9 ! . . 

L a r g e u r - 3 8 5 » pes 

S u r f a c e d o n e t t o y a g e 

3 4 4 0 p e s ca 

E l o v a t o u r à g r a i n 

7 p e s . à imrner'jp' •• 

c o m m a n d é par la itte 

T r é m i e a g r a i n (capacité) 

7 0 b o i s s e a u x ( U S itandvol 

V i d a g e 

V i s d e 10 p e s . se replie par 

d é c l e n c h e m e n t rap le 

M o t o u r 

R é g u l i e r — C h r y s l e i rie 3 'B 

p e s e u . â gazo l ine 

démar reu r et a i temai tu i 

Facu l t a t i f—Caso do 2ëi r>:s 

e u . à g a z p ropane , ou Case 

d e 3 0 1 p e s eu diesel avec 

démar reur et génér.jtL'ur 

R é s e r v o i r a c a r b u r a n t 

( c o n t o n a n c o ) 

G a z o l i n e et d iese l—40 gis 

g a s p r o p a n e — 3 2 g is 

C h a î n e d ' e n t r a î n e m e n t 

P é d a l o d ' o m b r a y . w 

t r a n s m i s s i o n 3-v ï lc î 

con t r ô l e hydraul ique t!o la _ 

c o m m a n d e a vitesse variable 

V i t o s s e s d o m a r c h e 

( a p p x ) 

8 4 1 3 7 m p h 

D i r o c t i o n 

S o r v o - d i r o c t i o n 

hyd ros ta t i que 

C o l o n n e té lescopiquu 

Les .••••:•••:!•;•,>•: techniques sont sujet J changement têftt avis. 

Pour 
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rez adopter Case. 

960 660 460 
Tab les do c o u p e 

1 0 13 ou 1 4 pds. tablo 

lis, ? ou 3 rangs 

V i t o s s o d o la f a u x 

. j C'.'ursos par m i n u t e 

D o i g t s d o la ( a u x 

in acier forgé 

C o m m a n d o d u r a b a t t o u r 

et d u r a m a s s e u r 

Régulière—a vitesse var iable 

ou constanto. Spécîalo— 
vitesse variable contrô lée 

. i distance. 
R a b a t t e u r 

•'. el 6 tringles o u ramasseur 

V i t e s s e d u r a b a t t o u r 

Régul ière—19 a 4 5 rpm 

,• l ' t . i a lc—16 a 4 5 rpm 

• g a d e la t a b l o 

Hydraulique 

Vis s a n s f i n d o In t a b l o 

•"• doigts rctractiles d e 2 0 pes 

• embrayage coul issant 

A h m o n t a t o u r 

Râteau inlénour f louant , 

tambour sans barbot ins 

B a t t e u r 

Régulier—à bat tes striées 
(Gra in) 

Facultatif—a dents (S tandard 
sur spécial a tu) 

L a r g e u r d u b a t t o u r 

4 0 pouces 

V i t o s s o d u b a t t o u r 

R é g u l i è r e - 3 8 7 5 1 2 6 5 rpm 

Spéc ia le—229 a 1 4 6 5 rpm 

C o m m a n d o d u b a t t o u r 

R é g u l i è r e - a cha îne 

facul ta t ive—courro ie en V 

i vitesse variable 

C o n t r o - b a t t e u r s 

A battes striées o u à dents 

A j u s t o m o n t d u 

c o n t r e - b a t t e u r 

A manivel le, d u siègo do 

l'opérateur 

B a t t e u r d a P a i l l e 

Tambour de 11 pes 

V i t o s s o d u B a t t o u r 

•lo P a i l l e 

O O i p m (avec charge) 

S o c o u o u r s 

Tout-acior . 4 sections, avec 

échelons élevés 

S u r f a c e d e s é p a r a t i o n 

5 0 8 0 pes ca 

T a m i s à m e n u e s p a i l l e s 

Ajusté par levier 

Longueur—36VI pes 

L a r g e u r — 3 3 % pes 

R a l l o n g o d u t a m i s 

ti p n i l l o s 

A|ustô par t ige-poussoir 

Longueur—14)4 pes 

L a r g e u r — 3 3 % pes 

C r i b l e d e n e t t o y a g o 

Ajustable par levier 

L o n g u e u r — 3 2 - 1 5 / 1 6 pes 

L a r g e u r — 3 3 % pes 

S u r f n c o d o n e t t o y a g o 

2 8 3 0 pes ca 

C o m m a n d o do l ' é v e n t a i l 

d o n e t t o y a g o 

Courro ie a vitesse variable 

V i t o s s e d o l ' é v e n t a i l 

1 9 4 a 7 5 5 rpm 

E l é v a t e u r à g r a i n 

5 pouces, c o m m a n d é par la 

této. échelons en caoutchouc 

C a p a c i t é do la t r é m i o 

55 boisseaux ( U . S . ) 

(céréales) 

V i d a g o d o la t r é m i e 

V is d e 1 0 pes. se replie par 
déc lanchemont rapide 

M o t e u r 

Régu l io r—225 pes. eu . 6 

cylindres, soupapes en tétc. 

7 0 hp. a gazol ine 

Facultatif—A gaz propane 

R é s o r v o i r A c a r b u r a n t 

( c a p a c i t é ) 

35 gal lons 

C h n i n o d ' o n t r o i n e m o n t 

Pédale d 'embrayage, 

transmission 3-vitesses, 

contrô le hydraul ique de la 

c o m m a n d o a vitesse variable. 

V i t o s s o s d o m a r c h o 

.9 à 14 3 m p h 

R a y o n d e b r a q u a g e 

9 0 pouces 

T a b l e s do C o u p e 

Faux de 1 0 . 1 3 o u 14 pds 

Tables a mais. 2 - 3 rangs 

V i t o s s o d o la f a u x 

5 0 0 courses par minute 

C o m m a n d o d u r a b a t t e u r 

A vitesse variable, par 

courroio 

V i t o s s o d u r a b a t t e u r 

R é g u l i è r e — 1 9 - 4 5 rpm 

F a c u l t a t i v e — 1 3 - 2 1 rpm 

L o v a g o d e la t a b l o 

Hydrau l ique 

V i s d o la t a b l o 

A do ig t retractile d e 2 0 pes 

A l i m o n t a t o u r 

Râ teau inférieur f lottant avec 

grosse chalno A rouleaux. 

G o n r o s d o b a t t e u r s 

Régulier—A battes striées 

Facultat i l—A dents 

L a r g e u r d u b a t t e u r 

4 0 pouces 

C o m m a n d o d u b a t t e u r 

Régul ière—à chaîne 

Facul tat ive—courroie a 

vitesse variable. 

V i t o s s o d u b a t t e u r 

Régul ior—a battes stnécs 

Facultatif—A dents 

A j u s t o m o n t d u 

c o n t r e - b a t t e u r 

A manivel le , du siège 

d u conducteur 

B a t t o u r do P a i l l o 

T a m b o u r do 11 pes 

V i t o s s o d u B a t t e u r 

d o P a i l l o 

7 0 0 r p m 

S a c o u o u r 

T o u t - a c i c i avec échelons 

élevés 

S u r f a c e d e s é p a r a t i o n 

4 . 4 8 0 p e s c a . 

T a m i s A p a i l l e s f i n e s 

Genre—ajustable 

L o n g u e u r — 3 6 ' i pes 

L a r g e u r — 3 3 % pes 

R a l l o n g e d u t a m i s à 

p a i l l e s 

Genre—ajustable 

L o n g u e u r — 1 4 ) 1 pes 

Largeur—33% pes 

C r i b l e d e n e t t o y a g o 

Genre—ajustable 

L o n g u e u r - 3 2 - 1 5 / 1 6 pes 

L a r g e u r — 3 3 % pes 

S u r f a c e d e n e t t o y a g o 

2 . 8 3 0 pes ca 

C o m m a n d e d e l ' é v e n t a i l 

Courroie A vitesse variable 

V i t e s s e d o l ' é v o n t a i l 

R é g u l i è r e - 3 5 0 - 8 0 0 rpm 

F a c u l t a t i v e — 2 0 0 - 5 0 0 rpm 

C a p a c i t é d e la t r é m i o 

4 0 boisseaux 

V i d a g e d e la t r é m i o 

Vis sans l in de 8 pes 

M o t o u r 

R é g u h c r - C a s o 2 0 1 

pes eu. . A gazohno 

Facultat i f—Case 1 8 8 

pes eu. , diesel 

R é s o r v o i r à c a r b u r a n t 

Contenance 35 gis ( U . S . ) 

C h a i n o d ' e n t r o i n e m o n t 

Pédale d 'embrayage, 

transmission 3-vi lessos. 

contrôle hydraul ique d e la 

c o m m a n d e A vitesse variable 

V i t e s s e do m a r c h e 

. 8 7 - 1 3 . 8 5 mph 

D i a g r a m m e d e s v i t e s s e s 

Type automobi le on " H " 

R a y o n d o b r a q u a g o 

(aux extrémités) sans (reins— 

130 pes. avec ( re ins—90 pes 

D i s t a n c e e n t r e les 

d i v i s e u r s 

Table de 1 0 pieds. 1 2 0 pes 

Table de 12 pieds. 144 pes 

L o n g u e u r d e la f a u x 

Table de 1 0 pieds. 1 1 7 pes 

Table de 12 pieds. 1 4 2 pes 

V i t e s s e d e la f a u x 

5 0 0 c p m 

C o u p e 

Hauteur 0 30Vi pes 

Contrôle hydraul ique, d u 

siège du tracteur 

V i t e s s e d u r a b a t t e u r 

18 A 4 5 rpm 

V i s d e la t a b l e 

Diamètro 2 0 pes 

Vitesse 1 7 0 rpm 

B a t t e u r 

Genres A dents ou battes 

striées 

Largeur 4 0 pes 

C o m m a n d e par cha îne 

Vitesse 3 8 7 A 1 2 6 5 rpm 

V i t e s s e d u B a t t e u r 

d e P a i l l o 

7 0 0 rpm (chargé) 

S o c o u o u r 

Genre tout -ac ier avec 

échelons 

Longueur 9 6 pes 

S u r f a c e d e s é p a r a t i o n 

4 . 4 8 0 pes e u . 

T a m i s à m e n u e s p a i l l e s 

Genre ajustable 

Longueur 36'/4 pes 

Largeur 3 3 % pes 

R a l l o n g e d u t a m i s A p a i l l e s 

Genre ajustable 

Longueur 14% pes 

Largeur 3 3 % pes 

C r i b l e 

Genre ajustable 

Longueur 3 2 - 1 5 / 1 6 PCS 

Largeur 3 3 % pes 

S u r f a c e d e n e t t o y a g e 

2 . 8 3 0 p e s c a . 

E v e n t a i l 

C o m m a n d e courroie A 

vitesse var iable 

Vitesse 2 0 0 A 8 0 0 rpm 

Trémie (capac i té ) 

55 boisseaux 

V i d a g e 

Genre vis de 8 pes 

Contrô le d u siège d u tracteur 

P n o u s 

9 0 0 - 2 4 

11 2 5 - 2 4 sur opt ion 

D i m e n s i o n s 

(avec table de 1 0 pieds) 

Longueur totale 2 9 0 pes 

Hauteur totale 107 pes 

Largeur totale (vis repl iée) 

1 6 2 pes 

Poids ( a p p x ) 5 , 5 0 0 lbs 

que l'excellente soit toujours meilleure. 
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E TEMPS VOS 
OUS RAPPORTERONT-ELLES ? 

Quand vos génisses vêlent et deviennent membres du 
troupeau laitier, elles vous doivent de l'argent. 

Les décisions que vous prenez pendant que vous éle­
vez vos génisses auront beaucoup d'influence sur le 
temps que prendront vos bêtes a vous payer leurs 
dettes. 

Nombre de producteurs laitiers progressifs adoptent 
le Programmé d'élevage l'urina pour obtenir des su-
lets qui produiront beaucoup depuis le début jusqu'à 
la fin d'une longue période de lactation. 

Voici la fiche d'élevage, au bout de quatre mois, de 
> veaux élevés selon ce regime. Bien que le Program­
me Purina couvre une période de six mois, ces génisses 
avaient déjà, au bout de quatre mois, atteint à peu de 
frais une croissance très prometteuse pour leur pro­
priétaire. 

Nos recherches au Centre d'Industrie Laitière Purina 
de réputation internationale ont aussi démontré la va­
leur du Programme Purina d'élevage de veaux. Derniè­
rement, un groupe de 35 génisses élevées selon ce pro­
gramme ont vêlé en moyenne à 14 mois et ont produit 
en moyenne I2.SS4 livres de lait el 42S livres de gras 
de beurre durant une première lactation de 305 jours. 
(L'équivalent à maturité serait de 17.025 livres de lait 
et 566 livres de gras de beurre). 

Prenez dès maintenant la décision d'élever vos sujets 
de remplacement selon le Programme Purina d'élevage 
expliqué ci-dessous et assurez-vous un vêlage précoce 
et une production laitière élevée et profitable dès la 
première lactation. 

Poids moyen au debut 

Poids moyen à 4 mois 

Gain de poids moyen 

96 Ib 

336 Ib. 

240 Ib. 

Consommation totale d'aliments (loin comprit) 692 Ib. 

Conversion des aliments |àv*e lohi| 2.88 

Conversion des aliments isam loin| 2 38 

ÂGE 

Les 3 premiers jours 

De à jours 
à 

4 ou 5 semaines 

De -1 jours 
à 

2 mois 

Durant le 3e mois 

Durant le 4e mois 

Durant les 5e et 6e mois 

Après 2 mois 

QUOI SERVIR 

Colostrum 

Chow a Allaitement Purina — un lacto-
remplaceur à base de lait qui contient 
toutes les vitamines les matières minéra­
les, les graisses, les protéines et les hy­
drates de carbone dont le veau a besoin 
pour se développer rapidement et bien 

Startena pour Veaux Purina — une ra­
tion savoureuse dont le rapport énergie-
protéine a été formulé et éprouvé par les 
recherches pour assurer une croissance 
rapide 

Croissance pour Génisses Purina — 
une ration économique formulée spéciale­
ment pour satisfaire les exigences parti­
culières des génisses jusqu à I âge de 6 
mois 

Croissance poui Génisses Purina 

Croissance pour Génisses Purina 

Foin do bonne qualité 

QUANTITE 

Laisser le veau téter la vache, ou traire 
le colostrum et le servir au choix 

Pour veaux posant plus do 80 livros à 
la naissance — servir 2 pintes. 2 fois 
par |our durant les 3 premières semaines 
et 2 pintes par jour (1 fois), durant la 
4e semaine 
Pour veaux pesant moins de 80 a la 
naissance — servir 1 \'s pinte deux fois 
par jour durant les 4 premières semaines, 
puis 1 Vi pinte une fois par |our pendant 
la 5e semaine 

Au choix 

Au choix 

Servir 6 livros. par veau par | 0ur 

Servir 4 livres, par veau par jour 

Au choix 

QUEBEC Montreal et Sami-Romuald - ONTARIO Toronto. Wh.tby et Woodiloci - NOUVELLE ECOSSE Truro et Kemrjvills - NOUVEAU BRUNSWICK Apnhaqm 

COMMENT FAIRE PLUS D'ARGENT ! 
L'opportunité vient frapper à votre porte— veuillez lu saisir 

Soyez votre patron et bâtissez-vous votre propre commerce 

Aucun capital investi — des plus rémunérateurs 

Position offerte à toute personne de 25 ans et plus 

Qualifications : tous devez posséder une automobile— être dynamique 
— agressif et avoir initialii e nécessaire jionr être votre 
propre patron 

ions renseignements seront traités "confidentiels". 

Veuillez donner les détails vous concernant en indiquant adresse 
et numéro de téléphone. 

Écrivez à : F M A 
B O I T E P O S T A L E 130, S T A T I O N " M " , M O N T R É A L 

Opinions d'un éleveur 

de moutons 

J 'ai dé jà eu l 'occnsion do vous 

é c r i r e au sujet d 'ar t ic les sur l 'éle\ . 

(je du m o u t o n . C'est encore à ce pn 

pos q u e j e vous éc r i s aujourd'hui 

1 - D a n s v o t r e é d i t i o n de ju i l le t , . 

la page 7, M . Jean-Paul L e m a y i 

" . . . l e p o u r c e n t a g e de fe r t i l i t é . • 

d e 15 r'i p lus é l e v é lo rsque les sujets 

son t t ondus a v a n t les accouple­

m e n t s . " 

Peut ê t r e bien sur une f e rme expë 

r imen tn lo . . . m a i s j e ne c ro i s pas 

qu 'un é l eveu r sér ieux puisse s'amu 

ser à t ondre des brebis au moment 

des nuits f ro ides et souvent piuvleu 

ses de la f in d ' aoû t e t du début de 

s e p t e m b r e . I l y aura i t a lors de gros 

r i sques de b roncho-pneumonie , qui 

seraient au t rement plus coûteux que 

les a v a n t a g e s d e v o t r e 15 % d'aug 

m e n t a t i o n du p o u r c e n t a g e d e ferti­

l i té . 

2 - D a n s v o t r e é d i t i o n d'Octobre, h 
la page 21. j ' a i lu : 

" L ' é l e v e u r dés i reux d 'obteni r dès 

agneaux v igoureux aurait avantage 

ù s e r v i r aux b reb i s gestantes . pen 

dant les deux m o i s qui précèdent la 

mise-bas, une ra t ion appropr iée 

qua t re à c inq l iv res par tê te , qùotl 

d i ennemen t , d'un m é l a n g é de moulée 

contenant 12 r: de pro té ines cîigi 

t ib les ." 

Sé r i eusemen t . M o n s i e u r Lemaj 

p e n s e z - v o u s ? C i n q l iv res de moulée 

pendant (ill j o u r s , ça fait 300 livres 

à $4.00 les 100 l iv res , on a r r ive à un 

coût de $12.00. C'est beau lit th. 

ma i s c e n'est pas le gouvernement 

qui pa ie no t r e c o m p t e de moulée 

D 'après L e Bul le t in des Agricul 

tours et d 'aut res pé r iod iques agr ico 

les. il para i t que si l ' é l evage du mou 

ton d ispara i t dans la p rov ince de 

Québec , c 'est pa rce que nous n'avons 

pas de b o n s b e r g e r s ; j e n'ai encore 

lu dans aucune revue que nous 

n ' av ions pas non plus de bons jour 

nal is tes dahs ce d o m a i n e . V o u s sa 

vez . la pa i l l e , la p o u t r e . . . 

A v e c m e s s incè res salutat ions cl 

sans r a n c u n e ! 

H e n r i d 'Hau te r ivc , 

F r c l i g h s b u r g , e tc Missisquoi 

N . D . L . R . A u sujet de votn 

d e u x i è m e m i s e au po in t , c 'est par 

e r r eu r que nous a v o n s fa i t d i re t'i 

M . L e m a y . à la p a g e 21 de notre 

ed i t i on d ' oc tob re , qu' i l f a l l a i t ser­

vir aux brebis ges tan tes q u a t r e à 

cinq l i v r e s d e m o u l é e par jou r , pen 

d a n t les deux de rn i e r s mois de ges­

ta t ion . L e conse i l d e M . L e m a y est 

p lu tô t le s u i v a n t : " . . . qua t re à 

cinq l i v r e s de foin de l égumineu­

ses par t è te et un m é l a n g e de mou­

lée c o n t e n a n t 12 % de p r o t é i n e <!'-

géstiblCj à ra ison d e 3/4 de livre 

par t ê te et par jour . 

C e t t e e r r eu r est due au fait 

qu 'une l igne du t ex te o r ig ina l dé 

M . L e m a y a é t é o m i s e . N o u s nous 

excusons auprès de nos lec teurs et 

aussi, aup rès de l 'auteur. • 
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une pleine mesure de protection 

par Moïse Cossette, agronome 

issurance-récolte sera en vigueur dès 1968, au moin 

:o!tes de grande culture destinées à l'alimentation di 

i et bien d'un contrat d'assurance, avec primes calcu 

C u l tout autre aenre d'assurance. Le 

rîmes. Ce. 

nités arbiti 

ique-

libre 

à ses 

ice a 

A 
bien y penser, l'agriculture 

serait une profession presque de 
tout repos si l'on pouvait toujours 
compter sur des conditions climati­
ques favorables. Pensez-y donc : 
jamais de récolte manquée. jamais 
de demi-récolte ! 

Imaginez également que, chaque 
automne, vous êtes dans la situa­
tion exacte que vous aviez prévue 
le printemps précédent, ou pres­
que ! Et ce, tous les ans sans ex­
ception, peu Importe la saison ! 

Est-ce bien possible ? Jusqu'à un 
certain point, oui ! Du moins à par­
tir de 1968 et pour certaines cultu­
res, à la condition que vous vous 
prévaliez du régime d'assurance-
récolte récemment mis sur pied par 
le gouvernement du Québec. 

Eh oui ! Cette assurance-récolte 
dont on a tant entendu parler, elle 
est un fait accompli. Le mécanisme 
est en place et les cultivateurs 
pourront s'assurer dès la prochaine 
saison. 

Sera-t-ellc bienvenue des culti­
vateurs, surtout si l'on sait que. 
normalement, elle devra ou devrait 
remplacer toute autre forme d'in­
demnité arbitraire comme celle 
que les réglons sinistrées ont con­
nue depuis quelques années ? Il 
faudrait qu'elle le soit parce que, 
pour la première fois, il leur est of­
fert d'assurer leurs revenus, tout 
comme ils assurent leur maison ou 

leur automobile pour ne pas se re­
trouver un bon matin assis entre 
deux chaises. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le 
sujet est dans l'air. Si. à un mo­
ment ou un autre, des gens ont pu 
penser qu'il avait un pendant po­
litique, il semble bien à qui veut 
aller au fond des choses que la me­
sure adoptée a effectivement pour 
objet la consolidation du bilan fi­
nancier annuel des agriculteurs. 
Ceci, peut importe le ton pris par 
tous ceux qui ont touché à ce sujet 
ou l'occasion choisie pour le faire. 
En résumé, après rencontre avec les 
responsables de la réalisation du 
projet et après étude objective des 
modalités du système et de ses ef­
fets, l'auteur de ces lignes a la con­
viction que notre assurance-récolte 
est une affaire sérieuse ; elle est 
menée rondement sur une base 
scientifique et ses effets, qui seront 
automatiques, feront le profit des 
agriculteurs qui voudront en pro­
fiter. 

On 
Enfin, on l'a ! 

entend parler d'assurance-
récolte depuis 1960. A. la suite d'é­
tudes préliminaires commencées en 
1961. un comité de spécialistes avait 
été formé en 1964 pour procéder à 
une étude plus approfondie du 
sujet. Ces spécialistes présentaient 
leur rapport au printemps de 1966 

et, le 29 juin 1967, notre loi de 
l'assurance-récolte était sanction­
née, à l'unanimité de l'Assemblée 
Législative du Québec. 

Présentement, le mécanisme com­
plet est en place et tout est prêt 
pour que. dès 1968. toutes les gran­
des cultures, plus peut-être et pro­
bablement quelques cultures com­
merciales, puissent être couvertes 
par une assurance à prix abordable, 
ainsi que le souhaitaient tous ceux 
qui connaissent la portée d'une telle 
mesure. 

On avait bien, vaguement, enten­
du parler d'une assurance-récolte 
reliée au gouvernement central 
d'Ottawa et qui, selon la rumeur, 
avait été conçue pour la protection 
des cultures céréalières des provin­
ces des Prairies. On était mal infor­
mé ou. du moins, l'information 
n'était pas complète. 

En fait, la protection des cultures 
étant de juridiction provinciale, le 
gouvernement d'Ottawa offrait sim­
plement, par sa loi de 1959. son as­
sistance financière aux provinces 
désireuses d'instituer chez elles un 
régime d'assurance-récolte. Au dé­
but, le domaine couvert se limitait 
aux cultures de céréales. Et les pro­
vinces de l'Ouest s'en sont préva­
lues : le Manitoba en 1960, la 
Saskatchewan en 1961 et l'Alberta 
en 1962. 

(suite à la page 24) 
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par Moïse Cossette, agronome 
[Photos. Le Bulletin des Agriculteurs par Moite Cossette) 

Le blé Selkirk est une céréale aui prend de la vogue. M . Comeau, 
avec ce champ prometteur, sera un pourvoyeur de bonne semence-
c'est l'une de ses nouvelles spécialités. La réorientation de 
l'entreprise s'est faite sans capitalisation d'aucune sorte. 

né met pas grand temps à 
causer d'agriculture avec Laurent 
Comeau, cultivateur d'Henry ville, 
pour découvrir en lui un homme ré­
fléchi et à la page. Il est lui même 
ce qu'il dit que doit être un cultiva­
teur moderne : un penseur, un cher­
cheur, autrement dit un homme qui 
sait s'arrêter pour trouver ses fai­
blesses, analyser ses problèmes, 
chercher les solutions et les appli­
quer. 

Ses préoccupations de nature agri­
cole sont d'abord d'ordre scientifi­
que parce que. pour lui, l'agricul­
ture est une science. "Je calcule, 
nous disait-il à ce sujet, que je vais 
semer environ 35 fois au cours de 
ma v i e . . . Ce n'est pas beaucoup et 
si je manque mon coup une fois sur 
deux, ça n'aura pas été un grand 
succès. . . Il n'y a pas de chance à 
prendre : il faut se coller contre la 
technique et la science". 

Chez lui comme chez tous les bons 
cultivateurs, il y a place pour la 
réflexion et le calcul. Par exemple, 
il a abandonné l'industrie laitière en 
1965. Pourquoi ? Sa réponse n'est 

pas faite d 'àpeuprès : "J'étais pro­
ducteur de lait nature, dit-il. j'étais 
accepté comme producteur de bon 
lait mais seulement toléré parce que 
mon étable et ma laiterie ne répnn 
datent pas aux règlements . . . Quand 
les "bulk tanks" sont arrives, j'ai eu 
à choisir : construire une étable. une 
laiterie, acheter un bassinrefroidis 
seur . . . une capitalisation de $30,000, 
à 60 ans, pas de ga rçon . . . On re­
capitalise pas autant dans des con­
ditions comme celles-là". 

Et c'est ainsi que ce cultivateur 
s'est lancé dans les cultures indus 
trielles. Sa décision a été plus fa­
cile à prendre parce que la région où 
il est établi est un peu privilégiée 
sous le rapport du sol, du climat cl 
du marché, qui y rendent les cul 
tures industrielles possibles. 

Il améliore 
nue première ferme 

On trouve la ferme de Laurent 
Comeau à l'entrée du village d*Hcn 
ryville : il y habite depuis 22 ans 
seulement. Si l'on sait qu'il a f>:> 
ans, il faut dire qu'il a fait ses dé 

Le maïs-grain semble être laculture qui aura la préséance dans les années à venir. 
Ce champ était un peu expérimental, en ce sens que M . Comeau y prenait son expérien 
L égouttement y est assuré par drains souterrains, une condition que ce cultivateur considè 

enec en 1967. 
ere 

essentielle dans le cas d'une entreprise qui veut vivre exclusivement des cultures industrielles. 

Cette photo est révélatrice de l'homme qui observe 
et étudie le comportement des plantes qu il 
cultive, a la recherche de tout indice pouvant le 
mettre sur la piste des rendements accrus. 
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Laurent Comeau, d'IIcnryville, comté d'Ibervillc, 

est lui-même ce qu'il dit être essentiel chez un 

cultivateur: un penseur, un chercheur. Autrefois 

producteur de lait et aviculteur, il vit maintenant 

de cultures industrielles; ses calculs l'y ont 

conduit. Il travaille scientifiquement à agrandir sa 

ferme "en hauteur". Laurent Comeau fait ainsi depuis 3 6 ans : il tient une comptabil ité. 

buts ailleurs puisqu'il est cultiva­
teur professionnel depuis 1932, année 
de son mariage. 

Sa carrière a débuté sur une ferme 
de 220 arpents, située le long d'une 
route secondaire, au temps où l'élec­
tricité, le transport gratuit des éco­
liers et l'entretien des chemins d'hi­
ver n'avaient pas encore gagné les 
routes rurales. Les problèmes qui 
en résultaient ont fait pencher la 
balance quand s'est présentée l'oc­
casion de "vendre là-bas pour ache­
ter ici". A ce moment-là, M. Comeau 
avait déjà amélioré systématique­
ment la productivité d'un sol qui, 
ainsi qu'il le décrit, était "en bas 
de zéro" quand il l'a pris ; il était 
éleveur de bovins Holstein de race 
pure (il a fait du contrôle officiel 
pondant 22 ans) ; il était fournisseur 
de lait nature (il l'a été pendant 
23 ans) et il se faisait une spécialité 
de produire des oeufs. 

C'est cette dernière spécialité qui 
lui a permis de tenir le coup quand, 
en 1941, la maladie avait réduit à 13 
vaches son troupeau de 52 têtes. Ce 
troupeau était issu de 6 taures choi­

sies dans le troupeau de son père 
qui, lui aussi, a été un cultivateur 
d'envergure. 

L'entreprise actuelle de Laurent 
Comeau est faite d'une belle terre 
planche de 112 arpents, dont 108 
sont en culture. Le sol argileux, au­
trefois difficile à travailler, est de­
venu plus friable et plus productif 
parce que son propriétaire en a 
amélioré la texture par le drainage, 
le chaulage et la rotation des cul­
tures. "C'était dur comme du mas­
tic, dit-il, et aujourd'hui on laboure 
deux pouces plus profond sans que 
le tracteur ait plus de difficulté". 

L e so l d ' abord 

Les pratiques que ce cultivateur 
met en application présentement 
pour, comme il dit, "agrandir la 
ferme en hauteur" sont peut-être 
différentes de celles d'autrefois, 
mais la préoccupation a toujours 
été là. Pour ne citer qu'un exemple, 
disons que, en 1939, il avait acheté 
19'/2 tonnes d'engrais chimiques. 

(suite à la page 22) 

Tel est l'établissement de Laurent Comeau. Le poulai l ler , 
d'une capacité de 3,500 poules de type à chair, est maintenant 
inoccupé; il servira de séchoir pour le maïs-gratn. La grange-étable 
est utilisée partiellement pour le logement des taures. 

M . Comeau a été un bon éleveur de bétail de race pure/ i l a fait du R.O.P. pendant 
92 ans. A u j o u r d ' h u i , j\ se spécialise dans l'élevage de veaux qu i , comme les 2 6 paraissant 
ici, seront vendus à l'âge du vêlage. Il s'agit en réalité d'un stage intermédiaire 
entre le passé et un futur qui sera fait exclusivement de cultures industrielles. 

V o i c i l'organiste et le directeur de la chorale 
de la paroisse d 'Henryv i l l c . Madame Comeau 
donnait ici une preuve qu 'e l le est une musicienne 
de talent; elle enseigne aussi le p iano. 

Une organisation comme cel le de ce cultivateur occupe son 
homme de façon bien di f férente; el le est moins captivante et lui 
permet, comme le fait ici M . Comeau, de donner plus de soin 
aux abords de la ferme. L'ensemble a un air de grande prospérité. 
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par Jean-Marie Fort in, agronome 

on acheté 
pour faire mieux ! 

Le mois dernier, nous avons vu qu'avant d'acheter 

une nouvelle machine, il f a u t considérer 

les aspects techniques, économiques et humains . 

Dans l 'article de ce mois-c i , nous nous en tenons 

à l'aspect technique d u choix de 

l 'équipement de product ion. 

I , e cultivateur qui désire acheter 
une nouvelle machine, ou rajeu­
nir son équipement, ne le fait pas 
par caprice. 

Généralement, il poursuit l'un des 
trois buts suivants, ou les trois à 
la fois : 

1 - Faire le travail lorsqu'il doit 
être fait 
Réduire le temps nécessaire 
pour les diverses opérations 
Améliorer la qualité du tra­
vail. 

2 -

3 -

Une m a c h i n e bien adap tée 

L'aspect technique en fonction de 
ces buts concerne donc le genre et 
la grosseur du matériel à choisir 
ainsi que les caractéristiques méca­
niques de ces machines. Le choix du 
genre et de la grosseur du matériel 
est fonction de la nature des opé­
rations et des contraintes de temps. 

Si l'on recherche une nouvelle 
machine, il va sans dire qu'elle doit 
être adaptée : 
1. — Au genre de travail : 

Ce premier point est relativement 
facile à définir et nous situe géné­
ralement dans une catégorie de 
machines, par exemple, pour la fe­
naison, pour la récolte des céréa­

les, etc.. Considéré seul, le genre 
de travail donne peu d'indications 
sur le choix. 

2. — A la méthode de travail : 

Ici. Il faut prendre en considéra­
tion les méthodes modernes de pro­
duction, méthodes agronomiques ou 
zootechniques reconnues comme les 
plus à point. Ainsi, il faudra d'abord 
choisir la méthode la plus moder­
ne et choisir également des métho­
des de rechange, si le choix techni­
que ne peut pas être justifié du 
point de vue économique. Il ne fau­
drait pas prendre comme acquis des 
méthodes de routine : à ce stade 
du choix, le cultivateur doit se 
renseigner sur toute méthode nou­
velle, si réellement il veut faire un 
choix. 

3. — A la qualité du travail : 

Le cultivateur doit rechercher 
l'appareil ou la machine susceptible 
de faire un meilleur travail que pré­
cédemment, ou du moins, un aussi 
bon travail. Cette qualité du travail, 
le cultivateur a pu s'en rendre 
compte en regardant par exemple 
dans les autres exploitations où des 
machines différentes sont utilisées. 
Il a pu constater par des essais sur 
sa propre exploitation qu'une char­

rue â versoirs plus longs, par exem­
ple, faisait un meilleur labour, etc. 

Ces trois premiers aspects du 
choix technique sont avant tout 
une question de réflexion, d'obser­
vation et d'Information. Autrement 
dit. on achètera une machine pour 
bien faire un travail défini. 

U n e m a c h i n e 

de que l l e grosseur 7 

Au point de vue technique, le 
choix du matériel doit comporter 
une autre partie très importante, 
la grosseur de ce matériel en fonc­
tion de l'exécution du travail en 
temps opportun. 

Il faudra donc tenir compte des 
facteurs suivants : 

Superficies à couvrir ou volumes 
de produits à récolter dans des 
temps limités. Il s'agit ici d'un des 
plus importants facteurs dans le 
choix de toute machine agricole. 
Malheureusement, ce n'est pas un 
problème facile à résoudre car 11 
met en cause la surface ou condi­
tion du sol. les journées disponibles 
pour l'exécution de tel ou tel tra­
vail, l'efficacité des machines. l'In­
teraction de différentes opérations 
dans la même période, etc. Il est 

entendu que cette étude doit t> : 
compte également des machines 
déjà acquises et de l'ensemble d< 
opérations projetées ; on pourrait 
même envisager l'arrêt d'une cci 
taine culture si on ne peut l'ampli­
fier de façon à utiliser efficacement 
les appareils disponibles sur le 
marché : on pourrait également, 
lieu de discontinuer cette cultun 
songer à faire exécuter certains 
travaux à forfait. 

Organisation des travaux : 
on entend la série d'Instruments 
orientés vers telle ou telle produc­
tion particulière. 

Ainsi, on verra à équilibre! 
taille des machines au point de vue 
du rendement ou des superficiel 
couvrir. Par exemple, dans 
chaîne de récolte des fourrages. Il 
arrive très souvent qu'une machine 
à faible rendement au sein de In 
chaîne rende Inefficace la grosse 
machine du début. Il y a donc Heu 
de faire les ajustements nécessai­
res et si ces ajustements conduisent 
parfois à des grosseurs excessives 
d'équipement, 11 y a Heu de rev; 
ses méthodes de production el 
d'étudier sérieusement l'utilisation 
collective de certaines machines 
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D'ailleurs, l'étude de l'aspect écono­
mique viendra confirmer ou désa­
vouer le choix technique. 

L'importance et la qualité de la 
main-d'oeuvre : Il est tout à fait 
naturel de considérer la main-
d'ocuvre disponible, nombre et qua­
lité. Par qualité, on entend surtout 
l'habileté, l'âge et la disponibilité. 
De plus, si l'on admet une durée 
utile aux machines d'environ 10 
ans, il est important de juger la 
disponibilité de la main-d'oeuvre 
sur une certaine période, en part i­
culier la maln-d'oeuvre familiale. 
L'habileté de la main-d'oeuvre doit 
être considérée si l'on a le choix 
entre deux machines dont l'une est 
très simple et l'autre requiert des 
ajustements plus précis ; dans cer­
tains cas on peut considérer égale­
ment l'achat de machines usagées 
si l'on dispose d'un bon atelier et 
que l'on a un goût marqué pour la 
mécanique. 

Quelques détails 
d'importance 

Après avoir déterminé le genre et 
la grosseur d'une machine, il est 
normal de considérer certains as­
pects de sa construction suivant les 
modèles offerts par différents ma­
nufacturiers. Nous donnerons seu­
lement quelques points particuliers 
sur lesquels l'acheteur éventuel doit 
apporter quelques moments de ré­
flexion. 

1 - Le service que peuvent offrir 
les vendeurs concernés. 

2 - Comparez les facilités de ré­
parations sur l'un ou l'autre 
modèle. 

:? - Compare/, les facilités de 
remplacement de pièces ou 
d'ajustements. 

I - Quelle importance a-t-on 
donnée à la lubrification ? 

5 - A-t-on suffisamment de mé­
canisme de sécurité pour évi­
ter les bris ? 

ti - Comparez les contrôles mé­
caniques et hydrauliques en 
fonction de confort, de com­
modité, de qualité et de ra­
pidité du travail. 

Naturellement plusieurs accessoi­
res ou qualités de détail sur cer­
tains modèles ont pour effet d'ac-
croitre le coût d'achat, mais ce 
n'est pas une raison pour les élimi­
ner au premier abord. En effet. 11 
est bien important de procéder à 
l'examen complet de tous les as­
pects techniques, même ceux de dé­
tail avant de toucher aux aspects 
économiques du même problème. 
Pour ces examens de détail, on es­
saiera le plus possible de faire appel 
à l'expérience des autres et aux 
conseils des personnes compétentes 
et désintéressées. 

Les aspects techniques méritent 
réflexion et on doit s'y arrêter 
avant de poser la question bien 
connue : "Comment ça coûte ?". <$ 
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Poser des panneaux 
muraux est maintenant 
plus facile à faire 
qua dire! 
Vous pouvez le faire vous-même, grâce aux 
planches G y p r o c de 1 6 " de Domtar, le 
matériau le plus économique que vous puis­
siez acheter pour finir un mur ou une pièce. 

La planche G y p r o c de 1 6 " , légère, se manie 
facilement. Elle se coupe au couteau, ne 
laisse pas de joints à remplir et les trous de 
clous se masquent facilement à l'aide de 
mastic à joints. Elle a une épaisseur de % " 
et ses bords arrondis donnent l'impression 
d 'un revêtement de planches vraiment déco­
ratif. Elle n'est pas sujette au gondolage ni 
au gauchissement. 

Peignez ou 

décorez la 

planche G y p r o c comme bon 

semble. Posez-la aux murs ou aux 

fonds. Si vous n'aimez pas peindre, ut 

sez la planche finie V i n y l - K o t e , en 

textures de tissus et c inq façons 

bois. Toutes peuvent être net­

toyées. Dequelque façon que 

vous vous y preniez, vous vous 

en t irerez comme un professionnel! 

Le plus d i f f ic i le après ça, c'est encore 

de ne pas t rop vous vanter de votre réussite! 

Je veux avoir l'air d'un professionnel modeste. 
Veui l lez m'envoyer tous les détails sur la manière de 
poser moi-même des panneaux muraux. 

Nom 

Adresse. 

Loca l i té . .Prov.. 

D O M T A R 
Const ruc t ion Mater ia ls Ltd 

Suite 2210 
1, Place V i l l e - M a r i e 
Montréal 2 (P .Q. ) 

Gyproc , Donnacona, Domtar, No-Co-Rodc sont des 
marques de commerce déposées. 

L.B.ll 
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par J . -B. Roy, agronome 

tre assurance-vie 
répond-elle 
à vos besoins? 

Personne ne peut contester la nécessité de l'assurance-vie. 

L e jeune cultivateur a surtout besoin de protection. A v e c les années, 

ses responsabilités changent; alors en cas de décès du chef de famille, 

l'un des buts de l'assurance-vie doit-être de maintenir 

les opérations normales de l'entreprise en attendant 

que des arrangements définitifs soient pris. 

I , es agents ou vendeurs d'assu­
rance sont généralement renom­
més pour leur facilité de parole, 
leur pouvoir de persuasion et l'ha­
bileté avec laquelle ils exercent 
l'art de la vente. Qui, un jour ou 
l'autre, n'a pas reçu leur visite ou 
n'en a pas été le client plus ou 
moins facile ? . . . Ce rappel four­
nit un élément d'explication au 
fait que bon nombre de cultivateurs 
détiennent des polices d'assurance-
vie dont Us ignorent les risques 
exacts qu'elles couvrent. Us en 
paient scrupuleusement la prime â 
la date d'échéance, mais négli­
gent couramment de s'instruire des 
dispositions de leur contrat. 

Faites l'expérience. Demandez à 
un agriculteur de quelle protection 
jouissent ses dépendants en cas de 
malheur. Dans la majorité des cas. 
la réponse evasive fera allusion à 
l'expérience d'une police d'assuran­
ce-vie au montant indéterminé, 
prise il y a un certain nombre d'an­
nées, d'une société dont on a ou­
blié le nom. On a fait l'expérience 
dans une région rurale des Etats-
Unis. Sur cent propriétaires de fer­
me interrogés, une proportion de 
40 % détenait de l'assurance-vie, 
mais 17 % seulement purent en 
préciser la nature. Nos gens 
seraient-ils mieux Instruits de leur 
propre situation ? . . . 

Pareil désintéressement serait dû, 
pour une bonne part, à l'état d'es­
prit dans lequel se trouve l'ache­
teur au moment où il signe un con­
trat d'assurance. Au lieu de discu­

ter froidement de la proposition du 
vendeur, le client s'arc-boute sur la 
défensive pour disputer pied à pied 
un terrain où il s'avoue vaincu d'a­
vance. Finalement, il capitule, trop 
heureux de n'avoir pas mis bas les 
armes sans, au préalable, qu'un 
contrat à coût moins élevé soit 
substitué à celui d'abord envisagé. 
Et c'est ainsi que du jour au lende­
main des cultivateurs deviennent 
détenteurs d'une assurance - vie 
dont la police ne correspond ni à 
leurs besoins, ni à leurs obligations 
financières. 

Il ne peut être question de reje­
ter uniquement sur les épaules du 
vendeur la responsabilité de telles 
erreurs. Qu'un agent réussisse à 
vendre une police qui ne corres­
pond pas aux nécessités de l'assu­
ré, soit. Un fait demeure. En ce do­
maine comme en tout autre, la vo­
lonté du client fait loi. Dans le cas 
d'insatisfaction, il doit en assumer 
la responsabilité au lieu de porter 
son erreur au compte de l'assureur 
qui a obtenu sa volontaire adhé­
sion. L'agent d'assurance est char­
gé de la vente de contrats dont l'un 
des types variés peut répondre à 
votre situation. C'est une proposi­
tion d'affaires qu'il formule et 11 
faut en analyser tous les aspects 
avant de conclure. 

L'Office de la langue française 
définit l'assurance : opération par 
laquelle une partie ( le souscripteur 
ou l'assuré) se fait promettre, 
moyennant paiement (la p r ime) . 

pour elle ou pour un tiers (le béné­
ficiaire), dans l'éventualité de la 
réalisation d'un événement aléatoi­
re (décès, accident, e tc . ) . une pres­
tation pour une autre partie (l'en­
treprise d'assurance) qui tend à ef­
fectuer, en utilisant des méthodes 
statistiques, la compensation des 
effets des diverses éventualités 
analogues. 

S'assurer c'est donc s'engager par 
contrat à verser les prestations pré­
vues en cas de réalisation d'un ris­
que, ou faire garantir un risque par 
une entreprise d'assurance. Le ris­
que peut être de nature variée : 
feu, accident, maladie, décès, etc 
L'objet de cet article étant de con­
sidérer certains aspects de l'assu­
rance-vie chez les cultivateurs, les 
présentes observations se limite­
ront forcément au risque de la 
mort, l'un des premiers couverts 
par les entreprises d'assurance. 

La mort est un événement aléa­
toire en ce que l'on ignore les cir­
constances et le jour où elle sur­
viendra. D'où l'impossibilité de dé­
terminer de son vivant les obliga­
tions qui pèseront sur les épaules 
d'une personne et qui seront trans­
mises à ses dépendants, lors de son 
décès. Dans le cas d'un cultivateur, 
on peut supposer qu'outre celles dé­
rivées de l'entretien d'une famille, 
elles constitueront dans le rem­
boursement de prêts effectués pour 
les opérations de la ferme, d'un 
compte courant chez le fournisseur 
de moulée, etc. A cela s'ajoutera 
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tout un éventail de dépenses dont 
l'envergure surprend toujours, pa­
rait-il. ceux qui ont à les défrayer : 
frais d'hospitalisation, honoraires 
du médecin, coût des obsèques, dé­
penses de sépulture, sans oublier le 
compte de l'entrepreneur de pom­
pes funèbres. 

Et puis il y a les déboursés que 
doivent consentir à la hâte les 
membres de la famille du défunt 
pour se procurer des toilettes de 
deuil. On voit des cas se compliquer 
des réclamations de quelques créan­
ciers dont le défunt avait toujours 
tu les noms. En d é p i t de 
toutes ces dépenses inévitables, on 
consentira bien, sous prétexte d'ho­
norer la mémoire du disparu, quel­
ques déboursés pour l'offrande de 
tributs floraux, l'accueil de la pa­
renté, l'achat d'une pierre tombale. 

On devine la situation dans la­
quelle se retrouvent l'infortunée 
épouse et les orphelins au lende­
main des funérailles. Se consoler ! 
Le temps s'en chargera. Payer ! 
C'est plus compliqué car les dettes 
sont les choses que le temps arran­
ge le plus difficilement. 

Déterminer 
le type d'assurance 

scion les besoins 

L'assurance-vle a pour but prin­
cipal de maintenir la continuité, en 
tout ou en partie, du revenu fami­
lial après le décès du mari. "L'assu­
rance - v i e , observe justement 
M. S.-W. Garland, de la division de 
l'Economie, à Ottawa, mérite une 
bonne place au programme d'un 
jeune débutant dont la ferme est 
hypothéquée et qui a une famille. A 
ce moment-là il a plus besoin d'as-
suranec-protection que d'assuran­
ce-épargne, et doit chercher à ob­
tenir le maximum de protection 
pour chaque dollar placé dans l'as­
surance. A mesure qu'il vieillit et 
que ses responsabilités familiales 
comme son hypothèque diminuent, 
il a moins besoin de protection. A d ­
venant son décès et même si la fer­
me assure la sécurité aux survi­
vants, il y a encore les dépenses 
pour soins médicaux et les frais 
funéraires, les dettes en souffrance 
et les droits de succession qui peu­
vent constituer un lourd fardeau." 

Plusieurs facteurs sont donc sus­
ceptibles d'influencer le montant 
d'assurance-vie qu'un agriculteur 
doit acheter. 11 doit prendre en 
considération son âge. ses respon­
sabilités familiales, les risques de 
l'exploitation, sa situation finan­
cière. 

L'âge est un élément important 
puisqu'il influe sur le taux de la 
prime. Plus l'assuré est âge, plus la 
prime est élevée. Un jeune débutant 
en agriculture dont la ferme est 
hypothéquée et qui commence à 
élever une famille a davantage be­
soin d'assurance-vie que l'agricul­
teur établi, dont le décès n'aura pas 
de grandes répercussions financiè­
res pour les dépendants. Entrent 
aussi en ligne de compte dans 
l'achat d'assurance-vie. les propor­
tions de la dette familiale, l'argent 
à la banque, la nature des place­
ments et leur liquidité, ainsi que 
les charges familiales. 

En principe le cultivateur doit 

essayer de prendre assez d'assuran­
ce-vie pour payer les frais funérai­
res, couvrir les dépenses de maladie, 
solder les comptes en souffrance, 
pourvoir à l'entretien et à l'instruc­
tion de la famille. L'idéal serait que 
le montant d'assurance-vie permet­
te en outre de payer les hypothè­
ques — bien que la ferme demeure 
toujours là comme garantie — ou 
de continuer au moins les opéra­
tions normales de l'entreprise en 
attendant que des arrangements 
puissent être complétés. 

Le type de la police d'assurance-
vie doit correspondre aux besoins 
que l'on veut satisfaire. Il faut lire 
la police avant de signer le con­
trat d'achat et reviser régulière­
ment ses assurances afin de les 
adapter aux besoins changeants et 
de se rafraîchir la mémoire sur 
leurs dispositions. Le régime des 
rentes du Québec, les pensions de 
vieillesse, l'assurance - hospitalisa­
tion et bientôt l'assurance-santé 
appportent une sécurité addition­
nelle aux citoyens ; ils n'infirment 

pas la nécessité de l'assurance-vie 
dont la couverture de risques di f fè­
re de celle apportée par les mesures 
de sécurité sociale. 

Il y a quatre types généraux d'as­
surance-vie : l'assurance-vie ordi­
naire, l'assurance-vie à terme fixe, 
l'assurance-vie à primes limitées et 
l'assurance-dotation. Etant donné 
que le coût annuel et total de cha­
que type diffère, le cultivateur de-

(suite à la page 36) 

Station-wagon 'Jeepster Commando*. Les sièges baquets, le fameux moteur "Hurricane' 4 cylindres et la commande sur les 4 roues font partie de l'équipement standard. 
Choix de suppléments tels que le puissant moteur V-6 avec (ou sans) la transmission automatique Turbo Hydra-Matic'. servo-treins. toiture sport, et air climatisé. 

'Jeep' Universel. Dur au t rava i l . . . encore plus dur aux loisirs! Moteur V-6 de 160 h.p. ou le fameux 'Hurricane' 4 cylindres. Empattement de 81 ou 101 pouces: 3 vitesses 
de démarrage: grand choix d'équipement facultatif pour pousser, tirer, gratter, remorquer—selon vos besoins! Variété de toitures, de cabines, de sièges, de couleurs. 

'Jeep' Gladiator. Choisisse; un V-8 250 forces ou un 6 Hi-Torque: boite de 7 ou 8 pieds; cabine 'custom': arrière ouvert ou terme; GVW de 5000 ou 7000 livres; Irans-
mission a 3 ou 4 vitesses ordinaires ou Turbo Hydra-Matic" automatique. 'Jeep' Wagonecr. Ce modèle est offert avec l'équipement facultatif que vous attendez d'une voiture 
de luxe-transmission automatique, servo-direction, servo freins, même l'air climatisé! „.,•„ „ U H . . . . ,„ . , ,» .„ .„ . . 

Les femmes aussi adorent la Jeep! 
Sa souplesse de conduite les épate! 
Les femmes aiment bien la sensation de sécurité que leur 
procure la 'Jeep' avec pouvoir sur les 4 roues. Elles actionnent 
un simple petit l e v i e r . . . à n' importe quelle vitesse . . . et elles 
obtiennent deux lois plus de puissance, deux (ois plus traction. 
deux lois plus de confiance. Et elles sont sûres d e se rendre 
où elles le désirent! 

Sautez dans une 'Jeep' avec pouvoir sur les 4 roues—et 
rouiez dans les pâturages accidentés, à travers les terrains 
boueux, dans le sable et dans la neige épaisse. Vous vous 

rendrez en ville, beau temps , mauvais temps . . . ou bien vous 
vous balladerez confor tablement avec votre famille. 

Hors de la route . . . sur la route . . . vous vous sentirez plus 
en sécurité avec cette 'Jeep' construite solide, et vous serez 
confiants dans la façon avec laquelle la 'Jeep' avec pouvoir sur 
les 4 roues tient la route, par temps pluvieux et dans les courbes 
glissantes. La 'Jeep' avec pouvoir sur les 4 roues a bien sa 
place sur votre f e rme . Parlez-en à tous les propriétaires d'une 
' J e e p ' . . . ou à sa f e m m e ! KAISER Jeep au CANADA LIMITÉE 

faut la conduire pour le croire! Voyez votre concessionnaire ' Jeep ' . Consultez les Pages Jaunes. 
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Vous le constatez tous les jours. Une bonne 

santé est essentielle au bon rendement de 

vos troupeaux. Vos animaux séjournent 

pendant de longues périodes de temps à 

l'intérieur des bâtiments et une mauvaise 

ventilation des lieux peut nuire à leur santé. 

La ventilation équilibrée de vos bâtiments 

est facile à obtenir avec un système de 

ventilation électrique qui règle automati­

quement le degré de chaleur et d'humidité 

et assure à vos animaux le maximum 

d'oxygène dont ils ont besoin. 

Ce système de ventilation électrique permet: 

• de remplacer constamment l'air vicié par 

de l'air pur: 

• de chasser l'excès d'humidité provenant 

de la respiration et de la transpiration 

des bêtes; 

• de contrôler efficacement la température. 

Vous pourrez alors effectuer plus conforta­

blement vos travaux quotidiens. 

Renseignez-vous davantage. Lisez la bro­

chure "La ventilation à la ferme" publiée 

récemment par l'Hydro-Québec ou consultez 

l'agronome de l'Hydro-Québec de votre 

région. 

Hydro Québec 

Le contrôle laitier 
subira 

rvfnnf 

par Pierre Léonard, agronome 

A la demande des Cultivateurs-lait iers du Canada 

(Dairy Farmers of Canada,) plus de 200 délégués se sont 

réunis à Ottawa, le mois dernier pour étudier 

les possibilités d'améliorer la formule actuelle 

du contrôle laitier fédéral. On désire l'adapter 

aux exigences de l'agriculture moderne et y greffer 

un programme d'amélioration des troupeaux. 

Pour atteindre ce but, il faudra une coopération 

très étroite entre Ottawa et les provinces. 

a f o r m u l e actuel le du con t rô le 

lai t ier fédéral da te de 1905. Depuis 

ce t emps , il a rendu de grands ser­

vices aux é l eveu r s de bov ins lai t iers 

de r ace pure . L e s rappor t s sur la 

p roduc t ion de lait et de gras sont 

o f f i c i e l s et const i tuent pour les éle­

veurs inscri ts une aide d e valeur . 

D'autres sy s t èmes de con t rô l e exis­

tent au niveau des p rov inces . Ces 

con t rô l e s ne sont pas of f ic ie l lement 

reconnus en d e h o r s du pays ma i s 

n'en sont pas pour autant des con­

t rô les inef f icaces ; on peut m ê m e 

a f f i r m e r que cer tains qui existent 

dans les d i f f é ren tes p rov inces se 

sont adaptés p lus rap idement aux 

exigences du cu l t iva teur m o d e r n e . 

C o m m e e x e m p l e , le c o n t r ô l e p r ivé 

I R M A du C o l l è g e Macdona ld qu i . 

bien que récent , d o n n e à ses adeptes , 

en p lus des i n f o r m a t i o n s sur la 

p roduc t ion , beaucoup de renseigne­

ments sur l 'analyse des fourrages , 

de l 'ensi lage, etc. ; l ' é leveur inscrit 

reço i t aussi d i v e r s rense ignements 

et consei ls qui lui pe rmet ten t do 

mieux d i r i ge r son exp lo i t a t ion ( L e 

Bul le t in des Agr icu l teurs , oc tob re 

1966). 

Plus ieurs é l e v e u r s de race pure se 

sont p réva lu de deux sys tèmes , ce­

lui du fédéra l et I R M A ou un autre. 

Ce t t e dupl ica t ion coûte cher. II 

faut, d e toute év idence , t rouver un 

m o y e n d'en a r r i v e r à c o m b i n e r ces 

d i f férents e f fo r t s dans une formule 

unique qui , tout en gardant son as­

pect o f f ic ie l e t mond ia l emen t re­

connu, puisse donne r les renseigne­

ments que dés i rent aujourd 'hui les 

producteurs . 

Car c'est un fait que les cultiva­

teurs p rog res s i f s veulent ob ten i r 

plus qu'un rappor t d e p roduc t ion . 

I l s sont à la recherche de tout ce 

qui leur p e r m e t t r a de faire m ieux . 

La réponse rés ide donc dans l'éta­

b l i ssement d'un p r o g r a m m e d 'amé­

l io ra t ion des t roupeaux, p r o g r a m m e 

qui pour ra i t ê t r e rel ié au sys t ème 

actuel de c o n t r ô l e lai t ier . 

Les p r o g r a m m e s d ' amé l io ra t i on 

des t roupeaux qui exis tent depuis 

que lques années ont fait leurs preu­

ves . P renons un e x e m p l e qui c o u v r e 

la p é r i o d e de 1950 à 1964. L 'augmen­

tat ion de la p roduc t ion la i t iè re p o u r 

l e s t roupeaux inscr i ts au c o n t r ô l e 

la i t ier fédéral a é té de 9*^. En On­

tar io , où un p r o g r a m m e d 'amél io­

rat ion des t roupeaux est g re f f é au 

con t rô l e la i t ier , l ' augmenta t ion de la 

p roduc t ion des t roupeaux inscri ts a 

é t é d e 30Tr ; dans l 'état de N e w 

Y o r k , où un p r o g r a m m e semblab l e 

d ' a m é l i o r a t i o n ex is te , l 'augmenta­

t ion de la p roduc t ion a é té de 29 ' ^ . 

U n e forte délégation 

du Québec 

Soucieux d e m o d e r n i s e r l 'agricul­

ture, les " D a i r y F a r m e r s of Canada" 

( F e r m i e r s la i t iers du C a n a d a ) o n t 

donc lancé un appel à toutes les 

associa t ions et g r o u p e m e n t s de cul­

t ivateurs ii t r ave r s le Canada, de ve­

nir é tud ie r la poss ib i l i t é d 'amél io­

rer la p résen te si tuat ion du con t rô l e 

l a i t i e r fédéra l . 

220 dé l égués venant de toutes les 

par t ies du Canada se sont réunis les 

23, 24 et 25 o c t o b r e à O t t a w a . C e s 

dé légués représenta ien t les 280,000 

p roduc teurs de lait du Canada et les 

d i f fé ren tes associa t ions in téressées 

à l ' industrie la i t ière . L e Québec 

c o m p t a i t une c inquanta ine de délé­

gués représen tan t les organ; 

suivants : 

L e C e n t r e d ' I n sémina t ion Artiti 

CieÙe d o Q u é b e c 

La F é d é r a t i o n des P roduc teu r - • 

Lai t indus t r ie l du Québec 

La S o c i é t é A y r s h i r e du Québec 

L 'Assoc i a t i on Hols te in -Fr ies ian du 

Canada - s ec t ion du Québec 

IAI C lub des E l e v e u r s de Jer 

du Q u é b e c 

La S o c i é t é des E l e v e u r s de Bovins 

Canadiens 

L e C o l l è g e M a c d o n a l d i I R M A i 

L e s Producteurs - fourn isseurs 

lait du m a r c h é d e Mont réa l 

La C o o p é r a t i v e F é d é r é e de Quel 
L1T.C.C. 

L e M i n i s t è r e d e l 'Agr icu l tu re du 

Q u é b e c . 

C e c o n g r è s é ta i t sous la présidi n 

ce de M . G e o r g e M c L a u g h l i n , pn 

dent des " D a i r y F a r m e r s o f Canada" 

L ' h o n o r a b l e J. J. Greene , ministre 

de l 'Agr icu l tu re , a b ien voulu souli 

gner l ' i m p o r t a n c e d e c e congres 111 
prononçan t le d i s cou r s d 'ouverture 

On re t ient du d i s cou r s du ministre, 

les passages su ivants : 

"J 'at tache beaucoup d ' impor tam 1  

aux discuss ions des dé légués qui, su 

renient , a b o u t i r o n t à la format ion 

d'une s t ruc ture a m é l i o r é e du c o n 

t rô le la i t ie r , c e qui d e v r a i t encoura­

ger plus d e p r o d u c t e u r s n s'en pre 

va lo i r . 

"Je v o u s d e m a n d e , ii vous tous 

réunis en c o n g r è s , d e fa i re passer 

l ' intérêt généra l a v a n t v o t r e intérêt 

par t icu l ie r dans v o s discussions. Un 
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point du programme R.O.P. semble 
contradictoire et, ceci vous l'avez 
réalisé sûrement, c'est le suivant : 

"Bien que, au Canada, nous ayons 
un programme hautement octroyé 
par le Ministère, comment expliquer 
que la participation des producteurs 
soit si basse : 7% de tous vos ani­
maux laitiers seulement sont sous 
contrôle". 

Un premier travail est fait 
Les délégués se sont divisés en 

quatre groupes différents pour fins 
de discussion. Les principales idées 
furent reprises en colloque général 
pour être adoptées ou rejetées. Les 
sujets portés à la discussion étaient : 

1 - Exigences du système R.O.P. 
Méthode d'échantillonnage et 
choix des instruments. 
Système d'identification des 
animaux de race ou croisés 
soumis au contrôle. 

Le contrôle laitier doit-il 
donner des informations sur 
l'alimentation et la gestion ? 
L'évaluation des taureaux 
doit-elle être commerciale 
et servir au marché des ani­
maux de reproduction ? Peut-
elle servir à établir d'autres 
politiques d'amélioration des 
bovins laitiers ? 

2 - Quel est le potentiel du sys­
tème ? 

3 - Comment peut-on financer 
un nouveau système de con­
trôle ? 

4 - Comment convaincre les éle­
veurs et les producteurs de 
s'y Inscrire ? 

Les 220 délégués, éclairés par plu­
sieurs scientistes d'universités cana­
diennes et américaines, par les res­
ponsables des associations, par les 
responsables de divers services de 
contrôle, ont donc discuté de la va­
leur du contrôle laitier canadien et 
ont exprimé les besoins en insistant 
sur les objectifs et considérations 
suivants : 
• En dépit des progrès importants 

qu'ont accomplis les provinces 
et de l'effort indéniable et pré­
cieux du programme fédéral, il 
est urgent d'améliorer la for­
mule. 

• Le but principal est d'améliorer 
les aptitudes laitières des trou­
peaux canadiens. 

• Les services doivent être conçus 
de façon à ce qu'un plus grand 
nombre de producteurs laitiers 
puissent s'en prévaloir. 

• Ce contrôle laitier et ces pro­
grammes connexes doivent être 
suffisamment souples et at­
trayants pour devenir un instru­
ment de valeur dont le produc­
teur conviendra qu'il ne peut se 
passer. 

• Les contrôles laitiers existant 
dans les différentes provinces 
devraient être unifiés dans un 
programme unique. Un système 
pour éleveurs de croisés et de 
race pure, avec modalités bien 
sûr, pourrait être préconisé à 
l'avantage de tous. Il faudrait 
donc fusionner les programmes 
des provinces et du fédéral en 

un programme unique mais pro­
bablement subdivisé en deux ou 
trois parties. 

• Il faut établir, pour fin de con­
trôle, des normes uniformes des 
registres et offrir pour le Ca­
nada un service de contrôle sur­
veillé. 

• Comme deuxième partie du pro­
gramme, un service d'auto-échan­
tillonnage (pour les éleveurs iso­
lés seulement) doit être insti­
tué. Ce service pourrait être pos­
tal. 

• Les instruments et moyens ser­
vant à la prise d'échantillons 
devraient être les plus moder­
nes qu'il nous soit possible d'ob­
tenir. Les informations supplé­
mentaires sur la protéine et les 
S.N.G. (solides non gras) de­
vraient être fournies. 

• Le nouveau service devrait être 
offert aux éleveurs de race pure 
et de croisés. 

• Une certaine partie des frais 
peut être absorbée par l'éleveur 
en autant que des conseils de 
gestion accompagneront ce nou­
veau système. 

Pour mettre ces différentes recom­
mandations en usage, il est évident 
qu'il faudra une collaboration des 
producteurs mais aussi une collabo­
ration et une entente entre les pro­
vinces et Ottawa. 

La prochaine étape 
Un organigramme complexe a été 

mis sur papier, tenant compte des 
projets techniques à étudier et de 
l'organisation du contrôle : les sur­
veillants régionaux, le contrôle des 

registres, les services de vulgarisa­
tion, le traitement des données, la 
recherche et les laboratoires. 

Les délégués présents ont décidé 
afin de donner suite à ces journées 
d'étude, de confier le soin de veiller 
à l'exécution des initiatives qui s'im­
posent au lendemain de la confé­
rence, à un comité que les produc­
teurs laitiers du Canada nommeront. 
Le comité devra le plus tôt possible 
formuler des recommandations plus 
détaillées au sujet du nouveau pro­
gramme préconisé par la conférence. 

Ce comité pourrait être formé des 
personnes suivantes : 

1 représentant de chaque gouver­
nement provincial 

1 représentant des producteurs de 
chaque province 

2 représentants du Ministère fédé­
ral de l'Agriculture 

1 représentant de l'Association ca­
nadienne d'Insémination artifi­
cielle 

1 représentant du comité mixte 
des producteurs laitiers. 

Depuis qu'existe le contrôle lai­
tier fédéral, soit depuis 1905, aucun 
autre effort pour améliorer ce sys­
tème ne fut plus valable que les 
journées d'étude du mois dernier. Il 
est évident que les autorités du Mi­
nistère fédéral de l'Agriculture 
voient d'un bon oeil les suggestions 
des producteurs. 

Espérons que nous aurons pro­
chainement un contrôle laitier mieux 
adapté à notre siècle et pouvant ré­
pondre à un besoin urgent d'un 
grand nombre d'éleveurs et de pro­
ducteurs. 

V o y e z vo t re v e n d e u r W A T K I N S . 

Il peut vous 

montrer 

comment 

Profit 

tirer plus de 

profit du lait 
«wftt* 

Autres irais 
Tendez la main. Supposons que le doigt supérieur est votre "chèque de 

lait". Les trois autres représentent vos frais de production du lait. L'espace 
entre les trois doigts du bas (frais) et celui du haut (revenu) représente 
le profit. 

Ce n'est pas toujours facile de relever le doigt du haut... pour tirer plus 
de profit du lait. Mais votre vendeur Watkins peut vous aider à abaisser 
vos frais alimentaires. Le profit grandit d'autant. 

Demandez à votre vendeur Watkins de vous montrer les produits de 
qualité Watkins et les programmes Watkins éprouvés par la recherche qui 
peuvent vous aider à produire le lait de façon plus payante. 

Avec le M-V Spécial Watkins pour bovins laitiers, vous fournissez 99% 
des besoins alimentaires de vos vaches... c'est l'autre 1%, difficile à 
trouver mais vraiment essentiel, que fournit Watkins. 

Appelez aujourd'hui même le vendeur Watkins ou communiquez avec... 
Watkins Products, Inc. 
10,951 bout. Parkway 
Montréal, Québec 

Vous serez emballés par le M-V Spe­
cial . C'est un mélange rigoureusement 
préparé de minéraux essentiels, d'oli-
go-èlémcnts ou éléments mineurs et 
de vitamines im­
portantes sous une 
forme stabilisée et 
utilisable . . . conçu 
pour vous aider à 
tirer le maximum 
de production de 
vos grains, pâtura­
ges et fourrages. 
Concentré et d'é­
coulement facile, il 
est très pratique a 
u t i l i s e r . . . servi sur 
la moulée ou mé­
langé au grain. 

L'un des premiers au Canada à fa­
briquer des prémélangcs, Watkins 
produit du M-V Spécial pour bovins 
de boucherie, bovins laitiers, porcs et 
volailles en plus d'une gamme com­
plète d'auxiliaires de santé, insecti­
cides et produits d'hygiène pour la 
ferme. Tous les produits Watkins sont 
conçus dans les laboratoires Watkins 
et éprouvés dans la pratique à la 
ferme de recherches Watkins. 
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3 façons de donner à votre 
cheval de meilleurs soins ! 
Dans le traitement des chevaux, 
aucun liniment n'égale Absorbine 
pour ses applications variées. Em­
ployé directement sur les tendons 
enflés et aux endroits endoloris. 
Absorbine soulage efficacement: 
comme lotion après un exercice, il 
aide à rafraîchir les chevaux et à les 
maintenir en bonne forme. 

Servez-vous-en com­
me astringent, lotion et 
antiseptique doux. La 
grande bouteille se vend 
toujours $2.50. Aussi en 
format d 'un gallon. 

ABSORBINE 
W F. Young. Inc.. Montréal 19. Québec 

m 

RATS 
coûtent cher 

Détruisez-lo3 do façon éprouvés. 
Employez la 

WARFARIN 
B L A C K LEAF 

A V E C P R O L I N 
Les rais rongent vos profits. Vous 
pouvez toutefois vous en débarras­
ser facilement, rapidement et éco­
nomiquement avec la WARFARIN 
BLACK LEAF AVEC PROLIN. 
* Efficacité mortelle éprouvée.* Ne 
rancit pas. * Les rais ne soupçon­
nent pas l'appât et ne le craignent 
pas. * Aucun piège â lendre. Aucu­
ne amorce à mélanger. Vous n'avez 
qu'à trouer la boite, la plaçant là 
où se nourrissent les rats. * Les rats 
ne s'y habituent pas. * Sûre pour 
les animaux domestiques. 
Les quelques sous qu'elle colite 
vous vaudront plusieurs dollars de 
profils additionnels. Résultats ga­
rantis ou argent remis. 

LA WARFARIN BLACK LEAF 
AVEC PROLIN DANS LA FAMEUSE 

BOITE ROUGE ET BLANCHE 

Paquet d'une livre.- 89c 
CRM 5-5F 

PRODUCTIONS 
I V I A 1 1 5 

Vos moutons sont-ils bien identifiés? 

1 , 'éleveur économisera du temps 
et de la main-d 'oeuvre s'il peut 
identifier faci lement et exac tement 
chaque sujet de son t roupeau. Les 
pr inc ipaux moyens d ' identification 
en usage pour identifier les mou­
tons sont les su ivan t s : 

1 — Le ta touage est la méthode 
officielle pour l ' enregis t rement des 
ovins aux livres généalogiques. L'o­
péra t ion consiste à pra t iquer à l 'ai­
de de pinces spéciales, de let t res et 
de chiffres une série de piqûres 
dans l'oreille et à appliquer ensuite 
une subs tance colorante qui rend 
les ca rac tè res indélibiles. L'éleveur 
doit s 'adresser au Bureau d 'enre­
g i s t r ement des a n i m a u x de race 
qui lui ass ignera une série de let­
t res pour son usage exclusif et avec 
lesquelles il t a toue ra les ovins nés 

t — Médaillons suspendus au 
cou: Depuis quelques années , la 
Stat ion agronomique de l 'Univer­
sité Laval, à St-Augustin de Por t -
neuf. emploie des médail lons de 
couleur munis de chiffres assez 
gros pour qu'on puisse les recon­
na î t re à d is tance et suspendus au 
cou de l 'animal à l a i d e d 'une cour­
roie ou d 'une chaînet te . Les n u m é ­
ros commencent par 1 et sont con­
sécutifs. Ils sont énumérés sur des 
fiches con tenan t les numéros d'en­
regis t rement et de t a touage de 
chaque sujet, ce qui permet l ' iden­
tification par la tenue des regis­
tres. A la vente ou à l ' abat tage des 
an imaux , on conserve les chaînes 
et les médail lons pour les utiliser à 
nouveau pour les jeunes qui s'a­
jou ten t au troupeau de reproduc-

Cette photo montre les principaux instruments servant à l'identification des mou­
tons : 1- pince à tatouer, à téte rotative; 2- pince à tatouer, à tête fixe; 3- pince 
et étiquettes d'oreilles; 4- chiffres à marquer; 5 et 6- médaillon et chaînette. 

A la Station agronomique de l'Université Laval, on se sert de médaillons et de 
chaînettes. Avec cette méthode, on n'a pas a attraper l'animal pour l'identifier 
sûrement. La photo de droite illustre très bien le médaillon et la chaînette. 

tlon. Ce système n e présente aucun 
inconvénient pour l 'animal , est fa­
cile d'emploi et est prat ique pont 
l ' identification des moutons au pâ­
tu rage et à l ' in tér ieur de la ber­
gerie^ 

On rte peut pas concevoir 
sélection sérieuse s a n s une iden­
tification positive de tous les sujets 
du t roupeau . Tous les modes 
d ' identif icat ion son t bons pourvu 
qu'ils soient bien utilisés et relié 
à un regis t re de t roupeau. 

J e a n - P a u l Lemay. agronome 

Quelques facteurs 

influençant le poids des 

agnelets à la naissance 

On sait que le poids des ag:. 
à la na issance dépend principale­
m e n t de l 'hérédité, de l 'alimenta­
tion et de la régie du troupeau. 

A la S ta t ion de Recherches de L;i 
Pocat ière, des t r avaux ont é té faits 
du ran t t rois a n s sur des troupeaux 
des races Cheviot. Leicester et Suf­
folk. Les résu l ta t s de ces tra\ 'aux 
peuvent ê tre r ésumés comme suit : 

1. L'âge des brebis a un effet 
progressif t rès m a r q u é sur les 
agnelets des deux sexes, du pre­
mier au qua t r i ème agnelage. Les 
brebis âgées de 2 à 4 a n s ont donné 
des agnele ts plus vigoureux : les 
brebis é t a n t plus la i t ières à cet âge. 
le taux de croissance est meilleur 

2. La race a aussi une influence 
sur le poids à la naissance des 
agnelets mâles et femelles. Les ra­
ces de boucherie, comme la Suffolk 
d o n n e n t des agne le t s plus lourds 

3. Les j u m e a u x mâles et femel­
les, pr is individuel lement , pèsent 
moins que les agnele ts nés seuls. 

•I. Qu'il s'agisse de naissance 
simple ou de j u m e a u x , les mâles 
sont toujours plus lourds que les 
femelles. 

J ean - I ' au l Lemay, agronome $ 

sur sa ferme. Ces lettres doivent 
ê t re ta touées â l'oreille droi te ou 
gauche . En plus de cet te série de 
let t res , dites lettres du t roupeau, 
on doit aussi t a touer dans la mê­
me oreille, le numéro de l 'animal 
suivi d 'une let t re qui indique l 'an­
née de naissance. Les let t res PBZ 
sont celles de l'éleveur et y indique 
l 'année de naissance. Les numéros 
pour 1967 seront PBZ-1X. 2X etc ... 

2 — Pince et ét iquettes d'oreilles : 
Ces ét iquet tes en aluminium sont 
fixées à l 'aide d 'une pince spéciale. 

3 — Chiffres â marquer : Ce mar ­
quage se fait à la naissance des 
agnele ts au moyen de chiffres 
t rempés dans une peinture spéciale 
et appliqués sur la laine. On utilise 
le même numéro pour la brebis et 
l 'agneau. 

IMPORTANT! Découpez, remplissez et posiez ce coupon SANS DELAI! 

r 
RÉGIE DE L'ASSURANCE-RÉCOLTE DU OUÉBEC 
Veuille* m'adresser le plus toi possible voire brochure do renseignements 
sur les conditions et modalités de l'assurancc-récoltc du Québoc. 
Mon nom:. 

Mon adresse:_ 

Je cultive . 

Je garda 
. acres de terre 

I 
| Autres cultures:. 

têtes do bétail 

Veuille/ aussi m'adresscr toute documentation supplémentaire a mesure qu'elle sera 
publiée. 
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| Adresse/ 4: LA RÉGIE DE L ' A S S U R A N C E - R É C O L T E D U O U É B E C 
HOTEL DU G O U V E R N E M E N T , Q U É B E C <*> 
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Beau temps, mauvais temps, 
votre revenu est protégé. 

L 'assu rance - réco l te d u Québec est enfin devenue réalité. Une assurance-récolte moderne, 
efficace, la plus généreuse en Amérique. Désormais, l'agriculteur québécois ne craint plus de 
voir des éléments naturels incontrôlables anéantir son labeur de toute une année. 

Car le r e n d e m e n t de sa r éco l t e est assuré. Car son revenu annue l est p ro tégé par 
l'assurance-récolte du Québec. 

La nouvelle assurance-récolte du Québec assure le rendement moyen normal de vos récoltes 
contre au moins dix risques: gel. neige, ouragan, excès de pluie, sécheresse, crue des eaux, 
mauvaises conditions hivernales, insectes, maladies des plantes, excès de vent ou d 'humid i té . . . 
Et vous profitez d'une protection complète à moitié prix; en effet, le gouvernement paie 
lui-même la moitié de votre cotisation annuelle. 

En plus de protéger votre revenu, l'assurance-récolte du Québec vous offre une garantie 
additionnelle si vous empruntez pour acheter vos semences, engrais, fongicides ou insecticides. 

Agriculteurs du Québec, renseignez-vous sur les modalités de l'assurance-récolte du Québec, et 
puis assurez vos récoltes. Beau t e m p s , m a u v a i s t e m p s , v o t r e revenu annue l sera 
p r o t é g é . 

voillo 
ou grein 

L'ASSURAMCE-RECOLTE DU QUEBEC 
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"Faut se coller. . ." 

"L'automne suivant, ajoute-t-il. j 'a­
vais 52 tonnes de foin à vendre". Il 
est donc un homme qui sait que les 
bonnes récoltes viennent de plantes 
bien nourries. Sa conviction ne date 
pas d'hier ; ainsi, il raconte une expé­
rience qui date de 1940 : il avait 
deux sacs de potasse de reste, il les 
avait ëpandus sur une bande de prai­
rie neuve et. le printemps suivant, 
la luzerne était disparue partout, 
sauf là. "On se demandait pourquoi 
la luzerne ne tenait pas", nous di­
sait-il. en ajoutant qu'il avait eu là 
sa réponse. 

Il sait également donner à ses 
plantes toutes les autres conditions 
requises. Si, à ses débuts sur sa 
ferme actuelle, il a procédé à l'amé­
lioration de son sol par les moyens 
ordinaires comme le labour Richard, 
les fossés évasés et approfondis, le 
chaulage tous les cinq ans et la ro­
tation des cultures, il a adopté main­
tenant des moyens plus modernes. 

Ainsi, il a été un des premiers 
adeptes du Service Planut. du Col­
lège Macdonald (voir Le Bulletin 
des Agriculteurs, mai 196") pour 
connaître avec exactitude les possi­
bilités et les besoins de chaque coin 
de sa ferme. L'argent dépensé à cet­
te fin est un autre des placements 
faits dans le but d'en venir à exploi­
ter le sol à sa pleine capacité. 

La fertilisation du sol est un autre 
facteur que M. Comeau met à con­
tribution dans la poursuite de cet 
objectif ; il connaît scientifiquement 
le rôle que jouent les engrais dans 
le sol. "En général, nous disait-il. 
nos terres poussent au tiers de leur 
capacité . . . loin d'aider, le fumier 
nuit à la solution du problème par­
ce que. à cause du fumier qu'ils ont. 
les gens n'emploient pas d'engrais 
chimiques. . . On ruine nos terres 
avec ça : le sol devient débalancé, 
la relation entre l'azote et la potasse 
n'est plus bonne". Cette remarque 
illustrait que notre interlocuteur est 
un homme qui va au fond des cho­
ses. 

Le chaînage est également sur cet­
te ferme une pratique coutumière 
puisque le degré d'acidité, ou pH. 
varie de 6.5 à 6.7. 

Cul tures indus t r ie l les 

e t d r a i n a g e souter ra in 

v o n t de pai r 

Tel que signalé plus haut. M. Co­
meau s'oriente vers les cultures in­
dustrielles. Parce qu'elles constitue­
ront bientôt sa seule source de re­
venus, il a décidé de se donner la 
meilleure police d'assurance qui 
soit : le drainage souterrain. Déjà, 
45 de ses 108 arpents de terre cul­
tivée sont drainés de cette façon ; 
c'est une première étape car toute 
la ferme va y passer. Ses convic­
tions à cet égard sont telles qu'il 
dit déjà : "Si j'achetais une ferme, 
le premier investissement que je fe­
rais serait pour le drainage sou­
terrain". 

Le réalisation de son premier pro­
jet, 45 arpents, lui a coûté $4.000. 

(suite de la page 12) 

Est-ce prohibitif ? Sa réponse est 
la suivante : "J'aurais pu faire une 
autre folie, comme m'achcter une 
automobile de $4.000 . . . L'argent 
que j ' a i dépensé, c'est du capital 
productif : dans quatre à cinq ans. 
je pourrai en acheter une automo­
bile de $4.000 avec les revenus ad­
ditionnels". 

Pour lui. le drainage par drains 
souterrains est naturellement une 

façon d'améliorer ses rendements. 
Cependant, ce n'est pas l'argument 
principal qu'il invoque en faveur de 
ce système. Il insiste plutôt sur le 
fait que le drainage souterrain don­
ne l'assurance que la récolte pourra 
être faite, peu importe les condi­
tions de température ; ceci est très 
important surtout quand, comme 
clans son cas. on loue de la machine 
pour faire récolter. 

Les cultures indus t r ie l les . 

l ' aven i r de sa région 
Jusqu'en 1965. Laurent Corneal! a 

vécu d'industrie laitière, d'avicultu­

re, et aussi de cultures Industriel].,. 
comme revenu d'appoint, il , • 
d'avis que l'avenir de sa région sera 
l'inverse du passé : le revenu d'ap­
point proviendra des élevages alms 
que la principale source de revenus 
viendra des cultures Industrielles 
actuelles et nouvelles. D'ailleui 
disposait de main-d'œuvre familia­
le, il soutient qu'il serait peut- . , , 
demeuré en Industrie laitière sans 
cependant donner plus d'expansion 
à son troupeau ; Il aurait simple-
ment cherché à grossir ses revenus 
en donnant plus d'ampleur à son 

PA1M1 A r 
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La diarrhée chez les porcs ne permet pas 
la croissance la plus efficace. On a vu 
plusieurs suppléments nutritifs mis au 
marché pendant les dernières années. Il 
y en avait d'efficaces pour contrôler les 
organismes bactériens, cause de la diar­
rhée — mais dans la plupart des cas la 
diarrhée survit. Pour cette raison, la maison 
Pfizer a créé TNA 290. 

Les moulées médicamentées avec TNA 
290 contiennent de la Terramycine, un 
antibiotique de très large spectre, efficace 

pour la prévention, le traitement et le con­
trôle des organismes bactériens causant 
la diarrhée. 

Vous pouvez acheter dès maintenant les 
moulées début porcs avec TNA 290 Pfizer 
chez votre distributeur de moulées. 

Des centaines d'éleveurs de porcs ont déjà 
employé le TNA 290 avec des résultats 
formidables. Exigez une moulée porcs avec 
TNA 290 sur votre prochain bon de 
commande. 

Votre distributeur de moulées vous donnera des renseignements sur 

L'OFFRE GRATUITE D'INTRODUCTION 
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département des cultures indus­
trielles. 

M. Comcau a abandonné l'indus­
trie laitière mais il n'a pas aban­
donné totalement les animaux. Il 
achète tous les printemps des veaux 
de tous âges, provenant de bons 
troupeaux de race pure. qu"il élève 
et rend jusqu'à l'âge du vêlage : il 
en avait 26 au milieu de l'été 
dernier. 

Non seulement de tels animaux 
sont en demande, mais c'est égale­
ment un bon moyen de tirer profit 
des bâtiments existants, de tenir son 

Les moulées potes avec TNA 290 aident 

1. â prévenir la diarrhée chez les porcelets. 

?.. .1 maintenir les gains de poids aussi bien qu'a­
méliorer l'appétit pendant les périodes de stress. 

3. à maintenir le poids ainsi qu'améliorer la con­
version alimentaire en présence de la rhinite 
atrophique. 

D'EMPLOI FACILE 
Conçu, spéeiliquement pour vous accommoder, TNA 
290 doit être incorporé â la moulée début porcs à 
raison de 50 livres par porcelet, par votre distri­
buteur de moulées. 

LA COMPAGNIE PFIZER 
LTÉE. 

Siège social 50. P!aco CtCmaue M^tTif M 
MonliHal I I . P.Q. 

Succursales: Toronto - Sainia - Calgary PAIBÎJ B F 

homme un peu occupé au cours de la 
saison morte, et aussi de vendre le 
foin récolté sur la ferme. En effet, 
cette ferme produit encore du foin, 
plus précisément de la luzerne, parce 
que le passage aux cultures industri­
elles y est graduel; l'élevage des ani­
maux disparaîtra seulement le jour 
où toute la ferme sera drainée et 
prête pour les cultures industrielles. 

On aura noté que M. Comeau a 
été aviculteur. Il a été, jusqu'en 
1906, producteur d'oeufs d'incuba­
tion ; son poulailler, qui servira do­
rénavant au séchage du maïs-
grain, avait une capacité de 3,500 

pondeuses de type à chair. "Autre­
fois, les marges de profit étaient 
plus grandes", ajoute-t-il comme 
pour expliquer que le manque de 
main-d'ocuvre et le développement 
d'une allergie à la plume de poule 
n'ont pas été les seuls arguments 
qui l'ont fait sortir de cette spécia­
lité. 

Dans cette région, le champ de 
maïs cultivé pour les conserveries 
est tout simplement régulier sur un 
grand nombre de fermes ; il l'a été 
dans le passé chez M. Comeau com­
me ailleurs. Celui-ci a cependant 
délaissé le maïs sucré pour se lan­

cer dans d'autres cultures parce 
que. dit-il, les prix actuels sont les 
mêmes que ceux payés il y a 20 ans 
alors que les coûts de production 
étaient beaucoup plus bas. 

Par cultures industrielles, il fal­
lait entendre en 1967 : vingt arpents 
de blé Selkirk cultivé pour sa se­
mence, vingt arpents de mil égale­
ment cultivé pour sa semence et six 
arpents de maïs-grain. Cette der­
nière culture semble être celle vers 
laquelle il s'oriente et, selon son ex­
périence de 1967. il considérait l'été 
dernier la possibilité de se rendre à 
30 ou 40 arpents en 1968. Ses plans 
sont d'alterner le maïs-grain avec 
le soya, une autre culture dont il 
étudie présentement les possibilités. 

Les efforts d'intelligence 
doivent précéder 

les efforts physiques 

L'entreprise agricole de Laurent 
Comeau est donc en voie d'organi­
sation, ou de réorientation. Il y pro­
cède toutes données en main parce 
qu'il est un penseur et qu'il a su 
mettre ses problèmes en parallèle 
avec les solutions s'offrant à lui. 
Toutes les observations qu'il a pu 
faire chez lui ou ailleurs sont des 
sujets de méditation qui l'ont ame­
né à parfaire les connaisances né­
cessaires à la bonne pratique de sa 
profession. Par exemple, d'une visite 
qu'il a faite dans le sud de l'Onta­
rio, il disait : "J'ai été renversé des 
récoltes qu'ils sortent : je me suis 
dit qu'en faisant des efforts d'in­
telligence on pouvait faire mieux 
en essayant de les imiter". 

Laurent Comeau est avant tout 
un cultivateur qui aime sa profes­
sion. Est-ce trop de travail ? Sa 
réponse à cette question est la sui­
vante : "Quand j'ai décidé d'être 
cultivateur, j 'ai pris tout le paquet, 
le travail avec . . . et puis, ce n'est 
pas du travail désagréable". 

Ce cultivateur reconnaît avoir re­
çu la collaboration d'une épouse qui 
l'a secondé de plus d'une façon. Non 
seulement elle a contribué au pa­
trimoine familial par les quelques 
années d'enseignement qu'elle a 
faites et par les leçons de piano 
qu'elle donne encore, mais elle a 
joué, dans l'équipe, le rôle de modé­
rateur. "Ma femme s'emballait 
moins vite que moi et ça me ren­
dait plus prudent", dit M. Comeau. 

Monsieur et Madame Comeau oc­
cupent leurs loisirs d'une façon 
assez peu commune. Madame est 
musicienne ; elle exerce ses talents 
à la maison, sur son piano, et à l'é­
glise de sa paroisse où elle est orga­
niste, alors que son mari est le 
directeur de la chorale. 

Monsieur et Madame Comeau 
sont maintenant seuls à habiter 
leur riche maison de ferme. Leurs 
trois filles volent toutes de leurs 
propres ailes après avoir, toutes, 
complété un cours universitaire. 
C'est l'une des raisons qui ont moti­
vé la réorientation de l'entreprise 
agricole. Et parce que le père est 
aussi un intellectuel, le nouveau 
départ se fait sur une base scienti­
fique, gage de succès. 

Exigez une moulée début porcs ou un ravigoteur médicamenté avec 

Pfizer 

C'est le nouveau supplément nutritif Pfizer contenant de la Terramycine. 
Marque deposee - usage aulousé 

Renseignez-vous auprès de votre marchand de moulées au sujet 
des moulées avec TNA-290. Consultez-le sur le nouveau Pro­
gramme Pfizer pour porcs établi pour vous permettre d'élever 
les porcs à moins de Irais et de les vendre plus vite. 

; DEMANDEZ LA DOCUMENTATION GRATUITE 
I Découpez et portez ce coupon pour obtenir le 

Bulletin technique expliquant en détail tout le Pro­
gramme Ptizcr pour porcs et les résultats d'essai 
réel do TNA-290. 

Nom 

Aitiessr 

Roule lurale Nbrc de porcs élevé par an • 

A posiez a Plizcr Co. l td . , 50 Place Crémazic. Montréal PA 1923 UB 
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M A I N T E N A N T ! 

VIGOUREUX COCHONS 
DAIMS CHAQUE BOUTEILLE 

La nouvelle bouteille de 100 ce 
vous fait économiser de l'argent 

M a i n t e n a n t , la b o u t e i l l e f o r m a t économique 

c o n t i e n t a s s e z d ' I m p o s i l * 2 0 0 pour 5 0 t r a i t e ­

m e n t s " à une s e u l e i n j e c t i o n " . U n e s i m p l e 

i n j e c t i o n d ' I m p o s i l 2 0 0 d o n n e aux p e t i t s 

cochons une p r o t e c t i o n pour t o u t e l a v i e 

cont re l'anémie des p o r c e l e t s - e l l e s a u v e ­

g a r d e votre p l a c e m e n t e t vous assure v o s 

p r o f i t s . D e m a n d e ; de l a d o c u m e n t a t i o n à 

v o t r e m a r c h a n d ou écrivez-nous d i r e c t e m e n t . 

'Marque déposée. 

Fisons (Canada) Limited 

26 Prince Andrew Place. Don Mills. Ontario. 

; SI VOUS SOUFFREZ J 

ARTHRITE 
2 (RHUMATISME ET 
J MALADIES ASSOCIEES) 
: IL Y A DE L'ESPOIR 

P o u r v o u s a i d o r , u n e b r o c h u r e 
a été préparéo d a n s u n l a n g a g e 
c l a i r et c o n c i s a u s u j e t d o l ' a r -
t h r i t o , d u r h u m a t i s m e e t d o s 
m a l a d i e s associées. O n v o u s 
r e n s e i g n e s u r c e s m a l a d i e s ; o n 
v o u s o n énumèro l e s symptômes; 
et c o Q U O l ' o n d o i t t a i r e l o r s q u ' o n 
s o u t i r e d e c o s m a l a d i e s t o r t 
répandues. 

P o u I m p o r t o si v o u s s o u t i r e ; 
d o p u i s l o n g t o m p s o u c e q u e v o u s 
a v e z déjà essayé — si v o u s dési­
r e z d o l ' a i d e , d e m a n d e z dès 
a u i o u r d ' h u l v o t r o c o p i e G R A ­
T U I T E . 

C e t t e b r o c h u r e illustrée d e 36 
p a g e s a été préparée c o m m e 
s e r v i c e a u p u b l i c . E c r i v e z p o u r 
o b t e n i r v o t r e e x e m p l a i r e G R A ­
T U I T . 

Société de Recherches Educatives, 
OËPT. 2 9 0 

C . P . 1 2 , R o s c m o n t , 

Montréal , C a n a d a 

L'assurance-récolte . . • (suite de la page 11) 

Devant les pressions, la loi fédé­
rale a été amendée et, dans sa fac­
ture, elle ouvre la porte à des en­
tentes avec toutes les provinces vou­
lant établir des plans d'assurance-
récolte pour une plus grande varié­
té de cultures. Moyennant certaines 
conditions qui doivent faire l'objet 
d'une entente préalable avec la pro­
vince intéressée, la loi fédérale sti­
pule qu'Ottawa paiera 50 % des 
frais d'administration de tout plan 
provincial et 25 % des primes éta­
blies. 

L e cu l t iva teu r devra paye r 
Cette dernière disposition de la 

loi fédérale est à retenir pour ap­
précier ce que le cultivateur du 
Québec aura à payer. Parce que. 
selon notre loi provinciale — et se­
lon aussi la plus élémentaire logi­
que — les cultivateurs qui vou­
dront protéger leurs revenus en as­
surant leurs cultures en vertu du 
nouveau régime d'assurance-récol­
te, devront payer leur quote-part. 
Et c'est normal. 

En effet, un régime d'assurance 
n'est pas une institution de cha­
rité. C'est en principe une entente 
entre des individus qui décident de 
partager leurs risques et qui met­
tent en commun un fonds devant 
servir à dédommager celui ou ceux 
d'entre eux qui seront éventuelle­
ment éprouvés par les calamités 
faisant l'objet de l'assurance. C'est 
ce qu'on fait quand on assure sa 
propriété contre l'incendie, quand 
on s*assure contre les accidents 
d'automobiles. Dans tous ces cas. 
on paye une prime scientifique­
ment établie d'après le risque plus 
ou moins grand qu'on représente. 
Et parce que les compagnies d'as­
surance sont des entreprises qui 
doivent au moins faire leurs frais 
et payer les réclamations éven­
tuelles de leurs assurés, les primes 
doivent être telles que, sur une 
moyenne d'années, elles couvrent 

tous ces frais, plus un profit pour 
les actionnaires dans le cas des en­
treprises privées. 

Or. en principe, il n'y a pas de 
différence entre un régime d'assu­
rance-incendie et un régime d'assu­
rance-récolte. En principe, avons-
nous dit ! En effet. Tassurancc-ré-
colte offerte aux cultivateurs du 
Québec en vertu du Bill 45 est une 
assurance à prix plus que modique. 
Le cultivateur aura à payer, oui. 
mais il payer seulement une partie 
du coût réel de raventure : la ba­
lance, ou ce qu'il ne paiera pas. 
sera couverte par les fonds des gou­
vernements ou. autrement dit. par 
les taxes et impôts que ceux-ci pré­
lèvent de tous les contribuables. 

Ce qu'il en coûtera au cultiva­
teur? 50Tr du coût des primes, 
celles-ci établies scientifiquement 
d'après l'expérience des 20 derniè­
res années. C'est le gouvernement 
(ou les contribuables! qui paiera 
l'autre 50 *"< ; c'est également le 
gouvernement qui paiera les frais 
d'administration du système et c'est 
le gouvernement qui. par sa nou­
velle Régie de l'assurance-récolte. 
verra à faire fonctionner l'appareil 
requis. Il est vrai que Québec ne 
sera pas seul à assumer tous ces 
frais puisque, s'il y a entente avec 
Ottawa, cette dernière administra­
tion lui remboursera 50 % de ses 
frais d'administration et 25 Tr du 
coût des primes. De toute façon. 
11 s'agit de sommes que les assurés 
n'auront pas à débourser. 

En somme, l'assurance-récolte 
c'est de l'assurance pure et simple 
et non pas une mesure sociale d'ur­
gence. 

L e cu l t iva teu r ret i rera 

deux fois ses déboursés 

11 serait peut-être bon de jeter 
un coup d'oeil par-dessus la barriè­
re pour voir comment le traitement 
accordé aux cultivateurs du Québec 

ué-O n reconnaîtra l es m e m b r e s d e I équ ipe d e l a Régie d e l 'assurance-récolte d u Q u i 
i.kîUZ n p e | r , l v a i l l f , e r m e « m e " ' e I " m a c h i n e e n m a r c h e . D e g a u c h e a d r o . 

c : MM. K. B e r g e r o n , m a u r e e n s c i e n c e s c o m m e r c i a l e s , - J . - M . M a s s i c o t t e , spécia 
l i s t e e n a s s u r a n c e s ; R o m e o M a r t i n , a g r o n o m e , président d e l a Régie; J . - M . D u 
c h a r m e , a v o c a t , secrétaire d e l a R e g i e e t J e a n B l a n c h e t , a g r o n o m e , v ice -prés ident 

L A S S 
ACAHHÉt*TÎ?1 P U R E 

L e s b o v i n s 

d e b o u c h e r i e 

p r o f i t e n t m i e u x 

q u a n d l e u r n o u r r i t u r e 

c o m p r e n d d e l a 

mélasse d e c a n n e . 

E t v o u s e n t i r e z 

p l u s d e p r o f i t s I 
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C&H&0& W E S T INDIES 

MOLASSES 
C O M P A N Y L I M I T E D 

M O H T R C M . - T O R O H T O 

Dans la Préparation II 

une nouvelle substance 

contre les h é m o r r o ï d e s 

Une a u b s t a n r r r icalr iaantr cxrluiirc 
provoque la retraction d r i I w m o r r o i d r i rl li 

r ira lr i ia t ion des t ia iui . 

Un grand institut de recherche vient de 
meure au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la retraction des hémor­
roïdes, le soulagement de la démangeaison 
et la cicatrisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nombre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hémorroïdes. 

Mieux: l'clTct cicatrisant du médica­
ment s'est prolongé durant plusieurs mois 

Cette substance aux effets si bienfaisants 
se nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide­
ment à la cicatrisation des cellules él 
stimule la croissance des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires sous le nom 
de Préparation M. Kllc est en vente dans 
toutes les bonnes pharmacies cl s'accom­
pagne d'une offre de remboursement. 

L E B U L L E T I N 

D E S A G R I C U L T E U R S 

le favor i de la f a m i l l e rurale 

L E S C H A I N E S 

À A N N E A U X 

DRUMMOND 
avec leurs 5 

c r a m p o n s d o n n e n t 

u n e t ract ion 

supérieure. 
B r t « t l * M a u C a n j U j 

O M M I n o . raaoaj 

D R U M M O N D AUTOMOTIVE INC. 
1 6 3 , r u a M a r c h a n d , D r u m m o n d v l l l o 

T é l . : 4 7 8 - 1 3 3 5 
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se compare à celui qui est donné 
ailleurs. Comme dans le Québec, le 
gouvernement central paye aux 
cultivateurs de l'Ontario (où le ré­
gime existe depuis 19C6) 25 % de 
leurs primes ; cependant, le gou­
vernement de cette province n'ab­
sorbe lui-même que 5 % des pri­
mes ; les cultivateurs ontarlens 
l>aicnt donc 70 % des primes alors 
que ceux du Québec n'en paient 
que 50 %. 

Plus loin, aux Etats-Unis, on a de 
l'expérience clans le domaine de l'as-
surance-récolte puisque cette poli­
tique y date de 1946. Or, dans ce 
pays voisin, le régime d'assurance-
récolte opère, même si les cultiva­
teurs assurés payent 100 % des pri­
mes d'assurance. Leur expérience 
peut donc nous servir d'indication 
dans les prévisions que l'on peut 
faire quand on tente d'apprécier la 
signification d'un tel régime pour 
la bourse du cultivateur. 

Aux Etats-Unis, après 18 années 
d'opération, alors que les cultiva­
teurs payent 100 % des primes, les 
assurés ont touché en indemnités 
$0.93 pour chaque SI.00 de primes 
qu'ils ont payé. Par conséquent, au 
Québec où les assurés ne verseront 
que 50 des primes sans avoir à 
payer aucuns frais d'administra­
tion. 11 est permis de prévoir ce qui 
suit : pour l'ensemble des assurés 
et sur une moyenne d'années, les 
cultivateurs recevront à la longue 
$2.00 pour chaque dollar payé en 
primes. Qui peut refuser une telle 
garantie ! 

L a poss ib i l i té 

d 'a l ler de l ' avan t sans c r a in t e 

Il ne faut pas oublier qu'il s'agit 
d'assurance ou de partage des ris­
ques entre les assurés. Tel assuré 
ne peut donc s'attendre de faire un 
tel profit tous les ans. Certains, qui 
vivent sous un ciel plus clément, 
n'auront peut-être jamais de ré­
clamation à faire alors que d'autres, 
plus malchanceux, retireront plus 
que leur part. Les écarts auront ce­
pendant tendance à diminuer avec 
les années et les indemnités indivi­
duelles à s'uniformiser. 

Mais là n'est pas. de l'assurance-
récolte, le principal avantage, qui 
serait : la sécurité offerte au culti­
vateur toujours aux prises avec le 
climat et toujours incertain de ce 
que lui réserve l'avenir. Tout le 
inonde est habitué aux aléas de la 
température, le cultivateur plus que 
tout autre : ils les accepte comme 
inévitables, comme faisant partie 
de la vie courante. Ce qu'il ne sait 
pas. c'est que cette dépendance ab­
solue de facteurs qui sont hors de 
son contrôle crée chez lui, à son 
insu, un sentiment de crainte et un 
état d'esprit un peu négatif qui 
lui fait inconsciemment mettre la 
pédale douce à tous ses projets, qui 
en retarde la réalisation et même 
souvent les tue dans l'oeuf. 

L'assurancc-récoltc répond à un 
besoin. En raison des Investisse­
ments accrus que représente l'en­
treprise agricole en pleine marche 
et des investissements à faire pour 
rendre plus rentables celles qui ont 
du retard, il était de plus en plus 

COMMANDEZ 
DES MAINTENANT 
et récoltez jusqu'à 
13% de rabais sur 
l'engrais 
Super Flow C-l-L 
Epandre l'engrais Super Flow C-l-L en automne, c'est s'assurer une 
récolte abondante l'année suivante. L'engrais Super Flow C-l-L nourrit 
la terre pendant l'hiver et enrichit vos sols; il n'est pas nécessaire 
d'attendre le dégel pour epandre l'engrais. L'achat, à l'automne, des 
engrais Super Flow C-l-L vous permet de faire de substantielles éco­
nomies. Il suffit de: 
— prendre livraison de l'engrais chimique Super Flow avant le 1 er février 
—payer sans délai pour bénéficier des remises et escomptes substantiels 

OBTENEZ J U S Q U ' À $10.00 OU PLUS LA T O N N E 

En achetant l'engrais Super Flow C-l-L et en payant 
rapidement, vous faites une économie de: 
date de livraison remises 
novembre 67 $3.50 la tonne 
décembre 67 $3.50 la tonne 
janvier 68 $2.50 la tonne 

C-l-L. 

SuperFloui 
escomptes 

8%% 
7%% 
7% 

Grâce à ces remises et escomptes, vous pourrez épargner 
jusqu'à $10.30 la tonne. N'attendez p a s . . . commandez 
dès maintenant et prenez livraison de l'engrais chimique 
Super Flow en vrac ou en sacs de polythene imper­
méables chez les dépositaires C- l -L. 

Entrepôts à: Québec, Victoriaville, 
St-Hyacinthe, Lennoxville, Belœil, 
St-Michel de Napierville, Montréal. 
St-Thomas de Joliette, Kemptville 
et Cornwall. 

TOUT POUSSE ET 
TOUT PROFITE AVEC L E S 

E N G R A I S 

Super Flou 

5 AUTRES RAISONS POUR 
ACHETER LA FABULEUSE 

L O M B A R D 
"POUR L'HOMME OUI RESPECTE LA PUISSANCE" 

rr 

Quelques terri­
toires disponi -
bles. Pour infor­
mation, écrire à 
l'adresse ci-des­
sous, t 

10436, RUE L'ARCHEVÊQUE, MONTRÉAL-NORD, P.Q. 

E'çfuipm&nt Ltd. 

T E L : 323-2732-33 
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A L'ALBAMYCINE* 

LIQUIDE PÉNÉTRANT POUR LA MAMMITE 

Débarrassez-vous de ce» cas réfroc la ire* de mammite avec l\-~> pour 
l.i •• i-•• li<]••<• somme île Un par dose K2-"> contient de l 'ALBAMY-
t'.lNK. l'antibiotique !<• plus efficace contre les organismes staphylo-
,c«.ii|ii.-> res|Minsul>lc$: li prési-iire d'iirguni-Miie» >tapli>ii«'««vi<|iie> 
.1 été prouvée dans plu- de <•••' i des eu* de m.inimité. 

K2."> diïïuse rapidement il.ins (mit le pis. arrêtant l'infection et 
l'inflammation. Le liquide K 2'< pour la mammite est inégalé pour son 
efficacité el l'économie qu'il permet. 

Disponible en emballages de I. I " ou 25 doses. 

143-HO-C7 

HOWARD CHEMICAL 
Dnaioa (H tt* Upjofc. Cwnp-T o( Cooodo 

Vi M. i M n l à t , Mwliral * . P.O. • OiM|liilll. 0.1. • Si. h w i , " ° " 

SI VOUS CHANGEZ D'ADRESSE. 

Veuillez nous aviser au moins un mois à l'avance. 
Ainsi, vous ne manquerez aucun exemplaire 
de votre magazine favori, 
Le Bulletin des Agriculteurs. 

Tel qu'indiqué sur le coupon ci-dessous, 
vous devez nous donner la nouvelle adresse et 
l'ancienne afin de nous permettre de 
faire le changement sans délai. 

ANCIENNE ADRESSE 

Nom 

Adresse 

Route Rurale No 

Comté 

Province 

NOUVELLE ADRESSE 

Nom 

Adresse 

Route Rurale No 

Comté 

Province 

impensable que le cultivateur puis­
se survivre avec la continuelle me­
nace de se retrouver un bon matin 
dans l'impossibilité de faire face à 
ses obligations parce qu'une gelée, 
une bordée de grêle, un manque de 
pluie ou un excès l'ont privé de son 
revenu. 

La philosophie dont procède le 
régime d'assurance-récolte du Qué­
bec et le but qu'il poursuit est de 
placer le cultivateur, après ses ré­
coltes, dans la situation qu'il avait 
visée au printemps en pensant que 
la saison serait normale. En 19G8. 
puisque le régime s'étend d'abord 
aux grandes cultures destinées à 
l'alimentation animale, la ferme de 
type mixte ne se verra plus dans 
l'obligation de vendre son troupeau 
ou de s'endetter pour pouvoir le 
garder, comme la chose s'est vue 
dans le passé. 

S'il s'assure, le cultivateur peut 
compter sur un revenu stable : ce 
que ses cultures ne lui donnent pas 
par suite d'une mauvaise saison, 
l'assurance-récolte le lui fournit. 

Il faut cependant faire une res­
triction à ce qui est dit dans les 
paragraphes qui précèdent. La cul­
ture assurable n'est pas assurée à 
la pleine valeur d'un plein rende­
ment ; la loi est explicite à ce su­
jet. Ainsi, l'article 25 de la loi dit : 
"L'assurance garantit 80 '." du ren­
dement moyen de la grande cultu­
re de l 'exploitant . . ." Et l'explica­
tion fournie pour justifier cette ré­
serve peut être exprimée comme 
suit : ce montant déductible se 
rapproche du montant que le culti­
vateur pourrait normalement per­
dre par suite d'une variation nor­
male de ses rendements ; de plus, 
en faisant absorber par l'assuré le 
premier 20 r\ de perte, le coût de 
l'assurance et celui des primes sont 
très sensiblement diminués. 

On assure qui, quoi 

et contre quoi ? 
Le régime provincial d'assurance-

récolte est facultatif : s'assure qui 
veut ! Mais en cas de désastre, seul 

celui qui s'est assuré peut récla­
mer ! Le matin où II existera un 
régime d'assurance pour une reçu, 
te donnée, dans quelque secteur 
que ce soit, il est logique de penser 
que tout appel au secours venant 
de non-assurés sera inutile. Les .so­
lutions Improvisées des temps pas­
sés doivent disparaître ; c'est l'as 
surance-récolte qui les remplace, 
pour le mieux ou pour le pire des 
administrateurs politiques. 

Le régime est facultatif, mais pa. 
intégralement. Il l'est dans le c 
des grandes cultures puisque le r< 
gime serait en force même s'il n'y 
avait qu'une seule demande. Dans 
le cas de toutes les autres cultures 
dites commerciales, quand on 
prêt à offrir l'assurance à tel 
pe de producteurs particulier, la 
régie se réserve le privilège de ; 
voir spécifier dans chaque cas le 
pourcentage des intéressés requis 
pour que le régime soit applic 
Par exemple, s'il est seul à en 
la demande, un pomlculteur 
pourra pas déclencher le méi 
m e ; seule la régie pourra le fain 
quand le nombre de demande 
çues sera jugé suffisant. Et même 
là. personne n'est obligé de s'as­
surer. 

On assure quoi ? On sait d< 
que. en 1968. toutes les grandes cul­
tures pourront être assurées . et 
inclut les pâturages. Sans qu'aucu­
ne Indication précise n'ait été don­
née, il semble passablement errt:.;: 
que quelques cultures spéciale; 
pourront également l'être. El 
fur et à mesure que les études se­
ront complétées, la liste des réc 
tes assurables s'allongera jusqu'à i • 
que. comme nous a dit un des mem­
bres de la Régie, "tout le champ 
soit couvert". 

On s'assure contre quoi ? La loi 
est spécifique et précise : "par suite 
de l'action nuisible des élément 
suivants : ai la neige, b) la grêle 
c l'ouragan, dj l'excès de pluie 
e» la sécheresse. f> le gel. g ) les In­
sectes et les maladies contre les-

L 'EXPÉRIENCE DES AUTRES PROVINCES 

Année budgétaire 1966-1967 

Nombre 

d'assurés 

Protection 

achetée 

Primes 

payées 

Réclama­

tions payers 

Manitoba 1960 12.9IS $25.909.589 S2.401.317 $780.0411 

Saskatchewan 1961 7.000 12.125.000 936,500 120,0011 

Alberta 1962 4.408 1.1.392.21K 1.003.638 307.84 

Ont.-irio 1966 404 730.49K 68.127 

Ile du Prince-
Edouuril 1966 196 293,287 11.228 29.356 

Ce tableau nous indique la réaction des cultivateurs des autres provinces cana­
diennes au régime d'assurance-récolte Partout, il semble qu'on soit un peu lent à 
sen prévaloir la colonne "réclamations payées" illustre bien qu'il s'agit d'assu­
rance : les reclamations y ont été peu élevées en 1966 mais le surplus accumulé 
pourra être épuisé advenant une mauvaise saison. Dans Québec, à la longue et 
pour I ensemble des assurés, les cultivateurs retireront $2.00 pour chaque dollar 
qu ils auront versé en primes, par suite du concours financier des gouvernement!. 
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quelles 11 n'existe aucun moyen de 
protection adéquat, h) la crue des 
eaux". La loi dit que la perte de 
rendement causée aux plantes four­
ragères par le gel ou la formation 
de glace est également assurée 
(c'est la destruction par l'hiver) 
et que les pâturages sont, à l'égard 
de tous ces fléaux, traités comme 
les autres plantes fourragères telles 
le foin. Enfin, la loi prévoit même 
u n mode de compensation pour le 

cultivateur qui, devant acheter des 
aliments pour ses animaux en pé­
riode de calamité générale, aurait 
à les payer plus cher que le prix 
normal. 

Le lecteur se pose nécessairement 
ici toutes sortes de questions sur le 
comment de tout et 11 trouve main­
tes objections ou lacunes au régime 
tel que présenté dans cet article. 

Toutes ces objections et toutes 
ces questions, l'auteur de ces li­

gnes les a posées pour vous à l'équi­
pe dynamique qui constitue la nou­
velle Régie de l'Assurance-Récolte. 
Il serait trop long de les énumérer 
ici. Qu'il nous suffise cependant de 
dire que toutes les modalités ont 
été prévues pour que la loi joue 
réellement son rôle et que chaque 
assuré participant au régime soit 
cotisé selon le risque qu'il représen­
te et, le cas échéant. Indemnisé 
selon ses dommages réels, ni plus, 

ni moins, Imputables aux causes ci-
haut énumérées. 

L'assurance-récolte est une affai­
re sérieuse qui rendra justice et 
service à tout le monde. L'évalua­
tion des risques, comme des dom­
mages, est faite scientifiquement 
en sorte qu'il y aura le moins de 
place possible pour l'Injustice, le 
favoritisme ou les réclamations in­
tempestives. Pour notre part, nous 
y avons confiance. # 

Photo: Jean-Louis Frund 

Le releveur de compteurs 
Tout en accomplissant sa tâche, il s'assure du bon 
état de fonctionnement de votre compteur d'élec­
tricité. Affable et empressé, ce représentant de 
l'Hydro-Québec se fera un plaisir de vous indiquer 
où trouver un renseignement désiré. 

Hydro-Québec 
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FUMEURS DE PIPE! 
Rien ne vaut le vrai 

tabac hollandais Aromatique 
Rien ne surpasse le tabac Amphora Aromatique fort, dans la bla­
gue rouge. C'est le tabac très frais et toujours doux, importé de 
Hollande. Tout votre entourage appréciera l'arôme velouté 
d'Amphora. Offrez-vous ce plaisir, à nos frais! Il vous suffit de 
poster le coupon ci-dessous accompagné d'une blague vide du 
tabac d'importation hollandaise que vous fumez présentement. 
Amphora est le meilleur tabac à pipe de la série des tabacs hol­
landais importés! 

POSTEZ CE COUPON 
AUJOURD'HUI ! 

EN LETTRES 
MOULEES 

POSTEZ À: M.C.F.G. Box 220, 
Stat ion F, Toronto, Ontario 

M. Mme 

Adresse 

Ville Prov. 

Oui, j 'aimerais recevoir GRATIS une blague rouge de tabac à pipe Amphora 

Aromatique fort. J ' inclus un paquet vide de , le 

tabac à pipe de fabrication hollandaise que j 'ai fumé jusqu'à maintenant. 

Mon tabaconiste est 

o n 

Adresse 
( C e t t e of f re se t e r m i n e le 3 1 d é c . 1 9 6 7 et se l i m i t e 
à une b l a g u e gra tu i te par p e r s o n n e , par a d r e s s e . ) 

B A 1 

: ~ . 

Pour Ken renseigner Ses lecteurs, 
le Bulletin des Agriculteurs 

n'hésite pas à s'assurer le$ services 
des meilleurs Spécialistes. 

C H A S S E - N E I G E 

14 MODELES 
P O U R C A M I O N S E l TRACTEURS 

C I R C U L A I R E S ET I ISTE DE P R I X SUR D E M A N D E . 

LA FONDERIE "UNIVERSEL" ENR. 
2 8 8 Est, N o t r e - D a m e - Victoria ville, P. Q. - C. P. 1 4 7 

Producteurs de légumes, choisissez vos semences 

avec soin! 

_ / \ u cours des prochaines se­
maines, les producteurs de légumes 
devront commencer à se préparer 
pour la prochaine saison, surtout 
lorsqu'il s'agit de cultures dont il 
faut produire les plants en couche 
ou en serre. L'époque semble donc 
bien appropriée pour attirer l'at­
tention sur certaines mesures qui 
ont une grande importance pour 
prévenir les dégâts de maladies sé­
rieuses, mais que l'on a parfois 
trop tendance â négliger ou aux­
quelles on pense trop tard, à la 
dernière minute, alors que le temps 
et les renseignements manquent 
pour les appliquer. 

1. — Choix de la variété: Il faut 
qu'une variété soit adaptée aux 
conditions climatiques de la région 
et réponde aux exigences du com­
merce. Dans le doute, il faut con­
sulter les conseillers agricoles de 
sa localité ou se procurer la liste 
des variétés recommandées par la 
Division des Productions hortico­
les, ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation du Québec. 

Parmi ces variétés, il en est qui 
sont résistantes à certaines mala­
dies. Il faut en tenir compte, no­
tamment en ce qui concerne la 
mosaïque du concombre. A propos 
de cette culture, il est à conseiller 
de placer sa commande de semence 
le plus tôt possible, car on prévoit 
que la demande sera considérable 

pour les variétés résistantes à la 
mosaïque, particulièrement la . 
rlété Marketmoor. 

Pour les producteurs de chou qui 
ont à pratiquer cette cultun en 
terrain infesté de hernie, ra 
Ions que la variété Badger Shipper 
est résistante à cette maladie et 
qu'on ne devrait pas attendri' à 
la dernière minute pour se procurer 
la semence de cette variété. 

2. — Source de la semence: il 
n'est généralement pas à con 
de produire sa propre semence. Des 
maladies importantes, comme la 
tache angulaire du concombre 
taincs maladies bactériennes de la 
tomate, l'anthracnose et la brûlure 
bactérienne des haricots, etc.. peu­
vent, en effet, être transmises : 
les graines et, pour produire une 
semence indemne de ces maladies, 
il faut des précautions et des con­
ditions de culture spéciales. 

Il vaut donc mieux avoir ceci 
à la semence du commerce. Là • : 
core. 11 ne faut pas faire confiance 
à n'importe qui mais s'adresser à 
une maison spécialisée et respon­
sable, â la réputation bien éta 
C'est le seul moyen d'être 
d'avoir une semence de qualité, 
produite sous des conditions sani­
taires rigides, donc dépourvue à un 
très haut degré d'organismes pri 
ducteurs de maladies. 

(suite à la page 

NOUVEAU SOUS-MINISTRE ADJOINT 

M. Lucien Bissonnette a été 
récemment nommé sous-minlsl ; 
joint au Ministère de l'Agriculture 
et de la Colonisation du Québec 
aura la responsabilité de la Prod' 
lion et de l'Aménagement, l'une des 
deux grandes directions générales 
nouvellement créées au ministère. La 
seconde direction générale, la Com­
mercialisation, a été confiée à M. 
Gilles Ledoux, vice-président de la 
Régie des Marchés. 

Depuis 1959, M. Bissonnette a oc 
cùpé divers postes au sein du Mi 
nistère de l'Agriculture : il fut suc 
cessivement chef de la division de 
l'Aviculture, directeur du service de 
la Production et de la Mise en mar 
ché, puis directeur général de i;i 
Vulgarisation. 
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Pour $25.92 par mois, 
nous perpétuerons l'oeuvre 
de votre vie. 

-*ft... 

V o y o n s les choses en face. Etre propriétaire 
d'une ferme entraine un problème d'assurance 
tout particulier. 

V o u s a \ e / besoin d 'une protection immé­
d ia te a d v e n a n t un acc ident o u le décès . 
D 'au t re part, en tant q u ' h o m m e d'affaires 
v o u s r e c h e r c h e / a u s s i u n p lacement s u r 
et payant. 

L a G real-West offre, comme toujours, des 
systèmes de protection comprenant ces deux 
éléments et ce. moyennant un coût annuel net 
mod ique , lui p lus , le rendement dos fonds 
d'assuré a toujours été excellent. 

Par exemple, une police " V i e " de S 10.000 
à 20 paiements émise par la Great-West sur 
la vie d 'un fermier de 35 ans (prime mensuelle 
de S2S.92) rapporterait S2.800.0O en dividendes 
(non garantis mais calculés d'après l'échelle 
des dividendes de 1967). Il s'ensuit qu 'à l'âge 
de 55 ans. alors qu'i l est encore relativement 
jeune, le fermier aurait à sa disposit ion une 
va leu r c o m p t a n t d ' u n m o n t a n t total de 
S8.390.00 alors qu'i l n'aurait versé que $6,016 
en primes. 

S i vous désire/ un programme d'assurance 
qui vous donne à la fois la protection «7 un bon 

placement, consulte/ l'agent de la Great-West . 
Il est au courant des problèmes financiers 
propres aux fermiers et il ne se contente pas 
de vendre des polices, il donne ensuite le meil­
leur service que vous puissiez trouver dans ce 
domaine. 

Adressez-vous à l'agent de la Great-West 
pour toute élude approfondie de v os problèmes 
d'assurance. Aucune obligation de votre part. 

C O W P A G M t D A S S U B A N C t V I t M t O t SOCIAL, A I N N I P t G 

Succursales de la Great-Wost ayant des agents p 

Succursale Montreal Do- Succursale de Sherbrooke, 
minion Square, George A . Lucien Saucier, c .L .U. , 
Boisvcrt, i . I . O . . Gérant, Géran t . Édif ice Sher-
7 e étape. 1420 ouest, rue hrookeTrust, 75 nord, nie 
Sherbrooke. Montréal 25. Wellington. Sherbrooke. 
Téléphone: 849-2213 Téléphone: 562-3842 

éts à servir les fermiers: Et des agents dans les loca­
lités suivantes: S U C C U R -

Succursale de Québec, S A L E M O N T m A L D O M I N I O N 

Jean l.aniarehe. t'.i.u.. S U U A R E : Bcauharno is , 
Gérant, 350 bout. Charest, Con t recoeur . Dorv al, 
Québec 2. Té léphone: Drunimondville.l'arnhani. 
52 1-3571 l.achcnaie. Mont-Laurier, 

Rcpcntigny, Kigaud. S i -
Hasile-le-Cirand. Sl-l'iis-

lachc, St-Hilairc, St-Jean. S U C C U R S A L I ni ut ' i iur : 
Si-Jérôme. Sie-Rose. Stc- Baic-Comcou, Beau port, 
Thércsc-dc-B la inv i l le . D o n n a c o n a . G a s p é . 
Vallcyticld. Ville de Laval. Cirand'Mère. Jonquiére. 
Ville St-Rémi, Yomaska, Les Saules, l.oreiteville. 
Sorel. C'andiac: S U C C U R - Neuleliatel. New Carlisle. 
S A L R D E S H E R B R O O K I : Nicolct. R imousk i , St-
Granby. Lae-Mégantic. Casimir. Trois-Rivicrcs. 
Thetford Mines. Warwick : 
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par Yves Thériaul t 

J 1 n 'y eut de cesse en tout Vi l l e -Mar ie de cet 
an seize cent quarante-neuf, qu 'on mi t à l'oeu­
vre tous les bras ois i fs , à cont inuer les bar­
r icades, à renforcer les pa l i ssades exis tantes , 
à ér iger ic i et là et tant que pierre durerai t , 
des bas t ions p lus for ts et p lus imprenables . 

C ' é t a i t que le S ieur , sur le parvis et après 
les messes de trois d imanches en affi lée, n 'avai t 
p a s été tendre pour les retardataires dans 
l 'oeuvre de la Vi l le de M a r i e , pu isque des en­
voyés à lui , coureurs sol i ta i res revenant des 
H a u t s P a y s du C a n a d a , parlaient de m a i n t s 
par t i s de S a u v a g e s , descendant telles ou te l les 
eaux et pour la plupart b ien déterminés à 
anéant i r ce poste gênant qu ' i l s t rouvaient dé­
so rma i s sur leur chemin . 

Tou t cela , C o l a s l 'entendit b ien. 
I l l 'entendit sans risque d'erreur. I l étai t 

là, c o m m e à tous les d imanches , et dans la 
foule des Mont réa l i s tes couvrant tout le parv is , 
on ne pouvai t manquer de le voir , si grand et 
m ê m e si ses bras puissants de m a ç o n intrépide 
étaient recouver ts par les hardes propres , o n 
les dev ina i t râblés , musclés , h à l é s . 

Tou te fo i s , il ne se précipi ta pas pour autant 
aux t âches requises et il en fut b ien tancé. 
C h e z le maréchal-ferrant C a m i r a n d d 'abord, 
puis chez la veuve Aubin où il logeait — étant 
seul , recrue bonne à marier , m a i s jusque-là 
rétif sous tout Joug — et m ê m e dans un entou­

rage qui parlait au Gouve rneu r quotidienne­
ment , on le rabroua de son inact ion. 

— Il te renverra dans le Perche , d 'où tu 
viens, menaça C a m i r a n d . brandissant un fer 
au bout rougi par le feu. T u p rendras un ba t eau 
de juillet , tu te re t rouveras serf de que lque 
baron dans les V i e u x Pays . 

C o l a s haussa les épaules et con t inua à mâ­
choui l le r un br in de mi l sauvage . 

— Qu'est-ce qui vous prend ? dit la veuve 
A u b i n qui é ta i t j e u n e et for te en buste , le 
j u p o n trop court et la paro le verte et dure. 

E l l e le disait à la ronde, à ses huit logés 
mangeant b ruyamment au tour de la grande ta 
ble de hêtre équarr ie à la hache . E l l e avait un 
poing sur la hanche et la louche dangereuse : 

— Le refus de la recrue de ne pas défendre 
sa vil le, ça devrait être puni par la loi , s'écria-
t e l l e . 

L e soir, sur le grand grabat où les cl ients 
de la Veuve couchaient deux par deux , H o r a c e 
Hcrv ieu , c o m p a g n o n tiré au sort de C o l a s , 
chucho ta dans le noir : 

— O n méprise les o rdres du S i e u r pour des 
raisons". Il faut qu 'e l les soient bonnes . I l or­
donne des bas t ions , et to i , tu fais des mar­
gel les . . . 

— Une margel le , dit C o l a s . 
— J ' e n ai o u ï de plusieurs . 
— Il faut des pui ts . 

— Qua t re m a r g e l l e s en enfi lade, à rebours 
du petit coteau vers la m o n t a g n e royale. 

— S i tu veux. 
— Q u a t r e . . . E t une c inqu ième ensuite, ja 

suppose ? 
C o l a s res ta s i lenc ieux . E t bougon comme 

c o n s é q u e n c e . . . 

C o m m e n t aurait-il pu expl iquer , si pauvre 
de m o t s qu'il était , c e J eune m a ç o n , que des 
empr i ses souvera ines le retenaient Justement 
à r ebours de ce co teau , qu ' i l y accomplissait 
auss i le dest in si souvent encouragé par le 
S i e u r lui-même, qui dés i ra i t voir les mâles 
val ides s 'épouser nu p lus tôt avec les filles de 
la co lon ie . 

M a i s a lors il devrai t par ler de Guil lemette 
et c o m m e n t le f a i r e ? Fau te de le pouvoir , au­
tant se taire, au tan t laisser d i re et dormir . 

Il devança le solei l , c o m m e h tous les ma 
l ins , m a i s ne s 'arrêta pas à la cuis ine, où la 
V e u v e cuisai t dé jà . I l con tou rna la table. <!' 
da igna les gros pa in s t lèdes , les écue l lcs de 
c r ème sure, les b r iques de suc re noir , la meule 
de f romage . 

Il émergea de la p ièce s o m b r e et fraiche el 
vit à l 'est, au-dessus des I les , que se levait un 
grand solei l impér i eux qui faisait du fleuve 
une r ivière d 'or . 

(suite à la page 39) 
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C'est bientôt Noël. 

L'cnscmblcKODAK INSTAMAÏIC" 101.avec 
film en couleurs, est un cadeau idéal. 
Modèle à chargement instantané et très 
rapide : vous n'avez qu'à viseï et déclencher. 
Ensemble, avec tout ce dont vous avez be­
soin pour prendre des photos en couleurs, 
moins de S25. L'appareil photo KODAK 
INSTAMATIC 151 possède un moteur à res­
sort qui avance le film automatiquement. 
L'ensemble avec film en couleurs, moins 
de S37. 

L'appareil photo KODAK INSTAMATIC 304 

a un c o n t r ô l e d ' expos i t i on pa r ce l lu le 
photo-électrique. Chargement instantané. 
Ensemble comprenant appareil, film 
Kodacolor, Flashcuhc et piles, moins de 
S66. N'oyez aussi l'appareil photo KODAK 
INSTAMATIC 401 qui possède un moteur à 
ressort faisant avancer le film automa­
tiquement. L'ensemble avec film en 
couleurs, moins de S"6. 

Vous devez toujours avoir une réserve sullisante de films Kodak 
pour le temps des Fêtes afin de conserver tous les 

souvenirs que vous voulez. C'est agréable, aussi, 
de trouver un film dans son bas de Noël . . . 

Souvenez-vous 
Offrir un ensemble Kodak 
Instamatic avec film en couleurs, 
c'est la meilleure façon de faire 
plaisir à quelqu 'un à Noël, qui 
est un jour de grande joie pour 
les enfants. C'est le temps choisi 
pour avoir un appareil et aussi 

pour en offrir un en cadeau. 
Tous les appareils photo Kodak 
Instamatic sont a chargement 
instantané, prennent des 
diapositives en couleurs 
ainsi que des instantanés en 
couleurs ou eu noir et blanc. 

Placez une Flashcube et vous êtes 
prêt à prendre quatre photos 
lampe-éclair sans changer 
d'ampoule. 

l.fl prix ptuvfill itrt . '..i-jerl 

tara . i t i i prtahHc. 

' INSTAMATIC C M une marque déposée de Canadian Kodak Co. , L imited , pmtt le Canada. 
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Millard Kelly est la "mere" de 68 
joueurs de football durs-à-cuire pour 
l'équipe des Lions de Détroit. Il doit 
voir à ce que tous ses joueurs mangent 
bien. Ils ont, au camp d'entraînement, 
les meilleurs aliments que Ton puisse 
se procurer. El malgré cela. Millard 
garde toujours une bouteille de vita­
mines Super Plenamins sur la table. 

Les Super Plenamins sont les vita­
mines officielles de la Ligue Nationale 

de Football, de la Ligue Nationale 

de Baseball et de l'Équipe Olympique 

Canadienne 1964 à Tokyo. 

Ce sont les mêmes vitamines que 

vous pouvez vous procurer à n'im­

porte laquelle des pharmacies Rexall. 

Ne croyez-vous pas que les Super 

Plenamins devraient être les vitamines 

officielles sur votre table d'entraîne­

ment? 

Supei l'h'iiiiiniin n'en qii'iiii parmi An centaines île p*v 
l'htiintm eûiliptès tleijnattii Rexall, rendus partout 
royc: cette enseigne. 

Noire ordonnance pour la boni 
santé de votre famille 
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<%=r LA1T1ERE 
le décornage des veaux 

\ i 'éleveur qui préfère un trou­
peau de bovins sans corne trouvera 
plus avantageux d'empêcher les 
cornes de pousser plutôt que de les 
enlever lorsque l'animal est adulte. 
L'opération par laquelle on empê­
che les cornes de pousser consiste 
â détruire l'embryon de la corne. 
La méthode artificielle, par l 'em­
ploi du fer électrique, pratiquée 
lorsque le veau est âgé d'une dizai­
ne de jours donne de bons résultats. 

Depuis quelques années, la Station 
Agronomique de l'Université Laval, 
à Saint-Augustin de Portneuf, uti­
lise pour le décornage des veaux un 
instrument spécial appelé "douille à 
décorner" et les résultats obtenus 
jusqu'à ce jour sont très satisfai­
sants. Les photographies ci-dessous 
illustrent la façon de se servir de 
cet instrument. 

Jean-Paul Lcmay, agronome 

l.d douille à décorner est un appareil très simple. Il s'agit d'un petit cylindre métal­
lique de quelques pouces de longueur, qui tient bien dans la main. Pour réussir 
Ijcilcment l'opération, on place la douille autour de la corne; un simple mou­
vement du poignet permet de détacher la corne qui demeure dans la douille. 

Quelques conseils 

sur l'alimentation du veau de lait 

la naissance du veau, l 'éle­
veur doit décider s'il le garde com­
me sujet d'élevage ou s'il en fera 
un veau de lait. Dans le premier 
cas, le veau devient polygastrique 
et, à partir de l'âge de quinze jours 
à un mois, il doit ruminer. Au con­
traire, le veau de lait reste mono-
gastrique, c'est-à-dire qu'il n'a 
qu'un estomac. 

1 — Durant les quatre premiers 
jours, le veau doit recevoir le pre­
mier lait de sa mère. Le colestrum 
est absolument obligatoire pour le 
jeune animal. C'est un aliment très 
riche en protéines (globulinel, en 
matières minérales et en vitamine 
A permettant au veau d'élaborer 
ses propres anticorps et de mieux 
résister aux Infections microbien­
nes. 

2 — A partir de l'âge de cinq 
jours, si l'éleveur décide d'utiliser 
un "lait reconstitué", appelé subs­
titut du lait, pour remplacer le lait 
naturel pour l'alimentation des 
veaux, il devra suivre à la lettre les 
indications du fabricant. 

3 — Ne pas mélanger le lait de 
vache avec le substitut : ceci au­
rait comme conséquence de désé­
quilibrer la ration et d'amener par 
la suite une gastro-entérite. 

4 — Afin de favoriser la bonne 
mise en suspension et d'éviter la 
formation de grumeaux, il faut 
bien mélanger le substitut du lait 
dans l'eau tiède. 

5 — Servir le breuvage aux veaux 
à la température de 90° à 100°F 
et dans des récipients propres. 

6 — Eviter la suralimentation. 
Pour cela, appliquer avec discerne­
ment les règles de l'alimentation 
en augmentant graduellement la 
quantité jusqu'au niveau recom­
mandé. En effet, une trop forte 
quantité d'aliments peut provoquer 
la diarrhée. 

7 — Observer une rigoureuse ré­
gularité clans l'heure des repas. 

8 — Garder les veaux de lait dans 
des conditions hygiéniques parfai­
tes : parquets bien éclairés, enso­
leillés et propres. 

9 — Tenir les veaux à l'abri des 
courants d'air et des changements 
brusques de température. 

10 — Inscrire régulièrement 1 e s 
poids des veaux et la quantité de 
lait consommée. 

11 — Envoyer les veaux à l'abat­
toir au poids vif de 200 à 225 livres. 

M La chance 
ce 

ne surfit pas pour 
ferrer un cheva 1 

Pour bien le faire, il faut celte râoe spéciale double 
et extra-fine de plaqueur Black Diamond pour chevaux. 
Le nom écorche la langue, mais quel rendement à 
chaque coup de cette rape ! 

Elle est spécialement destinée aux chevaux à fers 
légers. Procurez-vous-la chez votre quincaillier. 

NICHOLSON 
Nicholson File Company ol Canada Ltd., Port Hope, Ontario 
Fabricants des limes Black Diamond depuis plus de 50 ans. 

v S3 & 

Faîtes plus de p r o f i t s à la ferme 

avec le matériel de manutention 

pHTZ 
• qui économise du tra 

Fiez-vous à p R T Z 
Le DÉCHARGEUR DE 

SILO PATZ est (ait pour faciliter 
l'installation, rendre le fonctionnement 

économique et simple, accroître la 
sécurité et le rendement. Et vous 
pouvez installer en tout temps un 

dèchargeur de silo Patz, peu importe 
qu'il reste peu ou beaucoup d'ensilage, 

puisque le déchargeur repose sur 
l'ensilage même. Pour le remplissage, 

vous pouvez retirer le déchargeur 
de silo vers le haut. 

Fiez-vous à 

L'ÊCUREUR O'ËTABLE 
PATZ peut vous aider à accroître vos 

revenus en diminuant les (rais de 
main-d'œuvre. L'écureur Palz, robuste 

et de rendement reconnu, pourvu 
de l'authentique chaîne à crochet et 

oeillet, assure des années de service 
prolitablc. Patz, vraiment au premier 

rang des écurours, l'emporte 
en durée sur tout autre. 

Fiez-vous à p O T Z 
Les NOURRISSEURS 

CIRCULAIRES et DROITS PATZ 
dirent un modèle très cllicace qui 

comble aisément et avec le minimum 
d'électricité vos besoins 

d'alimentation, quelle que soit 
l'ampleur de votre exploitation. 

travail 

I C A N A D A , I N C . 
Pound, Wisconsin 54161 
Dept. LB-117 

Distributeur pour le Québec: 

PIERRE LÉGER 
30 Blanchard • Ste-Thérèse, Québec, Canada 
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Ce sont là quelques facteurs tech­
niques qui peuvent affecter la ren­
tabilité de la production du veau 
de lait. 

Reche rches en cours 
Depuis 1965. à la Station Agrono­

mique de l'Université Laval, à St-
Aùgustiri de Port neuf, nous pour­
suivons des travaux sur l'étude de 
la valorisation du lait dans la pro­
duction des veaux de lait. Les buts 
de cette étude sont de comparer 
différentes méthodes de produc­
tion du veau de lait, avec l'allaite­
ment bi-quotidien. afin de trou­
ver celle qui serait la plus écono­

mique en tenant compte des fac­
teurs suivants : les prix des pro­
duits, le coût de la main-d'oeuvre, 
le rendement, la croissance et la 
consommation. Pour la poursuite de 
cette expérience, nous établissons 
des comparaisons entre les veaux 
de races Ayrshire. Canadienne et 
Holstein - Friesian alimentés de 
quatre façons : à la chaudière, à la 
tétine artificielle, à la mamelle et 
avec un substitut de lait commer­
cial. D'ici peu. nous seront en me­
sure de donner les résultats de ces 
informations dans ce domaine. 

J.-P. Lemay. agronome 

Prenez bien soin de vos taures, elles deviendront 

de meilleures vaches 

L 'alimentation rationnelle des 

sujets de remplacements est impor­

tante pour faire un succès de l 'ex­

ploitation du troupeau laitier. On 

accorde généralement l'attention 

nécessaire au jeune veau jusqu'au 

sevrage. Cependant, sur beaucoup 

de nos fermes laitières, les taures 

ne reçoivent pas toujours les ali-

"les mouches et les toiles d'araignées 
Ollt diminilé de 75%" d i t Arnold Winter. Jerseyville. Ontario 

Monsieur Bill Boyd. 

Aux bons soins de Diversey (Canada) Ltd., 

Clarkson. Ontario. 

Mon Cher Bill. 

Vous aviez raison au sujet de Carbola. Il y a six mois, vous nous avez 
recommandé Carbola. et nous avons décidé d'en vaporiser les murs 
intérieurs des étables. Pour dire la vérité, nous sommes ravis des 
résultats. Nous avons la plus entière confiance dans les produits 
Diversey. et nous les utilisons depuis octobre 1965. Ils ont grandement 
contribué à la qualité du lait que nous produisons. A l'heure actuelle, 
nous ne pouvons que nous féliciter d'avoir adopté Carbola car nous 
trouvons son utilisation plus commode que celle du lait de chaux. De plus 
il dure plus longtemps, et le nettoyage consécutif, même celui des 
fenêtres, est deux fois plus facile. Nous avons fait rentrer nos bestiaux 
dans les étables le même jour et nous avons pu constater une diminution 
de 75% en ce qui concerne les mouches et les toiles d'araignées. 
Carbola est économique puisque nous épargnerons sur les quantités 
d'insecticide. Pour les producteurs de lait, la santé des animaux est de 
toute première importance et c'est pourquoi nous apprécions un produit 
qui soit facile à appliquer, économique à l'emploi et qui contribue dans 
une large mesure à l'hygiène des animaux. Nous avons adopté Carbola 
nous continuerons à l'utiliser. Merci encore. 

C A R B O L A — u n p r o d u i t d e Divorsoy (Canada) Limita». 

DIVERSEY 
POUR l ASSAINISSEMENT COMPLET OC LA FERME 

Montréal. Téléphona: RE 1 G847 
• Siéno social Clark, son. Ontario 
IJ Succursales Dartmouth. Montreal. Winnipeg. Calgary 
f j Produits sanitaires Si-Jsan. Terro Neuve 
f ] Easwost Chemical Division. Vancouver. B.C. 
U Diversey Corporation (Jamaica) Limited. Kingston 

Dunlea Farm, 
R.R. No 1, 
Jerseyville, Ontario, 

ments qui leur conviennent, surtout 

à partir de l'âge de six mois jusqu'à 

leur premier vêlage. En effet, il 

arrive souvent qu'en été, les t. 

ont accès à des pâturages rrn 

cres et qu'en hiver, elles ne 

vent que des fourrages de qualité 

inférieure. I l en résulte nécessaire­

ment une croissance lente et l'in­

fluence néfaste se fera sentir sur 

la production laitière. 

Les taures se développeront nor­

malement si elles sont maintenues 

en bonne santé et si elles ni' 

quent en aucun temps d'allmi ni 

propres à assurer leur croissance. 

Un excellent pâturage pendant la 

saison de palssance et un foin de 

légumineuses de bonne qualité du­

rant l'hiver, en plus de fournir les 

éléments nutritifs au développe­

ment, exercent une influence sur la 

maturité sexuelle des taures. En 

plus de la ration de base, il est né­

cessaire principalement durant la 

période de croissance de fournir des 

concentrés minéralisés et vitaminés 

en tenant compte de l'âge et de la 

condition de l'animal. 

De l'âge de six mois jusqu'à leur 

premier vêlage, les taures ne doi­

vent donc pas être négligées Les 

soins qu'on leur donne alors sont 

le facteur décisif qui déterminera 

si leur croissance sera retardée ou 

si elles se développeront normale­

ment. De bons pâturages, des four­

rages de haute qualité, des mélan­

ges de concentrés équilibrés con­

sommés en quantité suffisante 

fournissent les éléments nutritifs 

nécessaires pour assurer une crois­

sance normale. En d'autres termes, 

le régime alimentaire des ; 

doit être conforme aux exigences 

de leur croissance afin qu'elles 

puissent devenir des vaches de bon­

ne taille, d'ossature solide et à fort 

rendement laitier. 

Jean-Paul Lemay, agronome 

retenir 
Février, les 5 et 6 : Congrès annuel 

du Conseil Canadien des Salai­

sons, à Montréal. 

Février, du 8 au 11 (19G8) : Salon 

national de la Machine agricole, 

à la Place Bonaventurc, à Mont­

réal. 
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Equilibrer le coût des travaux de récolte 

et la qualité des fourrages 

\_J ne intéressante brochure a été 
publiée en Allemagne sur les pro­
cédés épargnant le travail en pro­
duction laitière. On remarque au 
premier chapitre, une étude sur la 
récolte des fourrages. Voici quelques 
points recueillis dans cette étude. 

1 - Elimination de toute mani­
pulation manuelle 

2 - Conservation optimum de la 
valeur nutritive 

3 - Alimentation automatique 
4 - Possibilités du zéro-p;ïturage 
Ce dernier objectif est discuta-

Comparaison des diverses méthodes de récolte des fourrages selon le 
mode de conservation 

E n v e r t E n s i l a g e E n s i l a g e 
p r é f a n é 

F o i n 
( s é c h é 

a r t i f i c i e l ) 

F o i n 
( s é c h é 

a u c h a m p i 

H u m i d i t é I°I 
I V i i t r c p o s i i g c s e ; 67% 5 9 ' , 4 0 % 20% 

Pertes i w n d n n t 
l.-i r é c o l t e 2 à 5 ' , ' 4 à S'-; SA 7% 13 n 17' ; 1 9 à 35% 

P e r t e s p e n d a n t 
la c o n s e r v a t i o n 

A l i m e n ­
t a t i o n 
d i r e c t e 1 6 à 3 3 ' , 7 à 8 ' , ; . 1 à 5% 5 à 10' , 

P e r t e s t o t a l e s — 20 à 38<,' 12 ù 15' , 14 n 22',' 24 à 4 5 ' ; 

On note par ailleurs que les pro­
cédés qui conservent le mieux la 
qualité du fourrage sont en général 
les plus coûteux. "Il est possible 
par exemple qu'il ne soit plus Inté­
ressant de nos jours de rechercher 
les méthodes qui réduisent le plus 
les pertes de valeur des fourrages 
récoltés et qu'il faille plutôt recher­
cher les procédés de récolte et de 
conservation les plus heureusement 
mécanisables, même si la valeur 
fourragère du produit obtenu n'est 
pas la meilleure possible et déçoit 
les techniciens". 

C'est d'ailleurs bien indiqué dans 
les objectifs des recherches actuel­
les sur la récolte des fourrages : 

ble : en effet, les résultats de re­
cherches sur ce point sont assez 
contradictoires, surtout lorsqu'on 
y étudie le point de vue économique. 
Pourtant. 11 est indiscutable qu'au 
simple point de vue production lai­
tière — quantité de lait par acre 
de fourrage — une acre de fourrage 
peut produire jusqu'à 2.15 fois plus 
si le fourrage est servi aux animaux 
comparativement à la paissance sur 
cette même superficie. La solution 
du problème réside donc dans l'or­
ganisation matérielle qui va per­
mettre de prendre avantage de 
cette production accrue à un coût 
raisonnable. 

Jean-Marie Fortin, agronome 

l e s accidents en agriculture 

u ne analyse de 68,288 accidents 
en agriculture (en France, en 19G4> 
a permis au Service de la Protection 
Sociale Agricole de dresser des ta ­
bleaux que nous voulons résumer et 

offrir à votre méditation. Malheu­
reusement, nous n'avons pas de 
données au Québec pour faire une 
étude comparative. 

1. Causes matérielles principales des accidents : 

n ) A p p a r e i l s d e m a n u t e n t i o n e t î l e l e v a g e 

b l T r a c t e u r s 

c l M a c h i n e s a g r i c o l e s 

d ) M o t e u r s 

2',', 
7% 
« ' , 

pour vos étables... 

* 
pensez au Sylva ply 
G r â c e à sa soup lesse d'ut i l isat ion, le cont re -p laqué de sapin 
Douglas à col le i m p e r m é a b l e Sylvaply est idéal pour les stal les 
et les loges d e m i s e bas. S e s p a n n e a u x robustes ne se fendent 
pas et sont très résistants aux dégâts causés par les a n i m a u x . 
Le Sylvaply est en stock d a n s des épaisseurs allant jusqu'à %", 
c e qu i permet d e constru i re , sans renforts, des cloisons dont 
l ' instal lation ne d e m a n d e d 'au t re travail que le c o u p a g e aux 
dimensions requ ises et la f ixat ion en p lace . Pour fa i re dans vos 
é tab les des sépara t ions vite construi tes et faci les à démonter , 
pensez au Sylvaply. Il est en vente partout , chez les pr inc ipaux 
m a r c h a n d s d e m a t é r i a u x de construct ion . -Marque, d é p o s é e 

MacMillan Bloedel Limited 

Nous ne modifions pas 
la scie PARTNER 

nous l'améliorons 

P A R T N E R 

LEGERE 

Le Partner "f91*t~ih pèse 
seulement IB tb. chaîne et guide-
chaîne compris. Mais, bien que 
légère, elle ne perd en rien île sa 
robustosse el de sa sécurilé. La plus 
puissante dans sa catégorie. 

PUISSANTE 
Nouvel accouplement centrifuge avec 
sabot, assurant un engagement 
doui. Nouveau vilebrequin plus long 
que le précèdent, et maintenant a 3 
paliers. Le palier supplémentaire se 
trouve du côté du volant magnétique. 

SURE 
Nouvelle poignée de démarrage as 
surant une étanchètté encore amé 
liorée a l'endroit Uu couvercle di 
démarreur. Nouveau réservoir d'ei 
sence avec douillo Idetéo on alumi 
nlum pour le bouchon. Nouveau 
le!:., r de filtro en métal léger coule 
sous pression. 

WG£OM> VÉC 
REGON; 

105, boul. des Capucins, Québec 3, P.Q. Té l . ! code 418 529-2554 
SEUL DISTRIOUTEUR OANS LE QUÉBEC. LES MARITIMES ET LE NORO DE L'ONTARIO 

Représentant! JemanJés Jans certains territoires. 

institut cjudet enr. 
Études par 

correspondance 

COURS PRIMAIRE et SECONDAIRE 
de 4c à 9c année 

COURS COMMERCIAL et GENERAL 
de 10 à 11e année 

COURS ANGLAIS 1er au 4e degré 

$5.00 PAR MOIS, DUREE DE 4 MOIS 

Examens et diplôme • Manuels fournis 

DEBUT DES COURS: 15 JANVIER 

I N S T I T U T A U D E T C P . 1 58. Dépt 108, Limoilou, Que. 3 
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L e s ma t é r i e l s ag r i co les o n t donc é té la cause de 18 c\- des acc iden t s 

en agr icu l tu re . P a r m i ces 12,281 acc iden t s . 72 o n t é t é mor te l s . 

2- Répartition des accidents graves et mortels selon l'âge des victimes 

Age 

Répartition 
en agriculture 

Accidents 

graves 

Accidents 

mortels 

Moins de 20 ans 9 S 15 5 14.5 

de 20 à 29 ans 15.S 15.5 12.7 

de 30 ù 39 ans 25.5 20.3 18.2 

de 40 n 49 ans 17.9 17.6 16.4 

de 50 à 59 ans 19.0 20.9 25 5 

de 60 à 64 ans 7.4 7.4 8.2 

de 65 ans et plus 3.8 2.7 4.5 

11 appara î t n e t t e m e n t que ce son t les m o i n s de 20 ans et les plus de 

50 ans qui son t les plus sujets aux acc iden t s : e t de plus, ce son t ces 

de rn ie r s qui para i ssen t les plus sujets aux a c c i d e n t s mor te l s . 

3. M o m e n t des acc iden t s : 

Avant 8 heures du matin 4.5 ' , ' 

Entre 8 heures et midi 29.0% 

Entre midi et 2 heures 5.5''J, 

Après 2 heures de l'après-midi 61 0' ,' 

L a d i g e s t i o n du d îne r a c c r o î t les r i sques d ' a c c i d e n t s en t re 2 et 

4 h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , t and i s que la f a t i g u e s e m b l e la cause du tiers 

des a c c i d e n t s e n t r e 4 e t 7 heures p .m. 

4. Epoque des a cc iden t s : 

L a plus g r a n d e p a r t i e des a cc iden t s c o n c e r n a n t les m a c h i n e s agi 

les se p rodu i sen t e n t r e av r i l e t o c t o b r e , a v e c une p o i n t e en ju i l le t . 

5. R e m a r q u e s : 

a ) Sur 20 acc iden t s i m p l i q u a n t des t r ac t eu r s sur les routes , 19 u , . 

l eu r s é t a i e n t mun i s d e roues a v a n t j u m e l é e s . 

b i Sur 34 acc iden t s g r a v e s avec les t r ac t eu r s au t r ava i l , il y eut 

22 r e n v e r s e m e n t s . 

Ces que lques d o n n é e s vous sont fou rn ie s non pas pour susciter 

peur m a l a d i v e m a i s une c r a in t e n o r m a l e — m è r e d e la sagesse et du 

j u g e m e n t dans l 'u t i l i sa t ion de plus en plus I n t e n s i v e des matériels 

ag r i co les . 

J e a n - M a r i e Fort in , agronome m. 

LA CHAÎNE À SCIE 
des experts 

EMPLOYEZ-LA 
SUR TOUTE SCIE À CHAINE... 
de n'importe quel diamètre ou type d'arbre . . . par toute température . . . 

partout où vous désirez une chaîne de rendement maximum à prix modique. 

La chaîne à scie Sabre est une chaîne de qualité entièrement garantie mais 

à prix modique — la meilleure valeur en chaine à scie au Canada! 

Si vous employez votre scie pour faire de l'argent - taites-en davantage en 

utilisant la chaine à scie Sabre — la chaine pour les bûcherons professionnels, 

maintenant utilisée à travers le monde. 

DISPONIBLE CHEZ LES MARCHANDS À TRAVERS LE CANADA 

FABRIQUÉE AU CANADA PAR 

/es spécialistes en chaînes à scie 
SIÈGE SOCIAL ET USINE BURLINGTON, ONTARIO (416) 637-3457 

Succursales et entrepôts: 

OUËBEC: 606 ST-VALUER OUEST (418) 525-7744 - VANCOUVER: 3180 CAMOSUN AVE.. VANCOUVER 8. (206) 228-8612.  

SF-2 

Votre assurance-vie... 
(suite de la page 171 

v r a l t c o n n a î t r e les a v a n t a g e s et les 

d é s a v a n t a g e s d e chacun a v a n t de 

s 'assurer. 

L ' a s s u r a n c e - v i e o r d i n a i r e demeu­

re en v igueu r d u r a n t une period* 

t e r m i n é e . Si l 'assuré m e u r t au cours 

de c e t t e p é r i o d e , son bénéficiaire 

reço i t la v a l e u r n o m i n a l e de la poli­

ce . Lorsqu ' i l s u r v i t au t e r m e stipule 

dans sa po l i ce , l 'assuré n 'en retire 

r i en . 

L ' a s s u r a n c e - v i e o r d i n a i r e demeu­

re en v igueu r d u r a n t tou te la v ie de 

l 'assuré ou aussi l o n g t e m p s que lis 

p r i m e s s o n t p a y é e s . E l l e comprend 

une a c c u m u l a t i o n d e réserves qui 

leur d o n n e u n e v a l e u r d e rachat 

c o m p t a n t ou en assurance acquit­

tée lo r squ ' e l l e est d iscont inuée . 

L ' a s s u r a n c e - v l e à p r i m e s l lmil 

d o n t les types cou ran t s sont la 

ce " v i n g t p a i e m e n t s " e t la : 

" so ixan te -c inq a n s " e x i g e des pri­

mes d u r a n t un n o m b r e d'annéi 

t e r m i n é , p lu tô t que duran t I 

la v i e d e l 'assuré. 

G é n é r a l e m e n t m o i n s u t i le à la 

p l u p a r t des c u l t i v a t e u r s que les ty­

pes p r é c é d e n t s p a r c e qu 'e l le consa­

cre tou te sa p r i m e à l ' épa rgne , l'as­

s u r a n c e - v i e d o t a t i o n pa ie à l'assuré 

la v a l e u r n o m i n a l e de la police 

q u a n d e l l e a r r i v e à t e r m e ou elle la 

verse au b é n é f i c i a i r e si l'a 

m e u r t a v a n t c e t t e échéance . 

L a l i s te des t y p e s de pol ices com­

p r e n d aussi l ' a s su rancc - r en t e fami­

l ia le , l ' a s su r ance -g roupe , e tc . Cette 

e n u m e r a t i o n s o m m a i r e suff i t à dé­

m o n t r e r qu 'un c h o i x s ' impose après 

a v o i r ob t enu d 'un v e n d e u r compé­

t e n t tous les r e n s e i g n e m e n t s néces­

sa i res . L ' a s s u r a n c e - v i e d o i t être 

c o n s i d é r é e c o m m e une proposition 

d ' a f f a i r e s que l 'on a c c e p t e dans son 

i n t é r ê t , e t n o n pour sympathiser 

ou se déba r ra s se r d 'un vendeur . 9 
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Nous avons toujours besoin de 

vrais aviculteurs 

c toutes les productions anima­
les sur la ferme, l'aviculture est 
sans doute celle qui a connu la plus 
grande vague de spécialisation au 
cours des ans. 

Durant les dix dernières années, 
j 'ai eu l'occasion d'écrire un certain 
nombre d'articles sur cette produc­
tion et d'insister très souvent sur la 
nécessité toujours plus grande 
d'avoir des aviculteurs observateurs 
et instruits. 

Les aviculteurs de demain seront 
des gérants de fermes avicoles spé­
cialisées. Ils devront avoir l'entraî­
nement voulu pour dépister du pre­
mier coup d'oeil un trouble de ges­
tion et y apporter sans retard le 
remède approprié. Il est vrai que la 
mécanisation en général se perfec­
tionne continuellement, les acces­
soires de toutes sortes remplacent 
dans une certaine mesure la main-
d'oeuvre requise ; mais à mon avis, 
plus les entreprises seront volumi­
neuses et mécanisées, plus nous 
aurons besoin d'hommes qualifiés 
pour les conduire économiquement 
et en retirer le maximum de re­
venus. 

Un article récent de la revue 
américaine "Poultry Digest" sur la 
nécessité de former pour l'avenir 
de vrais gérants de fermes avicoles 
nous invite forcément â établir cer­
tains parallèles entre la situation 
qui existe aux Etats-Unis et la 
nôtre. Considérant le volume des 
entreprises américaines et leur 
nombre beaucoup plus considérable 
qu'ici, il va sans dire que nos be­
soins ne sont pas les mêmes. Ce­
pendant, la situation présente et 
future chez nous, dans tous les sec­
teurs de la production avicole et 
de sa mise en marché, doit faire ré­
fléchir ceux qui sont responsables 
de la formation de ces chefs d'en­
treprises agricoles et de l'orienta­
tion dans l'enseignement théorique 
et pratique de l'agriculture en gé­
néral et de l'aviculture en parti­
culier. 

Je me permettrai donc d'extraire 
certains passages de cet article In­
téressant : 

"La majorité de nos collèges d'a­
griculture possédaient autrefois 
leurs départements d'aviculture. 
L'étudiant en aviculture était le 
grand responsable de la réussite de 
son troupeau de volailles : il cons­
truisait le poulailler et ses acces­
soires ; 11 alimentait ses volailles et 
clans maints endroits. 11 fabriquait 

ses moulées suivant les formules dé­
signées pour chaque catégorie d'oi­
seaux ; il traitait les maladies, il 
sélectionnait ses meilleurs sujets 
comme reproducteurs et 11 préparait 
ses produits pour la vente. En som­
me, il lui fallait porter une atten­
tion soutenue à chaque étape de 
l'élevage et répondre en tout temps 
à chacun des besoins de son trou­
peau. 

"Mais, avec les années et les pro­
grès de la technologie agricole, les 
hommes de science sont apparus 
sur la scène pour venir en aide à 
l'aviculteur. Les ingénieurs, de leur 
côté, élaborent de meilleurs plans 
de construction et de ventilation où, 
avec les bâtisses actuelles, les oi­
seaux sont mieux protégés contre 
les variations extrêmes de tempé­
rature : ils perfectionnent tous les 
accessoires avicoles et les contrô­
les automatiques pour ainsi dimi­
nuer la main-d'oeuvre requise dans 
les soins alimentaires, la cueillette 
des oeufs, le nettoyage des par­
quets, etc. 

"Les spécialistes en nutrition ani­
male s'occupent maintenant d'équi­
librer les rations suivant les stan­
dards précis. Le médecin vétérinai­
re (plus spécifiquement le patholo-
giste aviaire» conseille l'aviculteur 
sur ses problèmes de maladies ; le 
généticien élabore à l'avance ses 
programmes de reproduction et les 
guides à suivre dans la sélection. En 
résumé, ces hommes de science ai­
dent maintenant l'aviculteur dans 
chacune des phases de son travail. 

"Leurs contributions sont mainte­
nant si considérables et si évidentes 
que les départements d'aviculture 
dans nos collèges d'agriculture d'au­
trefois, sont maintenant des dépar­
tements de "science avicole". Avec 
l'accroissement si rapide de l'Indus­
trie avicole, il s'est développé aussi 
de nouveaux problèmes qui requiè­
rent pour leurs solutions, des hom­
mes de science plus spécialisés et 
mieux entraînés dont les recher­
ches nous sont maintenant indis­
pensables. 

"Cependant, il existe un autre be­
soin de l'industrie avicole que la 
plupart de nos collèges n'ont pas 
satisfait. Nous avons toujours be­
soin de vrais aviculteurs. L'avicul­
ture d'aujourd'hui, avec la concur­
rence très serrée, exige des hommes 
de haute compétence dans chaque 
domaine. S'il nous faut un généti-
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FAITES PLUS QU'EN PARLER. . . 
Goûtez aux vins importés PAARL! Si vous avez le palais lin. 
vous apprécierez la saveur veloutée du porto Tawny de PAARL. 
Ou savourez le goût ambré du sherry Pale Dry de PAARL. Ils 
proviennent des (ameux crus d'Afrique du Sud, où le climat 
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ront vous plaire. Et leur prix aussi . . . il est modéré. 

Le SHERRY PALE DRY 
de PAARL 2 6 O Z . - S 1 . 7 5 

Le PORTO TAWNY 
de PAARL 2 6 O Z . - S 1 . 6 5 40oz. -$2.40 

PRODUITS D'AFRIQUE DU SUD 

40oz. -S2.60 GAL-S9 .40 

GAL .-S8.75 

L E B U L L E T I N 

A G R I C U L T E U R S 

est le magazine que tous 

tiennent à conserver 

Apprene i un 
MÉTIER R É M U N É R A T E U R avec 

AVIRON 
Rcnseignejvous sur le cours de In Television en 
couleuis. une connaissance sans laquelle, l'élec­
tronicien de demain ne pourrait subsister ! 
Une série de couis débutera le 4 décembre 1967. 
les entrevues, tests et lormalités d'inscription 
demandent un certain temps. Réserve; votre 
place dès maintenant. 

DEPUIS PLUS DE 25 ANS AU QUEBEC 

Q T .V . couleur 
• Radio T .V . 
O Réfrigération 
• Mécanique 

automobile 
O Electricité 
L ) Diesel 
[ j Débosselage 
LJ Dessin 
[3 Soudure 
• Machiniste 

et autres 

AVIRON L t d- l n s t i t u t T e c h n i q u e 
MONTRÉAL: 3035. rue Sl-Antolno 935-2525 Envoye:-moi sansobli-

PRÊS D E ÎOOO ELEVES PAR ANNEE 

Informations aussi à Aviron (Québec) Inc. 
515 Mgr. Gauvreau. Tél.: 529-9566 
NOM 
ADRESSE 
TÉl Nomdupèie B A - l l 

gallon votre prospectus 
gratuit. 

• A domicile 
• Jour 
• Soir 

N O V E M B R E , 1967 — 1.E H U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 37 

http://26oz.-S1.75
http://26oz.-S1.65
http://40oz.-S2.60


nouvelle PM 340: 
.la petite scie à grand 
rendement, la plus 
puissante au monde 

13 lb. 

Avec 13 l b . , 4.2 po. eu., la nouvelle P.M. 3 4 0 est un chef—d'oeuvre 
d'ingéniosité canadienne. La P.M. 340 . n'est pas simplement une 
version miniature d'un ancien modèle; c'est une scie mécanique des­
sinée et développée pour être peti te et extrêmement puissante. Voyez 
ci-dessous les spécifications de la nouvelle P.M. 340 et mallez le 
coupon aujourd'hui pour recevoir une brochure détaillée de cette petite 
merveil le. 

MATERIEL: Alliage de magnésium, 
léger, résistant. 
MOTEUR: 2 temps, sans soupape. 
pleinement balancé. 
ALESAGE & COURSE: 2 1 / 1 6 " x 
1 VA ". 
CYLINDRÉE: 4.2 po. eu. 
MOTEUR INTERNE: Roulements 
principaux à billes — bielle d'une 
seule pièce, complètement sup­

portée par des rouleaux de 3 / 1 6 " 
dia. 

CAPACITÉ D'ESSENCE: 
1.55 chop. imp. - 1.85 chop. U.S. 

.88 l i . • 880 ce. 

CAPACITÉ D'HUILE: 
.4 chop. imp. .48 chop. U.S. 
.225 l i . 225 cc. 

MELANGE: 16 pour 1—ou 10 ozs. 
par gal lon impérial . 

4.2po.cu. 
IGNITION: Phelon série F4800. 
complètement isolé contre le froid 
et la poussière. 
CARBURATEUR: Tillotson série 
HS—avec diaphragme à pression, 
balancée pour él iminer les a|uste 
ments fréquents. 
AMORCEUR: Inact ion directe du 
carburant. 

RÉSERVOIR D'HUILE: Intégral au 
carter, procurant une chaleur im­
médiate pour l 'hu i le à cha inu d u ­
rant les tempéra tures f ro ides . 

CONTRÔLES: 
Groupés sur la 
poignée arrière 
pour plus de 
sécurité. 

S.V.P. me faire parvenir la brochure illustrée de la y nouvelle PM 340. 
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POWER M A C H I N E R Y L I M I T E D . Bureau Chef: Vancouver A.M.F. , British Columbia, Canada —Succursale de l'Est; 255, boul. Des Capucins, Québec 3, Québec. 

Tous les cultivateurs lisent 

LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS 

parée qu'il est préparé pour eux 

clen. un pathologlste, un physiolo­
giste ou un nutritionniste, nous en 
avons qui sont gradués de nos uni-
vers!tés chaque année. Mais 11 y a 
très peu, trop peu de gradués en 
aviculture réellement Intéressé! ou 
orientes vers la production propre­
ment dite, que ce soit dans les 
oeufs, le poulet à griller ou !c 
dindon. 

"Il existe une forte demande 
pour des personnes Intelligente 
peuvent dans les conditions acl 
les de compétition obtenir une 
zaine d'oeufs supplémentaire 
poule, ou quelques onces de 
de plus par poulet ou davanl 
sur un dindon. Les chefs d'in 
tries réalisent fort bien qu'un li 
surplus de rendement est pri 
entièrement un profit net et ; 
représenter beaucoup d'argent 

Pour appuyer cet énoncé, cil 
par exemple que 1% d'augmi 
tion dans le taux de ponte peu) 
présenter 10 cents de plus par 
deuse par année. Ceci signifie que 
lorsqu'un gérant de ferme &\ 
peut obtenir ce 1% de pont' 
plus avec une entreprise de 300,000 
pondeuses, il aura ainsi un .su: 
de $30.000 pour couvrir ses frais 
d'opération. Mais ce faible ; 
centage d'augmentation de tau: 
ponte demeure difficile à àtteii 
si le gérant n'a pas la compel 
voulue. 

"Les hommes de science spécl 
ses apportent une précieuse c 
tribution à l'aviculture en gen 
mais très peu d'entre eux ont : 
l 'entraînement suffisant pour i I 
dans le domaine pratique, capables 
de gérer une ferme avicole avec 
profit. Il est vrai que nous a.\ 
besoin d'hommes de science, mais 
nous avons aussi besoin d'avicul­
teurs qui. avec leurs connaissan 
pratiques et l'application des : 
niques scientifiques, peuvent pbti 
nir ce gain d'une douzaine d'oeufs 
de plus par poule ou de quel 
onces par poulet." 

Je crois bien que la situation 
existe aux Etats-Unis dans ce do­
maine existe aussi chez-nous. Le 
jeune homme qui. après ses él 
secondaires, veut prendre un c 
d'agriculture, avec spécialité 
aviculture, devrait se diriger à mon 
avis, à l'un de nos deux instil 
de technologie agricole, à St 
cinthe ou à La Pocatière. 

S'il veut devenir gérant de fer­
me avicole, à son propre compb 
non. Il lui faudra compléter s 
études de technicien par des con­
naissances pratiques chez un 
aviculteur avant d'être en mesure 
de se lancer pour de bon en affai­
res. 

J'ai été témoin de trop de fail­
lites dues à une mauvaise adminis­
tration et au manque de connais­
sances pratiques, pour ne pas con­
seiller et mettre en garde ceux qui 
veulent devenir aviculteurs. Il est 
essentiel pour eux de connaît n' 
chacun des détails de gestion et 
d'élevage et, de plus d'être obser­
vateurs. 

P . -II . Marsot, agronome 6 
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Les pierres 

A gestes péremptoires d'homme 
libre, il prit des mains-pleines de la 
rosée qui gisait sur les arbustes et 
s'en rinça le visage. 

Maintenant, il avait l'oeil clair, la 
peau défripée, et les bras que son 
sarrau de maçon découvrait, alertes 
et prêts à l'ouvrage. 

Qu'est-ce qu'il avait dit, Horace, 
qu'il y aurait une cinquième mar­
gelle ? 

Cela se pouvait bien, et lui, Colas, 
avait dit qu'il fallait des puits. Le-
billois réclamait un puits mieux pro­
tégé depuis longtemps. C'était jus­
tice qu'il l'obtienne. 

Et c'étaient autant de bonnes rai­
sons. En colonie neuve, les nécessi­
tés d'une vie continuelle à prévoir. 
On cultivait à tout prix le lin et le 
blé, les navets et les poireaux. On 
chaumait des toits, et sur d'autres 
on posait des ardoises amenées des 
Trois-Rivièrcs ou d'ailleurs. On équa-
rissait le bois chez Marinier et per­
sonne ne reprochait aux frères Anc-
til de garder la poix chaude à coeur 
de jour pour tous les calfatages. 
Pourquoi l'empêcher, lui, Colas, de 
besogner à ses propres oeuvres, uti­
les à tous, en somme . . . ? 

Quatre margelles de suite, les qua­
tre bien nécessaires, la première 
chez Lubin, la deuxième chez Ju-
ihercau, la troisième chez Boissier 

- ah, celle-là, surtout . . . — et la 
quatrième qu'il terminait chez Le-
zeàu . . . Puis Quesnel aussi en vou­
lait une, tandis que Lebillois insis­
tait pour être le suivant . . . 

Colas avait marché à grand pas 
dans le matin, salué distraitement 
ceux et celles qui inauguraient leur 
jour et allaient de-ci delà à leurs 
affaires. 

Il était pourtant gai, souriant et 
cheminait en roi dans les ruelles 
étroites de la colonie. 

El vint le coteau. 
Il se trouva à passer devant la 

maison de pierre de Lubin, celle, 
plus modeste, de Juchereau, puis 
relie de Boissier où il vit que les 
volets dormaient encore, et fut chez 
Lezeau où l'attendait son chantier. 
I.a pierre bien cordée, le bac de mor­
tier qu'une bâche recouvrait et em­
pêchait de figer avant son heure, la 
truelle et le marteau bien posés sur 
ce qui était accompli de la margelle 
ronde. 

Guillcmette était dehors, cueillant 
des fruits à un arbre dont subite­
ment Colas n'aurait pu dire s'il était 
prunier ou cerisier. 

Splcndide Guillcmette, symbole de 
toute folie du coeur . . . 

Bien sûr, ni Colas de ces jours-là, 
ni les autres de ses pareils, n'eus-
senl trouvé de tels mots pour le 
dire. Mais il y a les mots que l'on 
dit et qui sont à Tannage précis de 
ce que l'on est par naissance et 
temps d'école. Et aussi les mots que 
l'on ne dit pas, mais qu'on invente, 
que l'on pourrait dire, faute de cet 
itinéraire qu'ils ne trouvent pas en­
tre le coeur et les lèvres : ceux-là, 
ces mots silencieux, Colas en expri­
mait des centaines, venus il n'aurait 
su dire de quelle audacieuse mé­
moire, qui lui secouent l'âme et 
illuminent au-dedans de lui comme 

(suite de la page 30J 

s'il y avait soleil en ces lieux tout 
autant que dans le dehors du beau 
matin. 

Ah, Guillemette ! 
N'était-ce pas bonne et fructueuse 

raison de façonner margelle après 
margelle pour les Montréalistes de 
la colonie du Sieur de Maisonneu-
ve ? Et si les Sauvages venaient mal­
gré tout, pas en peloton de trois 
comme ils le faisaient journellement, 
pour harasser les colons sortis des 
remparts, mais en partis assez 
grands pour engager combat de trou­
pe, alors les palissades suffiraient 
bien, car il devait y avoir cent Co­
las possédant Guillemette dans cette 
entreprise, avec le même coeur à 
tuer les Sauvages, à protéger les 
promises et les épouses ; et qui pour­
rait prévaloir, quels Iroquois ou 
quels Algonquins perfides, contre 
cette forteresse-là, véritable et vraie, 
celle de l'amour qui défend son ob­
jet ? Il serait toujours temps de 
monter aux assauts. 

— Bonjour, dit joyeusement Guil­
lemette. C'est un beau mois de mai. 

Les jambes de Colas fléchirent. Il 
se tenait là, coi et bête, il ravalait 
sa salive, il cherchait des mots. 
Tout, la voix, le sourire, les yeux . . . 
Paralysé, incapable de soulever une 
main, de mettre un pied devant l'au­
tre. Et pour toute réponse, par une 
sorte d'instinct le poussant à ne 
dire que des choses correctes et sa­
lutaires, cette phrase dite pénible­
ment : 

— C'est le mois de Marie, notre 
patronne. . . 

Guillemette pencha un peu la tète. 
Elle replia le tablier où reposaient 
les fruits cueillis, et pour un temps 
qui parut à Colas la moitié de l'é­
ternité, elle l'observa. 

Puis elle inclina doucement le re­
gard et murmura faussement ti­
mide : 

— Je vous empêche de faire votre 
travail. 

Hier encore, songeait Colas, hier, 
j 'étais là, dans ce jardin, occupé à 
cette margelle, proche à toucher à 
cette fille. Et que lui ai-je d i t? 
Qu'ai-je dit ce matin ? Le beau 
temps, le mauvais temps, le vent 
froid et l'absence de vent, et jamais 
parler des fleurs, jamais montrer la 
rosée, jamais m'attarder aux oiseaux 
et moins encore à l'amour. 

"Je t'aime, Guillemette" s'écriait 
toute son âme. et sa bouche n'arriva 
qu'à dire : 

— Et moi. je vous empêche de 
faire le vôtre. 

Alors Guillcmette eut un geste 
mutin, un sourire moqueur, et elle 
courut vers la maison en trois 
bonds de jolie gazelle en joie. 

A la première pierre qu'il prit. 
Colas asséna un coup de marteau 
qui la fendit. 

"Si gros", disait son âme, "si té­
méraire que je suis, si batailleur, si 
courageux, si musclé, et si bête. Si 
bête !". 

Pan sur la pierre, et que je te 
fracasse, et pan sur l'autre pierre, 
que je te réduise en poudre . . . 

Et Guillemette, d'une fenêtre du 
haut, qui voit le jardin où Colas fait 
l'imbécile : 

GIN & LIQUEURS 
avec une vraie saveur Hollandaise 

Faits d'ingrédients naturels importés et selon 
les recettes originales de Wynand Fockink, 
Hollande. Distillés et embouteillés au Canada par 
H. Corby Distillery Limited, Montreal. 

WYNAND 
FOCKINK 
HOLLANDE 

Crème de Menthe 
25 oz. S4.90 

Triple Sec 
25 oz. S5.55 
Gin de Genièvre 
40 oz. S7.50 
25 oz. S4.95 
10 oz. S2.15 

féâuéez vos cùja/iœùfaô <woc 
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EXPORT 
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— Monsieur Colas, vous n'en au­
rez bientôt plus, de la pierre, à ce 

jeu-là... 
Comme si elle ne savait pas, la 

Dlàtine, pourquoi ce grand benêt 
cassait des pierres innocentes. 

Tant il en écrabouilla de cette 
pierre qu'à la fin il y en eut un tas 
à ses pieds et la raison lui revint. 

"Et la margelle ?" dit l'âme, le 
coeur et la conscience. 

La margelle, évidemment et hardi 
à l'oeuvre. Il s'y mit donc, mais si 
les mains et l'oeil accomplissaient 
la besogne, audedans, tout n'était 
que rayonnement doux, une image 
continuelle de Guillemette. une pen­
sée d'or et de saphir. 

Soleil montant, hauteur du jour 
et deux rangs de plus s'ajoutaient, 
finement façonnés, du mur d'ave­
nir, correctement rond, les joints 
sans bavures et la pierre elle-même 
choisie de solide savoir de maçon, 
meilleure face exposée. Un tel ou­
vrage pourrait être signé. Il y a des 
margelles de Colas qui dureront en­
core longtemps, puisqu'elles durent 
encore, sans craquelures, plus de 
trois cents années écoulées. 

Midi, le quignon de pain, la bolée 
de lait tendus par la femme Lezeau. 
du fromage : la chère frugale et 
pourtant nourrissante d'un homme 
de muscle. 

Et puis l'ouvrage encore à par­
faire, et puis d'autres heures. Au 
soleil de quatre heures, une plume 
apparut là où elle n'aurait pas du 
être. 

• Il convient de décrire. Ce rebours 
de coteau, il a été choisi surtout 
par Boissier. qui fut %-igneron dans 
les Vieux Pays. Il avait espéré y 

planter des ceps, mais l'inclémence 
du temps d'hiver avait rompu l'am­
bition et détruit les pousses. D'ici, 
on n'aperçoit point le coeur de la 
ville, le fort, les Installations de Ma­
demoiselle et l'habitation du Sieur 
de Maisonneuve. C'est jouer d'au­
dace, mais on a quand même érigé 
une sorte de palissade et il y a dans 
cinq maisons huit hommes valides 
et au moins quatre femmes sachant 
manier le mousquet. C'est ce qu'il 
faut pour chasser les Sauvages, 
quand ils ne viennent qu'en peloton 
de trois ou quatre. Depuis vin an 
qu'on a bâti le coteau, d'ailleurs, 
aucun n'est encore venu : les mai­
sons sont de pierre des champs. 
(Colas y a mis la main et trois au­
tres maçons de la deuxième re­
crue), et la palissade est forte, so­
lidement plantée. Haute aussi, haute 
à tout protéger. Il n'y a que les deux 
arpents séparant ces maisons du 
fort principal qui sont un risque, 
mais de mémoire de Montréaliste. 
jamais les Sauvages ne sont venus 
si près. Aux champs, oui. assez loin, 
dans le vallon entre ce coteau et la 
montagne royale, ils ont tué. blessé, 
fait prisonnier des gens. Ils ont mis 
le feu à des avoines mures, fait brû­
ler des meules de foin. Ils ont volé 
des animaux dans les pâturages et 
ils ont évent ré des chiens. Tout cela, 
il fallait s'y attendre et chacun cul­
tive à ses risques, le mousquet ja­
mais bien loin de la main ' . 

C'est donc à la palissade de forts 
troncs d'arbres — que le Sieur n'a 
pas recommandé de renforclr dere­
chef car elle est déjà quasi impre­
nable — c'est donc entre deux 
pieux, entre les tètes aiguisées qui 

servent de créneaux où nicher les 
canons de mousquet, qu'est apparue 
une plume. 

Colas se redressait à ce moment-
là. Il levait le dos de la main pour 
s'éponger le front, car le soleil tom­
bait encore dru en ce jour de tard-
mai. Il vit une plume, qui disparut 
aussitôt, crut avoir la berlue et plis­
sa les yeux. Une autre plume appa­
rut plus loin. 

— Ha ! fit Colas, sur cette fois 
de ne pas s'être trompé. 

A sa fenêtre, d'où elle épiait Colas 
sans être vue, Guillemette eut 
d'abord un petit cri étouffé, puis un 
autre, d'alarme et d'épouvante. 

Et dans le jardin, le deuxième cri 
de Colas, lui aussi un cri d'alerte. 

On vint, bien sur, mais déjà Colas 
était passé à l'action. D'une main, 
puis de l'autre. 11 ramassait pierre 
après pierre sur le sol et les lançait 
d'une même volée, par-dessus la 
palissade. 

Or. Colas ne connaît pas vrai­
ment le fin bout de sa propre force 
et les pierres sont de lourds cail­
loux, qu'il devait tailler à vifs coups 
de marteau pour ses maçonneries. 
Lapidés par cette grêle géante tom­
bée du ciel, les Peaux-Rouges em­
busqués derrière les pieux lancè­
rent des hurlements de frayeur. 
Qu'on les reçoive à l'arc et à la flè­
che, au tomahawk improvisé, au 
mousquet ou même à l'épée. Ils sa­
vaient s'y attendre. Mais allez donc 
croire que d'un Jardin partira corn­
ée ça une volée de pierres qui Jail­
lit sans arrêt par-dessus la palis­
sade. 

De douze qu'Us étaient — Lezeau 
affirma plus tard en avoir compté 

quinze, dont trois qui s'étaient en­
fuis au tout début, déjà avant 
que ne surgissent des malson.s trois 
ou quatre hommes et autant de 
femmes armés —, quatre d< 
vages gisaient par terre le 
fendu. 

Et Colas, poussant des ci de 
rage, continuait à lancer de 
r e s . . . 

Quand par malheur l'un di 
vages. affolé, visa une flèche qui 
siffla dans l'air et entra toi:; 
dans la fenêtre de la chain' ( | ( . 
Guillemette, là alors, Colas 
chaîna vraiment. 11 avait >•• 
costaud batailleur, 11 devint m 
ble Incarné. 

— A terre les mousquets. eria-t-U 
aux Montréallstcs courant 
dc-là. des pierres ! Faites une 
ne. Je veux des pierres. 

Et il courut à la palissade, gi 
l'un des tréteaux de tir et quand lui 
arriva le premier caillou. gro.s. ma 
f o i ! , comme un gros melon cette 
fois. Colas, le torse pencil 
dessus des pieux, le visa droi: L 
tête d'un Sauvage ! 

— Et d'un ! 
Celui-là causait déjà avec son 

grand Manitou. 
Et de deux ! 

Visant Juste comme un can 
artilleurs préférés de Roy. 
abattait les Indiens qui n'arrivaient 
plus à tirer leur flèche de 
froid. Ils voyaient le diable, par-
bleu, le Metshe-Mento terri: 
vengeur des Sauvages. 

— Des pierres, criait Colas, des 
pierres ! Plus vite. 

Et vlan ! et crac ! un crâne. * 

l i i nrbre iini esi atteint de plusieurs 

nnlndlcs ne saurait devenir florissant 

«•i productif s'il n'est traite cuie pour 

uni' » « - i i i < - i i i - »€••- maladies, il on 

nin- l d'une région défavorisée. 

Pnrolllc situation <---t (généralement 

Imputable n plusieurs • nuscs • non 

i l i l m- - i M i I I - , l ' i i r - i i i i p l i I L ' e n m i n i " . 

I' Vd ministration fédérale H i - r \iti> \ . 

da concert avec les pro* In ce* «'t scion 

i 1 1 1 1 1 1 . n i \ • i l l - c i i n i i i i n - d'elles, vise 

ft amél iorer le niveau de vie ries 

réglons défavorisées en agissant sur 

i i " H multiples causes t|ul enucudreni 

lu pauvreté, i n loi travail nécessite 

un Inventaire lani des problèmes tiue 

des ressource»• ainsi qu*c l'élaboration 

do solutions d'ensemble. I n ici 

travail ne saura II s'accomplir 

efficacement sans l'Initiative el la 

participation active de lu populutlon 

des régions concernées 
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crânes, une poitrine renfoncée, 
vlan ! crac ! des jambes fauchées ! 

On n'entendait plus que les râles 
des mourants et les cris de douleur 
des blessés. 

Les deux seuls Indiens restant 
après le carnage fuyaient vers la 
montagne. 

Ceux-là n'étaient pas près de re­
venir . . . 

Pas un autre Montréaliste ne tira 
le mousquet, nul n'eut à dégainer 
un couteau, aucun ne lança de mas­
se de guerre. On compta dix vain­
cus, peints pour la guerre et arbo­
rant des plumes d'Iroquois. . . 

A la maison du Sieur, on ne fut 
pas long à savoir le geste de Colas. 
La nouvelle avait vite couru les 
rues, et les murs de l'Habitation 
n'auraient jamais pu arrêter le ré­
cit d'une telle merveille. 

— Dix, Monseigneur, affinna-
t-on au Fondateur. Et il les a abat­
tus à coups de pierres. Il a le bras 
comme une arbalète. 

— C'est le récalcitrant Colas, 
n'est-ce pas ? 

En si petite colonie, Monseigneur 
n'ignorait rien des actes et des 
gens. 

— Oui, Monseigneur. 
— Le maçon . . . ? 
— Il faisait une margelle chez 

Lczeau. 
Monseigneur sourit finement. Lui 

qui sondait les âmes et entendait 
les coeurs, ne savait-il pas que le 
maçon Colas avait vingt-cinq ans, 
et qu'il construisait des margelles 
tout juste là où vivait chaque jour 
Guillemette, âgée de quinze ans. 
C'est un juste chiffre dans les deux 
cas. des chiffres qui se joignent 
bien. On prend femme jeune, mais 
on n'est pas soi-même d'âge trop 
tendre. 

— Il refusait d'aller renforcir les 
bastions, dit la bonne âme infor­
matrice. Et vous voyez. Monsei­
gneur ce qu'il vient d'accomplir ? 

— Oui, j 'avais compris aupara­
vant. J'exhortais, mais si utiles que 
soient les bastions, poursuivit Mon­
sieur de Maisonncuvc, les puits sans 
margelle sont malsains et dange­
reux. Il y a de la nécessité à bien 
des endroits. Colas savait choisir la 
s i enne . . . 

On lui amena Colas qui fut loué 
pour sa force et son courage. Com­
prit-il l'air finaud qu'arbora le 
Sieur ce jour-là ? Pauvre Colas, qui 
suc encore du dos et du front à la 
pensée que la flèche du Sauvage 
aurait pu atteindre Guillemette. Si 
elle n'était pas descendue de sa 
chambre, si elle s'était trouvée là, 
à la fenêtre, si, s i . . . Quelle image 
dans la tète de Colas, sa Guillemette 
gisant sanglante par terre, une flè­
che au coeur. Ah, l'horreur, l'hor­
reur ! 

Il est là dans la grande salle de 
l'Habitation, devant Monseigneur 
assis dans son fauteuil, il n'a même 
pas conscience de l'endroit où il se 
trouve et où vont peu de gens de la 
colonie. Il n'entend pas ce qui est 
dit. il ne voit rien, il est perdu dans 
•son cauchemar, alors il serre les 
poings et 11 grogne. 

— Nigaud, dit Monsieur de Mai­
sonncuvc, tu aurais pu te faire tuer. 
On me dit que tu t'es exposé en 
liant de la palissade, tout le torse ? 
Et si une flèche était venue, ou une 
lance, ou une hache de guerre. 

Colas revint à lui. Il regarda 
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Monseigneur de ses grands yeux 
effarés. 

— Ha ! fait-il. 
— Tu aurais pu te faire tuer en 

dix secondes, répète Monseigneur. 
Colas hausse les épaules. 
— Ils n"ont pas eu le temps, dit-il 

simplement de sa grosse voix 
bonasse. 

— Cela s'est fait comme un 
éclair, dit la bonne âme. On me dit 
que personne n'a eu le temps de 
voir ce qui a r r iva i t . . . 

— Mais pourquoi ? demanda 
Monsieur de Maisonneuve. Puisque 
tous les autres étaient prêts à tirer 
du mousquet. . . 

Colas eut un geste vague. 
— J'ai construit cette palissade, 

avec Lezeau et Juchereau. Les Sau­
vages allaient me l'abîmer. Et puis, 
ils ont tiré une flèche dans une fe­
nêtre, dans une fenêtre . . . 

Il montra comme par-dessus son 
épaule, en haut, se tut. rouge et 
gauche. 

— Une . . . une fenêtre, balbutia-
t-il. 

Et ne vit pas le rire silencieux du 
Sieur do Maisonneuve qui aperce­
vait soudain une géographie de 
coeur et d'attirance, un jardin, une 
fenêtre, des margelles. Guillemette. 

— La colonie te remercie. Colas. 
Tu as commis un bel acte. Nous 
nous en souviendrons. 

Puis il attendit que Colas fut sor­
ti et demanda qu'on lui amène 
Guillemette. 

— Le gros âne ne sait pas courir, 
dit-il à la fillette. C'est alors que 
les demoiselles doivent prendre les 
devan t s . . . 

— Il mourra, dit Guillemette avec 
un fou rire. I l va tomber là si j 'ose. 
Il se meurt d'amour. 

— Et toi ? demanda le Sieur. 
— Mol de même. Monseigneur, 

mais moi, je le sais. 
— Ah. bon. 
Monsieur de Maisonneuve leva 

doucement la main qu'il posa sur 
les épais et doux cheveux bruns de 
la belle fille. 

— Je te bénis, petite. Tu sauras 
bien t'y prendre, je crois. Et il y a 
tout de même assez de margelles 
dans vos parages. Fais vite, qu'il se 
mette ensuite aux bastions et aux 
palissades. 

Elle fit sa belle révérence, éclata 
de rire et dansa sur deux pointes 
pendant une seconde. 

— Monseigneur, ce que je sais 
pas. je l'apprendrai bien à mesure. 
On m'a dit qu'aux temps anciens, 
il n'y avait pas de dieu de la chasse, 
mais une déesse. C'est tout dire. 

— Tu iras loin, dit le Sieur en 
riant. Va. Colas n'attend que toi. 

Colas, conscient du jour plus long, 
n'avait pas pris de congé et il était 
retourné à sa margelle, pendant 
qu'au-delà de la palissade, on en­
terrait les Sauvages défunts. 

Revenu à sa margelle, calme, 
mais rongeant son frein, avec un 
oeil sur la tache, un oeil sur les 
pieux, un oeil sur la fenêtre de 
Guillemette. à croire qu'il apprenait 
l'ubiquité. 

Comment Guillemette s'y prit à 
la fin ferait une autre histoire et 
dura la semaine, mais pas un jour 
de plus. Les actes sanctionnés par 
le Fondateur même, sont des actes 
louables. Et puis Boissier et sa fem­

me, les parents de Guillemette n'y 
voyaient que du bien . . . 

— Colas, vous m'avez sauvé la 
v i e . . . 

Il avait sauvé la vie de vingt per­
sonnes au moins, mais combien 
plus agréable de savoir qu'il a sur­
tout sauve la vie de Guillemette. 

Et deux jours plus tard, puisqu'il 
S'est décidé finalement à lui parler 
sur le parvis après le mois de Marie. 

— Colas, jamais je ne vous aurais 
cru si fort. 

Rouge, muet, hébété, Colas écou­
te et boit les mots. 

— Venez, là. devant la forge de 
Camirand. dit Guillemette. il y a 
des rondins pour le fort. Venez me 
montrer que vous pouvez les sou­
lever. 

Il le fait, exhibitionniste sans le 
savoir, tout fier de la prouesse qu'il 
accomplit pour le seul sourire de 
Guillemette. 

Et elle encore, ne lui parle de ses 
propres rêves, de ses propres ambi­
tions, du désir qu'elle a d'épouser 
un homme sage, fort et brave que 
le samedi venu, avant-dernier Jour 
du délai qu'elle s'est fixé. 

Colas se croit sage, il se sait fort 
et l'épisode des pierres lancées lui 
prouve qu'il est brave. 

— Et j'aurai une maison propre 
et de beaux enfan t s . . . 

Puisqu'il ne parle pas de maison 
ni d'enfants, puisqu'il ne dit rien, 
en somme, elle se résigne à parler 
et à tout dire ce qu'il devrait dire. 
Une maison, un jardin, un puits, 
mais oui. des enfants, un pommier 
et elle ira à la messe au bras de son 
mari. Elle s'est juré d'aimer du plus 

profond de son être. Ah, ce qu'elle 
en dit des mots. Et voilà que , 
dimanche et qu'ils vont à l'énu 
parvis cette fois et déambulant sur 
la place et Guillemette déverse une 
fois de plus tous ses rêves en un 
flot continu de paroles. Surtout 
qu'elle aimera de tout son èl 
qu'elle aimera un homme prop] 
sage, et patati et patata . . . 

Colas a soudain un cri. 1), 
longtemps ses lèvres bougent. H 
cherche une respiration, il sern 

• desserre les poings. Puis il a ce cri 
— Moi ? 

Une merveilleuse Interrogal 
Et Guillemette répond, ci 

tout à coup, radieuse et si belle 
Mais oui. toi. Colas. 

A cette noce de héros, on . il 
Joie, on planta un arbre de Ion 
vie et le Sieur lui-même, pour:..; | 
toujours présent aux épousailles de 
ses recrues, prononça cette fois une 
allocution où il parla de couragi 
des terres bénies de Ville-Mari. 

Tout cela est fort probablemei • 
consigné dans les documents 
temps, pour peu qu'on y fouille 
Mais on en parle avec plus de force 
encore dans un vieux chant de In 
tribu Mohawg de la nation Iroqu 
se où une description ml-fanfaron-
ne, mi-apeurée du démon blanc 
lanceur de pierres fatales est fort 
bien exprimée. 

L'histoire n'est pas toujours dai 
les archives que l'on croit. 

Toujours est-il que Colas et Guil­
lemette se sont épousés et qu'ils ont 
eu beaucoup d'enfants. 

Autant que pierres dans une 
margelle, si l'on veut. $ 
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'n n'a pas besoin de dire aux mamans de rendre service à la 

maison. Le mari, les enfants demandent sans cesse, sans se rendre 

((impie qu'ils tiennent la "reine du foyer" dans un état de servitude. 

Etat accepté, dévouement voulu qui finissent par devenir une rou­

tine. En garde ! 

Se laisser gruger n'est pas bon. L'éducation familiale doit tendre 

â rendre chacun responsable d'une partie de l'entretien de la maison, 

("est un bon service à rendre aux enfants que d'exiger l'ordre et la 

propreté de leur chambre, la réparation personnelle des accidents et 

des dégâts : soupe renversée, tache sur le veston, bouton qui saute. 

Dans les familles nombreuses, on devrait agir comme dans les com­

munautés en lavant chacun son couvert après chaque repas. De l'eau 

chaude, de bons linges pour l'essuyage et la besogne se fait en un 

clin d'oeil. 

Les soldats font bien leur lit chaque matin : aucune raison pour 

que les écoliers n'en fassent pas autant. On se lève trois minutes plus 

tôt. Et c'est un bon exercice. 

La maman sentira qu'elle n'est pas seulement une machine à ser­

vir. Elle sera plus consciente alors de son assistance dans un ordre 

supérieur des choses. 

Les filles ont tellement besoin de conversation, de dialogue avec 
une amie comprehensive. Les garçons aussi quand ils sentent un ac­
cueil prêt et chaleureux. 

TROUVER LE TEMPS 
S'ÉVADER 

Les responsabilités d'une maman, c'est beaucoup plus que laver et 

raccommoder les vêtements, préparer les repas, entretenir la maison. 

Il est temps que toutes les femmes le comprennent. 

Une bonne parole au mari fatigué est aussi nécessaire que les 

pommes de terre bien chaudes de son souper. 

Il y a aussi les parents, les voisins, les organisations paroissiales. 

Quand on ne perd pas un temps précieux à des besognes qui peu­

vent et doivent être partagées, on peut aussi ouvrir les volets, passer 

le seuil de la maison. 

Il devient important, dans la mesure du possible, de s'enrégimenter 

dans un cercle féminin, ou mixte si on a la préparation nécessaire. Un 

bon jugement, une habileté naturelle pour l'artisanat ou une science 

domestique, peuvent suppléer à l'étude. On donne ce que l'on peut 

donner. C'est un fraternel échange. Et l'on fait le bilan de ce que 

l'on reçoit en retour, on est surprise de ce que cela représente. 

Assister à des réunions d'A.F.E.A.S. ou de Cercle de fermières, c'est 

une formation qui vaut son pesant d'or. Les femmes qui deviennent 

commissaire d'école, marguillier, secrétaire ou présidente de leur asso­

ciation ont bien souvent pris leur expérience dans un de ces groupes, 

en assistant fidèlement aux réunions. 

Notre époque nous demande d'être des femmes responsables. Il 

faut y penser pour orienter sa vie. repartir du bon pied si on a suc­

combé à la facilité de la routine, à une passivité qui a rarement sa 

raison d'être. 

On doit rester en éveil. C'est la meilleur façon de servir. Der­

rière les fronts et les regards, la maman doit savoir deviner les âmes, 

les problèmes qui s'agitent dans les coeurs des adolescents. 

Servir, c'est prévenir les besoins, les possibilités d'assistance plu­

tôt que d'attendre les confidences difficiles. C'est être disponible. 

Merveilleux programme de vie intense et utile. 

>JZA^ 
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Pour commander ces patrons, utilise/ !<• coupon de In page 17. 637 

S I M P L I C I T Y G805 — Napperons, 
serviettes, housses, coussins, cadres 
ornés d'appliqués de ric-rac embel­
lissent la vie quotidienne et font de 
jolis cadeaux. Prix du patron : 0.60. 

S I M P L I C I T Y 6810 — Coussins ou 
jouets, ces animaux meubleront la 
chambre d'enfant. Ils mesurent de 
18 à 21 pouces. Prix pour l'ensem­
ble : 0.60. 

S I M P L I C I T Y 6818 — Sept coussins 
de fantaisie pour toutes les pièces 

de la maison. Ils sont merveilleux 
et modernes. Prix : 0.60. 

McCALL'S 7224 — Nappe ou ta­
pis de table rond. C'est nouveau. La 
frange de laine est faite à la main. 
Deux genres de rideaux, cantonniè-
res. Prix : 0.75. 

LE BULLETIN 705 — Couvre-lit 
en satin piqué facile à faire à la 
machine, piqûre continue. Douze 

motifs utilisables aussi pour cous­
sins. Quelle merveille ! Prix : 0.50. 

LE BULLETIN 637 — L'arbre de 
vie, avec son charme antique. Pan­
neau de 16" x 20". genre tapisserie, 
pour murale ou coussin. Les cou­
leurs sont indiquées. Prix : 0.50. 

LE BULLETIN 7155 — Mettez du 
piquant dans la cuisine. Cette belle 
d'autrefois dissimulera votre grille-
pain sous son abondante jupe. 
Prix : 0.50. 

LE B U L L E T I N 788 — Trois car­
pettes nouveautés, qui ajoutent du 
charme à la pièce, tout en étant si 
pratique. Travail simple au crochet. 
Prix : 0.50. 

LE B U L L E T I N 7103 — Carpette 
au crochet de 26 x 48. coussin et 
dessus de tabouret assortis. Les mé­
daillons sont réunis avant de faire 
la bordure. Prix : 0.50. f 
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par Renée Lacoursière 

Une 
garde-robe 
jeune 

F in novembre , décembre . . . il fait 
froid déjà depuis plusieurs semaines 
et l'hiver n 'est pas près de se ter­
miner ! Depuis sep tembre , on col­
lectionne les chauds chandails de 
laine, les jupes épaisses. Mais voici 
qu'avec décembre appara î t un mois 
de réceptions, de sor t ies , qui du­
rent jusqu 'à la fin de janvier . 

Pour l 'étudiante, c'est une période 
de vacances à l 'horizon. Il faut exa­
miner sa garde-robe et t rouver le 
poinl de fantaisie qui i l luminera la 
robe de laine, le col ou les poignets 
blancs qui ra jeuni ront la tunique de 
l'an dernier. 

Lors d'un défilé de modes offert 
par une maison qui se spécialise 
lians la fabrication des pa t rons , j ' a i 
recueilli spécialement p o u r les étu­
diantes et les jeunes des idées nou­
velles, pour l 'hiver 1967-1968. Toutes 
les robes présentées sont parmi les 
plus faciles à confectionner. Les tis­
sus s 'adaptent à cet te mode jeune, 
dégagée, t r ès cour te et pour tan t so­
bre. 

• • • 
La petite robe à manches longues, 

toute simple et sans col peut pren­
dre dix aspects si l'on change ses 
garnitures. C'est ainsi que l'on sug­
gère le col manda r in assez large, 
garni d'un biais de couleur con­
trastante. Trois bou tons posés en 
diagonale o rnen t le col. 

• • • 
La jupe aux hanches confère tou­

jou r s une al lure jeune. Le tissu à 
fleurs gaies, que ce soit le velours 
côtelé ou le fin lainage, s 'harmo­
nise facilement aux pet i t s chandails 
toujours à col roulé ou encore aux 
chemisiers tou jours pra t iques . Une 
ceinture large re t ient la jupe jus te 
à la hau teur des hanches. 

Les tuniques emprun ten t tous les 
styles. Celles qui a iment l 'uniforme 
militaire admire ron t la tunique au 
col mandar in , aux poches hau tes 
garnies d 'un bouton de métal , à la 
taille légèrement soulignée, aux pa­
rements sur les épaules. D'autres 
préféreront la taille longue et la 
jupe taillée en biais. Enfin, il reste 
pour tous les goûts, les jupes à plis 
creux sur le devant ou à plis ré­
pétés, les corsages ouver ts sur les 
côtés jusqu 'à la taille et por tés sur 
des chandails à manches longues, 
pu is les jupes-culottes, t rès confor­
tables pour les sportives. 

La tunique des étudiantes peut 
changer complètement d 'aspect avec 
un ca r ré de soie noué au tour du 
cou. Avec le gris t r ès strict , on peut 
a jouter toutes les gammes de cou-

(suite à la page 57) 

1. Pour les réceptions des Fêtes, les 
tissus argentés ou dorés seront très en vogue. 
Ils se portent avec des bas en lamé. 

2. Une tenue que la sportive ou l'étudiante 
allcctionnc : iupe à carreaux 
bourgogne-blanc-marinc, à plis permanents,-
chandail .'• col tourné marine; 
béret à carreaux. 

3. Pour attendre N o ë l , quoi de plus 
confoitablc qu'un peignoir en coton piqué 
à motifs colorés ? Des pantoufles 
de même tissu tiennent les pieds chauds 
et l'oreiller prend la forme d'une 
grosse fraise. 

Pour un s o u l a g e m e n t e f f i c a c e 

c o n t r e la g a s t r i t e , l ' i n d i g e s t i o n , 

les b r û l u r e s d ' e s t o m a c et a u t r e s 

désordres du s y s t è m e d i g e s t i f . 

G A S T R O N A L 

e s t d i s p o n i b l e 

c h e z v o t r e 

p h a r m a c i e n . 

G A S T R O N A L 

e s t u n p r o d u i t 

D r J . O . L a m b e r t 

L i m i t é e , f a b r i c a n t 

e t d i s t r i b u t e u r d u 

SIROP 

LAMBERT 

PAS CE SOIR. CHER AMI 
Refusez-vous parfois de sortir avec des amis 
parce que la fatigue vous met à bout de nerfs? 
Vous aimeriez aller au théâtre... mais vous 
n'avez pas le courage de quitter la maison. 
Eh bien, les pilules Chase pour les nerfs 
pourront probablement vous aider à vous 
sentir de nouveau en forme. Ce remède 

éprouvé par le temps 
fournit le fer bienfaisant 
et d'autres ingrédients 
essentiels pour enrichir 
votre sang et combattre 
la fatigue. Commencez 
aujourd'hui à prendre les 
pilules Chase pour les 
nerfs—vous vous en 
féliciterez. 

AIDE A C O M B A T T R E 
LA F A T I G U E 

. G R A T I S 

Nombio d'articles incalculables gratis en vendant 20 
stylos i dcui couleurs ou 20 croix en céramique ou 
encore 20 bouteilles de parfum: les p in sonl variés, 
rl y en a même à 10V chacun. En retour, vous recevrez 
les primes suivantes tel que bicycle: palms, guitare, 
tourne-disques. rad'O. 1er i souder, perceuse élec­
trique, accessoires électriques de cuisine, couvertures 
de ht. serviettes, elc. Ecrivez dès maintenant pour 
recevoir votre cadeau-mystère. 

H O T E S S E DES P R I M E S E N R G . 
C .P . 60, S t a t i o n C , M o n t r é a l , Qu6 . 
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Lait de poule des fêtes 
(voi r pliol o ci-con lr<: i 

(6 coupes) 

1 paquet (12 onces ) de fraises cran 
congelées (déconge lées ) 

2 oeufs 
x/i lasse de sucre 

•i lasses de lait 
1 1 , lasse de coupe-café non lacié, 

instantané 
2 C. à thé de vanille 

de c. à thé de colorant rouge 
comest ible (facilitaiif) 

F.gouttcz les fraises; ajouter suflisan 

d'eau au sirop des fraises pour oblc 

lasse. Refroidissez. F 'assez les frais* 

qui pourrait rester de sirop uu broyeur 

Électrique ou uu moulin à viande: 

de cote. Battez les œufs avec I c 

de sucre jusqu'à ce qu'ils soient é] 

d'un jaune cluir; ajoutez, en l• r.i-

lait et les fraises. 

_oie __e des w ancs 
par Charlotte Cant in 

D é j à , Madame songe au menu 

de ses prochaines réceptions. 

E n plus d 'o f f r i r les mets propres 

au temps des Fêtes, el le souhaitera 

des variantes "à la carte" 

t rad i t ionne l le . Dans ce but , 

nous proposons ici p lusieurs plats 

suscept ib les d 'apporter ce que lque 

chose de di f férent . 

E t si vous craignez qu ' i l y manque 

" l ' a i r des F ê t e s " , songez que la 

décoration peut faire beaucoup et. 

encore p lus . . . l'accueil chaleureux 

de l 'hôtesse I 

Punch "moka" 
(16 verres à punch) 

1 demiard crème à fouetter 
' j c. à thé essence d'amande 
Quelques grains de sel 
1 pinle de café infusé 
I pinte crème glacée au chocolat 
14 c. à thé muscade 

fouet te / là crème, ajoute/, l'essence cl le 

sel. Mélange/, dans un bol à punch le calé 

et la moitié de la crème glacée. Ajoutez la 

crème fouellée et le reste de la crème gla­

cée. Saupoudre/ de muscade. 

Piments verts farcis d'anchois 
(voir photo ci-con Ire) 

5 ou 6 piments verts, de bonne grosseur 
1 boite de filets d'anchois roulés avec 

câpres (environ 2 o z . ) 
2 tasses de pain séché et émictté 
3 C à table cle beurre fondu 

; ; lasse d'olives en dés 
1 i c. à thé de sel 
1 boite de tomates entières, pelées 

Enlevez le dessus des piments cl videz. 

Fuites blunchir 5 minutes dans l'eau bouil­

lante. Retirez de l'eau et tournez pour bien 

les égoutter. EgbuttCZ et écrasez les an­

chois. Mélangez avec les autres ingrédients. 

Farcissez les piments de ce mélange. Cou­

vrez d'eau chaude le lond d'une casserole 

allant du lour à la tuble. de 8' j pouces de 

diam. (environ 1 tusse d'eau). Déposez-y 

les piments. Mettez au four (350 F . ) , en­

viron 1 heure, jusqu'à ce que le tout soit 

bien chaud. 

Farcis d'anchois, les piments verts 
sont dignes des meilleures 
tables. Bouquets de persil ou 
décoration contrastée ajoutent 
a la présentation. 

Pendop.t ce temps, refroidissez le bol et le* 

batteurs au réfrigérateur, pendant IS mi­

nutes. Combinez, le sirop de fraises refi 

les 3 c. & table de sucre qui restent. Ir 

coupe-café, la vanille et le colorant d 

bol refroidi. Battez à grande vite? 

malaxeur électrique jusqu'à format! 

pics mous (de 3 à 5 minutes). Incoi 

en battant, lu moitié de celte garnit 

mélange d'eeufs. Décore/ les roui* 

le reste de la garniture. Saupoudr< 

muscade, si désiré. 

Rouleau "Alaska" au four 

(voir photo ci-dessous 

>8 portions) 

I 1 i tasse de crème à fouetter 
! i tasse de lait 
1 paquet (cnv. .s 5/» onces) de mêlai | 

à pouding instantané, à la vanille 
Environ 35 biscuits minces au çhoci 
(chocolate wafe r s ) , de 2 " de diam 
3 blancs d'oeufs (à la tempérai un 

p ièce) 

tasse de sucre granulé fin 
' i C à thé de vanille 

Cet ri . sera loir 
de "glacer' 

I atmosphère 
Un dessert de classe 

pour couronne 
un grand diner 
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Duns un bol. combine/, la crème et le lait. 
Ajoutez le mélange à pouding: à l'aide du 
batteur à oeufn, ne battez que jusqu'à ce 
que le pouding soit bien incorporé. Laisse/ 
reposer 5 minutes. 

Pendant ce temps, foncez de papier d'ulu-
minium un tiroir du congélateur. Etendez 
une couche généreuse de pouding sur 
chaque biscuit : faites des piles de 7 bis­
cuits, environ: dans le tiroir préparé, dépo­
se/ les piles, sur le coté, les unes près des 
autres, de façon à former un long rouleau: 
étendez le reste du pouding sur le dessus 
et les cotés. Congelez jusqu'à consistance 

ferme. 

/ / 

l n peu avant de servir, préchauffe/ le (our 
à 500°F. 

Montez les blancs d'ci-ufs jusqu'à ce qu'ils 
•oient fermes, mais non secs. Tout en but­
tant, incorporez te sucre petit à petit, 
puis la vunille. Placez le rouleau sur une 
planche cl recouvrez complètement de 
meringue. Cuisez au four préchaulfé. jus­
qu'à ce que la meringue soit légèrement 
dorée de 3 à 5 minutes. Servez immédia­
tement ; coupez les tranches en diugonale. 
Le reste peut être couvert et conserve au 
congélateur jusqu'au lendemain. 

Velouté aux champignons 

-' pintes bouillon de poulet 
' _• livre champignons frais 
I tranche d'oignon 
3 c. à table beurre 
3 Ci à table farine 
1 i tasse crème légère 
Sel et poivre 
Persil 

1 lâchez les champignons et l'oignon et 
laites cuire dans le 1 .million de poulet. 
Coulez, le bouillon et liez avec le beurre 
mélangé nvec la farine. Laissez bouillir 
quelques minutes, ajoutez la crème. Véri­
fiez 1 assaisonnement. Au moment de ser­
vir, saupoudrez de persil haché. 

Servez avec des croûtons. 

Tourtière au canard 

I canard 
1 oignon émincé 
3 c. .i table lard salé en cubes 
2 tasses bouillon de poulet 
1 tasse de farine grillée 
I tasse eau 
1 i c. à thé sarriette 
li c. à thé clou 
H c. à thé cannelle 
H C. a thé muscade 

Pâte : 

2 tasses de farine 
3 c. a thé poudre à pâte 
1 •• c . à the soda i pâte 
6 c. à table graisse végétale 

tasse lait sur 
(voir page suivante) 

Et si vous êtes l'invitée ... 

oubliez, cette année, "la boite de 
chocolats" et remplacez-la par une 
gourmandise que vou» aurez laite de 
vos mains. Voici quelques idées à 
mettre en pots, en boite de fantaisie 
et à sceller de jolis noeuds de ruban. 

Gelée à la marjolaine 
donne 4 verres' 

1 tasse eau bouillante 
2 c. à table marjolaine scellée 
1 tasse jus de citron 
3 tasses sucre 
1.. tasse pectine liquide 
Colorant rouge comestible 

Versez l'eau bouillante sur la marjo­
laine et laissez reposer 20 minutes. Cou­
lez dans un fromage très hn. Ajoutez 
assez, d'eau pour obtenir une tasse d'in­
fusion Ajoutez le jus de citron et mé­
langez parfaitement. Mettez sur le feu 
et amenez rapidement au point d'ébul-
lition Ajoutez, le sucre et la pectine et 
laissez l>ouillir rapidement I minute. 
Ajoutez le colorant. Ecumez et versez, 
dans des verres stérilisés. Rerouvrez de 
para fnne. 

Cette gelée se mange avec des S'iandes 
froides. 

• 
Délices turques 

Mélangez 4 tasses de sucre. 1 i c. à thé-
sel et I tusse d'eau. Amenez au point 
d'ébulhtion et laissez mijoter 13 mi­
nutes. Faites gonfler 4 enveloppes de 
gélatine neutre dans I tasse d'eau 
froide. Ajoutez, le sirop chaud et brassez 
jusqu'à ce que la gélatine soit dissoute. 
Ajoutez le jus de 2 oranges et de 2 
citrons. Ajoutez également les zestes de 
ces fruits. Rincez à l'euu froide trois 
moules de 9 " x 5" x 3". Dans un. 
mettez ' i tasse de cerises rouges cou­
pées en morceaux. Dans l'autre, "i 
tasse amandes hachées. Divisez le sirop 
en trois parties ( I 1 .• lasse). Colorez la 
première partie en rouge, la deuxième 
en vert et la troisième en jaune 'utilisez 
du colorant comestible >. Versez, dans les 
moules. Laissez refroidir 12 heures. 
Renversez sur une planche couverte de 
sucre en poudre. Coupez en cubes. 
Roulez dans du sucre. 

Bâtonnets au gruau 

2 tasses de farine 
1 c. à thé soda 
1 , c. .i thé sel 
2 tasses de gruau à cuisson rapide 
1 tasse cassonade pâle 
I tasse de sucre 
Beurre 
4 pommes pelées et hachées 

(3,'Ï tasses) 
1 tasse d'amandes hachées 
1 •> tasse sucre granulé 

(suite à la page 52J^ 

Irascible? 
Après une lourde 
journée qui vous laisse 
tendue, irascible, 
vous avez besoin d'une 

nuit de sommeil de tout repos. Alors. . . 

trinquez à la 
douce détente 
avec Postum 
décaféiné 

COURS DE 5 MOIS 
par correspondance 

de la 4 e à la 12 e année 
Diplôme et examens S5.00 par mois. 

Livres fournis gratuitement pour la durée des cours, 
y | g ^ Les prochains cours débuteront le 16 janvier 1968 

V L'inscription doit être faite avant le 14 janvier 1968 

Institut N E R O N 
Dépt A- l , C P . 1336, QUÉBEC. 

Nom 

Adresse Ville Prov 

Ecrire 
pour plus de 

renseignements 

Pour commander les patrons de la page 40, 
veuillez utiliser le coupon ci-dessous. 

J'inclus la somme de pour le patron no 

TAILLE 

NOM 

B P RANG 

ROUTE 

VILLAGE C O M T E 11-C7 

Effectuez votre remise p a r m a n d a t ou bon de poste plutôt qu'en 
monna ie . 

S i vous ne recevez pas votre patron dans un délai de 20 jours , s igna­
lez-nous ce re tard . Les pa t rons ne son t ni échangeab les , ni rem­
boursables. Ne commandez pas de pa t rons publiés il y a plus de six 
mois. 

Adressez à: Serv ice des Pa t rons , Le Bul le t in des Agriculteurs, 
5670 rue Chauveau, Mont réa l 5. 
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du Bureau 

L'année du centenaire de la Confédération a été 
très active dans la publicité et la promotion des 
produits du lait grace à notre campagne natio­
nale de panneaux-réclame et à notre service 
d'annonces-recettes. 

Cet automne et cet hiver, il y aura deux pan­
neaux-réclame en pleines couleurs mettant en 
vedette le beurre et les produits laitiers pour les 
Fêtes. Du matériel voyant sera aussi distribué 
dans les magasins. De plus, nos économistes 
ménagères ont été très occupées à créer de 
nouvelles recettes pour notre service d'annon­
ces-recettes. 

1967 a été une année record pour la promotion 
des ventes des produits du lait. Nous pro­
grammons de plus grands projets encore pour 
1968. C'est d'ailleurs la raison d'être des 
contributions que vous faites pour soutenir le 
travail du Bureau. 

N'oubliez pas de mentionner 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

lorsque vous écrivez à nos annonceurs 

t.bonne 
I ï "{Meure! 

y/ le sherry 

BRAN VIN 
revigore à toute heure! 

Sherry B ranvm. . . RAQ 523H 40 OZ. . 
Sherry Branvin. . RAQ 5231 g a i . . . . 

. .S I .50 
. S5.25 

Nettoyez et parez le couard. Dépecez en 
morceaux. Fuites saisir duns les lurdons de 
lard salé ainsi que l 'oignon. Ajoutez le 
bouillon de poulet, l'cuu et les assaisonne­
ment*: fuites cuire I !-j à 2 heures ou jus­
qu 'à ce que le cunard soit tendre. Epais­
sissez la sauce avec la farine grillée. 

Préparez une pâte brisée selon lu méthode 
hubiluelle. Tu pissez une cusscrolc de 2 1 jj 
pintes avec une abaisse de pâté. Versez la 
prépurution de canard, recouvrez avec une 
uutre abaisse de pâte Cl fuites cuire dans 
un four de 400 U F. , 15 ù 20 minutes. 

On peut remplacer le canard par du lièvre 
ou de lu perdrix. 

Cipâte 

2 livres po rc désossé 
2 livres veau 
I ' , livre boeuf 
1 poulet de 2 à 3 livres 
1 lièvre 
1 perdr ix 

3 gros p ignons 
6 bâtons de céleri 
2 carot tes coupées en rondel les 
i c. à thé muscade 
1 j c. à thé cannelle 
1 ç. à t hé romar in 
•I clous de girofle 
1 feuille de laurier 
2 c. à thé .sarriette 
6 onces de via blanc 
1 1 tasse eau bouil lante 
1 c. à table de sel 
Poil re 

P â t e à t a r t e 

Dans une cocotte de 5 chopine». déposez 
le gras de porc coupé en cubes. Taillez les 
autres viandes en cubes de 2 pouces. Met­
tez dans lu cocotte en alternant avec un 
rung d'oignon, un rang de carot tes et 
céleri. ',3 de la quan t i t é ' , ussuisonncz de 
tous les condiments, mélange/ et recou­
vrez d'une abaisse de pâte. Enluillcz lu 
surface afin de laisser échapper la vapeur. 
Recommencez cette opération deux fois : 
un rang de viandes mélangées. I rang d ' o i ­
gnon, I rang de carottes et céleri, un rang 
de pâle , iermiuez par une abaisse. Au 
moment de mettre au lour, versez dans 
I ouverture du centre le vin et l'eau. 
Couvrez hermétiquement et fuites cuire 
dans un four de 300 4 heures. 

N . B . Préparez le pâté la veille, mettez au 
réfrigérateur. Surveillez le liquide pendant 
la cuisson, en rajouter au besoin. 

Jambon avec sauce piquante 

' 8 à 10 services! 

1 tasse jus d 'o range ou d 'ananas 
14 tasse cassonade 
2 c. à table moutarde sèche 
}i c. à the clou de girofle 
1 . î c. à (hé muscade 
!•_> c. à thé g ingembre 
3 c. à t hé extrait de rhum 
6 livres de roulé de jambon cuit 
Clous de girofle ent iers 

tasse raisins gonflés à l'eau bouillante 
1 c. à table jus tie c i t ron 
I c. à table fécule de maïs 
1 c. à table eau 

Mélangez les 6 premiers ingrédients et 
amenez à ebullition. Lotissez mijoter en 
brassant jusqu'à ce que lu cassonade soit 
fondue. Ajoutez 7 c, à thé d'extrait de 
rhum. 

Piquez le jambon à plusieurs endroits et 
couvrez avec cet te marinade. Laissez re­
poser 4 heures, arrosant souvent. 

Fuites cuire le jnml>on à découvert dans 
un lour de 325 'F . . I heure. Enlevez du 
four; nvec le dos d'un couteau, coupez le 
grns de jnml>on en forme de losanges, pi­
quez les clous de girolle et remettez duns 
un four de 425°F. Laissez cuire 30 minutes 
de plus, arrosant souvent nvec la mnri-

nude. Enlevez le j ambon. Ajoutez les 
sins égouttés cl le jus de citron uu fond c),. 
cuisson. Mélangez la fécule avec IV 
liez lu sauce. Vérifiez l'ussuisonnciii.. ,., 
incorporez lu dernière c. ù thé d'extn 
rhum. 

Foies de volaille avec sauce 
aux olives 

ipour un goûter légeri 

12 foies de volai l le 
12 t r a n c h e s tie bacon 
Rôties 
1 livre île c h a m p i g n o n s 
'.j tusse beur re fondu 

Purez les foies, coupez en deux. EIIVI 
pcz avec 1 t ranche de buenn Tem 
place avec un cure-dent . Faites saut i - i : 

du beurre quelques minutes. Met tel 
suite sur un treillis et fuites cuire dai 
four de 400 F., 8 ù 10 minutes En 
les cure-dents et servez sur rôtica 
chumpignons revenus duns le beurre • 
la sauce aux olives. 

S a u c e a u x o l ives 
1 .. tasse b e u r r e 
'.i tasse farine 
2 tasses bou i l lon de poulet 
1 c. à t hé sel 
1 c. à t hé sauce p iquante 
' , tasse olives farcies hachées 

Faites fondre le beurre, a joute / la 
et laissez cuire quelques minutes. Ajoutez 
le : .••nll.m de poulet, le sel. la sauce 
qualité et les olives. 

Mincemeat 

1 livre suif de boeuf 
1 l i v r e écorces mêlées 

.• tasse cer ises au marasqu in 
1 tasse noix de Cire-noble 
2 p o m m e s coupées en peti ts morci 
1 livre ra is ins epép inés 
1 livre ra i s ins de C o r t n t h c 

t . à thé canne l le 
1 c. â thé île g i n g e m b r e 
1 c. à thé clou 
1 c. â table sel 
^ tasses sucre 
1 tasse c id re de p o m m e 
2 c i t rons , jus et zeste 

Hachez t rès finement le suif. 1rs cet 
les noix. Ajoutez les au t res ingrédients ri 
opérez bien le mélange. Me t t ez dans une 
jarre de grès et laissez vieillir uvant d'uti­
liser. 

Rouleaux de jambon 

s<'rl 2S personnes} 

, tasse beur re 
2 o i g n o n s moyens , hachés 
I 1 _» tasse céleri haché 
' i c. à thé canne l l e 
: c. à thé clou île girofle 

I 1 j c. à thé sel de céleri 
1 C â table sel 
6 t r anches île pain île b lé , é m i c t t i o 
•1 livres île j a m b o n t r a n c h é (25 tr.uu ! 

l a i t e s chauffer le Iwurrc, ajoutez I i 
haché et les 5 ingrédients suivants. Faite» 
sauter 5 à 10 minutes . Ajoutez dr l'eau 
chaude i 3

 t tasse), couvrez et faites m u r 
5 minutes. Ajoutez alors lu mie de •>•••<" 
Mettez une cuillerée de ce mélange Ul 
chaque t ranche de jambon. Rouir/ et 
tenez en pince nvec des cure-dents. Mcl II 
dans une casserole et faites refroidir Faite» 
cuire dans un four de 450°F., 20 à '0 
minutes. Servez avec snucc aux raisin-

Sauce aux raisins 

Mélangez 3 tasses de cassonade. 1 l ' 
table de fécule de mais. Ajoutez I 1 •„• lasse 
d'eau chaude. 3 tnssen de raisins épépmé», 
3 i tasse de vinaigre. 6 c. à table de beurre. 
I 1 j c. à thé de cannelle, c. ii thé de clou 
et I boite de 6 onces de jus concentre 
d'orange dilué dans 6 onces d 'eau. Faites 
cuire lentement, jusqu'à ce que In sauce 
soit épaisse. ^ 
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Le dîner de Noël, 
c'est votre heure de gloire. 

Vousen préparez le menu 
depuis belle lurette. Le gâteau 
aux fruits est prêt longtemps 
d'avance: il faut bien qu'il 
vieillisse un peu. Vous avez 
déjà fait les tourtières... 
la bûche de Noël. Le jour même, 
il y aura bien assezde la 
dindeà surveiller. 

Pour réussir toutes ces 
bonnes choses sans craindre de 
vous tromper, il vous faut des 
ingrédients sur lesquels vous 
pouvez compter. La farine Five 
Roses par exemple. Elle est fine, 
toute légère, naturellement 
douce. Elle est si facile à utiliser 
qu'elle vous promet d'avance le 
succès. 

Pour votre heure de gloire, 
au dîner de Noël, prenez la 
farine qui mérite votre 
confiance, la farine Five Roses. 

Avec la 
farine Five 
Roses, vous 
croirez 

presque au 
Père Noël. 

wmnnBm 
FIVE 

ROSES 
FARINE ENRICHIE 

On nourrit bien son monde 
avec Five Roses. 
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1967-Nouvelle découverte du Canada 
1967. p o u r le C a n a d a , a u r a é t é u n e a n n é e e x c e p t i o n ­
ne l l e . . . l ' o ccas ion d ' u n e p r i se de c o n s c i e n c e col lec t ive au 
mi l ieu d e s fêtes et d e s spec t ac l e s q u i o n t m a r q u é , pen ­
d a n t d o u z e m o i s , le C e n t e n a i r e de n o i r e c o n s t i t u t i o n . 

J a m a i s j u s q u e - l à n o u s n ' a v i o n s vu chez n o u s a u t a n t 
d ' h o m m e s et d e f e m m e s de t o u t e s races et de t o u t e s 
c o u l e u r s , a u t a n t de v o i t u r e s de t o u t e s les p r o v i n c e s 
c a n a d i e n n e s et d e t o u s les É t a t s a m é r i c a i n s , a u t a n t d e 
c o s t u m e s e x o t i q u e s et p i t t o r e s q u e s . J a m a i s n o u s 
n ' a v i o n s e n t e n d u p a r l e r a u t a n t d e l a n g u e s é t r a n g è r e s . 
Les p e u p l e s d u g l o b e son t v e n u s se r e n c o n t r e r su r la 
T e r r e d e s H o m m e s a p p o r t a n t a v e c eux leurs c o u t u m e s , 
leurs d a n s e s , l e u r cu i s i ne , l eur a r t . N o u s a v o n s pu faire 
l e u r c o n n a i s s a n c e en v i s i tan t l eu r s pav i l lons . N o u s 
a v o n s c a u s é a v e c d e s h o m m e s de c r o y a n c e s , d e c u l t u r e s 
et d ' i d é o l o g i e s p o l i t i q u e s d ive r se s . N o u s a v o n s revu 
n o t r e p a y s c a r n o u s a v o n s r e t r o u v é ses i m a g e s d a n s les 

pav i l l ons du C a n a d a , d u Q u é b e c , d e l ' O n t a r i o , des 
Pra i r ies , des M a r i t i m e s et d e s I n d i e n s du C a n a d a . 

1967 n o u s a u r a p l o n g é s d a n s le ba in de la f r a t e rn i t é 
i n t e r n a t i o n a l e et de la fierté n a t i o n a l e . N o u s a v o n s pu 
voir c l a i r emen t t o u t e l ' i m p o r t a n c e du C a n a d a fran­
ça i s d a n s le c o n c e r t d e s p r o v i n c e s et cel le auss i du 
C a n a d a d a n s le c o n c e r t d e s n a t i o n s . 

Le C a n a d a vient de vivre d e s m o m e n t s h i s t o r i q u e s 
qui p ro j e t t en t une l u m i è r e p r o p h é t i q u e su r l ' aven i r . 
M a i n t e n a n t , à m e s u r e q u e l ' e x a l t a t i o n se d i s s i pe , n o u s 
v o y o n s a p p a r a î t r e nos d e v o i r s e n v e r s m u r e p a t r i e et 
l ' h u m a n i t é t o u t e n t i è r e . Il ne s 'agit 
p lus de s u r v i v r e ma i s de c o n t i n u e r à 
n o u s é p a n o u i r et à r a y o n n e r ! Il l'ait 
b o n ê t re ( a n a d i e n . 

La Commission du Centenaire 

TWIST 
• é 
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Tout, au temps des Fêtes, 

respire l 'a l légresse. Votre maison 

ne doit pas faire except ion : des 

décorat ions bien pensées contr ibuent 

à ce cl imat d e gaieté . Aux idées 

que vous avez déjà en tête, vous 

pourrez ajouter cel les-c i , dont 

la réalisation est simple. 

p a r Renée Lacoursière 

VITRAIL M U L T I C O L O R E 

Vous avez sans cloute remarqué 
l'effet des couleurs sur les vitraux 
des églises. Il est facile de réaliser 
une mosaïque avec du celluloïde, 
le la cellophane ou du mica. 

Vous inspirant des vitraux des 
Usés, vous concevez votre modè­

le. Lorsque le dessin est difficile 
à réaliser, il faut copier un modè­
le. Les cahiers à colorier des en­
fants offrent parfois de très bonnes 
.suggestions. Découpez, le contour. 

A l'intérieur de ce dessin, tracez 
des figures géométriques assez 
grandes pour recouvrir toute la 
surface: vous faites des triangles. 

des dessins, des cubes qui se re­
joignent tous. 

Dans le mica, vous découpez ces 
mêmes figures géométriques pour 
les recoller sur le dessin, en ayant 
soin de choisir des couleurs diffé­
rentes. 

Collez-les à l'aide d'un papier 
transparent et fixez l'ensemble sur 
un miroir. 

Tout autour des morceaux géo­
métriques, posez un ruban adhésif 
noir très étroit, pour séparer tous 
les morceaux et vous avez une mo­
saïque qui ressemble aux vitraux 
des églises. 

POl'R LA T A B L E DES ENFANTS 

• 1 est facile de concevoir des 
personnages en carton que vous 
habillez à votre façon. Voici la ma­
nière de procéder: 

Avec un grand carton de cou­
leur, fabriquez un cône, en ayant 
soin de couper la pointe, à la base, 

afin qu'il tienne droit. Brochez le 
coin du centre ou collez. (Voir 
photo). 

Sur le dessus du cône, placez un 
pamplemousse peint à la gouache: 
ce sera la tète. Des olives serviront 
à faire les yeux: il suffit de les 
piquer avec un bâtonnet de bois. 
Puisez au garde-manger ou au ré­
frigérateur de quoi compléter les 
traits du visage. Quant aux che­
veux, ils peuvent être faits avec 
une glace à gâteau. En ajoutant 
une barbe, vous avez un joli Père 
Noël. 

Sur un autre cône, vous pouvez 
brocher une série de bonbons en­
veloppés, aux couleurs différentes, 
en Imitant un sapin de Noël. Les 
enfants seront ravis de le dé­
pouiller. 

V E N T E d e C O U P O N S 
76 V O E S D E N T E L L E F R A N Ç A I S E $2.99 
valeur de (40.00 . '/, 1 1 po. Dentelle Nylon Valencia 
importée de France. 2 à 4 po.. 35 vges, S2.99. 1200 
boulons S2.99, unis, de lanlaisie. grosseurs assorties. 
Un bouton pour chaque besoin. 
3 LB D ' E T O F F E D E L A I N E $3.99 
Valeur de $30.00. Tissu anglais toute laine, pour 
vestes, costumes, coupe-vent, rupes, pantalons de ski. 
pour adultes ou entants. Grandes longueurs. Plusieurs 
verges par paquet. 
2 LB D E F L A N E L E T T E $3.99 
Paquet familial. Pour (aire 40 paires de boudants, 
culottes, 6 i 12 pyjamas, robes de nuit, slips, plusieurs 
robes d'enlant. Chemises, pyjamas, etc. 
2 LB M O R C E A U X D E F O U R R U R E $2.99 
Imitation de fourrure pour faire 10 i 15 ch.ipc.iux, col­
lets et poignets de man leau i . jouets, mitaines. 
100 P A I R E S BAS D E N V L O N $4.99 
Neufs, valeur de $100.00. Teintes nouvelles. Plusieurs 
sont parfaits. Petite quantité avec légers défauts, 
réparables. Chaussettes d'hommes, 24 paires $2.99, 
belle qualité. Chaussettes d'enfants, 36 paires $2.99. 
Légers défauts dans les motifs. 
3 LB R A T I N E P O UR S E R V I E T T E S " T E R R Y " $3.59 
Tissu épais. Valcurde$20.00. Delàdébarboui l let le a la 
serviette de bain, ou grosse toile de lit. Aussi plastique, 
3 Ib . $1.99. uni ou fleuri, pour jouets, sacs i main, 
centres de bureaux et napperons. 
2V5 LB T I S S U P O U R ROBES $ ^ 9 9 
Teintes è la mode. Valeur $20.00. Coupons Incol ine 
de rayonne. 10 robes, jupes et blouses avec chaque 
paquet. Bonnes longueurs. Couleurs appariées. 
2 pqts $5.89. 
4 LB T I S S U P O U R SOFAS $4.99 
Tissu facile d'entretien, 2 vges et plus, double largeur. 
Coupons appariés. Rég. $5.00 vge. Nouveau tissu m i ­
racle ne demandant pas de lavage. Paquet de 8 Ib. 
$9.79, fera un travail de $100.00. 
785 V G E S D E N Y L O N P O U R P A N T O U F L E S $3.99 
25 deniers, asset pour 100 mules, toutes grandeurs et 
longueurs, pas de rebuts, teintes diverses. 825 verges 
de Polyon $3.99. rouge, or, vert, blanc, 825 verges de 
chaque couleur. 
3 LB. C O T O N BLANC $3.93 
Pour taies d'oreillers, tupons, tabliers. 3 Ib de toile 
blanche, $4.99. pour draps 15 vges carrées, grandes 
longueurs. 
30 V G E S D E N Y L O N $2.99 
Pesant 2 Ib. Coupons de Vi a 2 vges. Valeur de $20.00. 
Couleurs pastcllcs ou noire pour jupons, boulfants. 
lingerie, blouses. Nylon blanc ?V: Ib . $2.99. 
3 LB. S O I E D E S A T I N B L A N C $3.99 
42 V G E S M O R C E A U X I M P R I M E S $3.99 
614 Ib, idéal pour faire courtepointes de toutes les 
couleurs. Ce sont des morceaux (et non des balances) 
de motils très variés. Lorsque cousus, forment de belles 
courtepointes de toutes les couleurs. Empaquetés dans 
un sac a provisions avec modèles cl patrons gratuits, 
4 LB. S O U S - V E T E M E N T S $2.99 
Restes. Neufs. Rejets de moulin. Tissus tricotés. Tissus 
extensibles aux côtés. Seconds, légers défauts. Pour 
shorts, culottes, gilets, culottes bouffantes. Paquet de 
famille 20 a 25 vêtements. 1ère qualité. 2t Ib . $2.99. 
3 L B T I S S U P O U R N A P P E S $3.99 
Tissu imprimé "Everclean". Genre toile. 2 vges et plus. 
54" de largeur, valeur $20.00. 
3 LB. T I S S U E X T E N S I B L E $3 49 
De labncation nouvelle, très confortable pour la saison 
froide. Pour pantalons, jupes, etc. 
Lot de coupons, différentes longueurs. Valeur de $25. 
5 LB. L A I N E A T R I C O T E R $5.99 
2 brins. Beige, verte, blanche, grise cl rose. Bonne 
qualité pour chandails, mitaines, bas. lapis, etc. l a ­
vable cl prérétrécis. 10 Ib. $11.75. 
3 LB. C O R D U R O Y D E V E L O U R S $3.99 
Balances en longueur. Valeur de $20.00. Pour |upes, 
gilets, salopettes, pantalons et autres vêtements, etc. 
3 LB. T I S S U P O U R D R A P E R I E S $5.49 
Tissu écorce ( B a r k ) , salin antique ou l ibre de verre 
(Fibre Glass). Balances du moulin appariées pour 
draperies ou sofas. 1 à 3 vges de longueur. 44" de 
largeur. Un paquet de 6 lb. a $10.89 fera un travail 
de $100.00 dans votre loyer. Aussi 3 Ib. de tissu à 
coussins pour sofas $3.99. Impr imé, f leuri. 
3 LB. S O I E D E C O U V R E - P I E D S $4.99 
Couleurs pastcllcs. 

Les commandes sans dépôt no sont pas acceptées. 
Encoyes votre commande avec S2.00 de dépôt. 
Payez ta balance C.O.D. plus frais de poste. 
Garantie du remboursement du prix d'achat 

en cas de non-satisfaction. 

W A R D ' S T E X T I L E S 
209 est, rue Sic-Catherine, BD-75 

Montréa l 18. P .Q. 

S'il est causé par une 
élimination défectueuse, il 
être soulagé en une nuit grâce aux 

PILULES K'L 

rapidement calmées et 
cicatrisées à l'aide de 

•tu. 
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C A N A D A 

A U D I E N C E S P U B L I Q U E S 
Commission Royale d'Enquête 

sur la situation 
de la femme au Canada 

En prévision de la tenue d"audiences publiques, 
tous les organismes, associations ou individus 
intéressés sont invités à soumettre des mémoires 
exprimant leur opinion sur la situation de la 
femme au Canada. 

Les mémoires devront être remis au secré­
tariat de la Commission pour le 29 février 1968. 
On annoncera sous peu la date et le lieu des 
audiences publiques. 

Prière de communiquer à l'adresse suivante 
pour tous renseignements supplémentaires con­
cernant les mémoires : 

La Secrétaire générale, 
COMMISSION ROYALE D'ENQUÊTE 
SUR LA SITUATION 
DE LA FEMME AU CANADA 
Case postale 2520, 
Station "D" 
OTTAWA, Ontario. 

GÉRANTES RECHERCHÉES 
(cosmétiques) 

Nous recherchons des femmes ayant les aptitudes requises pour recruter et gérer 

une équipe de représentantes en cosmétiques. 

Si vous êtes active et dynamique, nous vous offrirons l'opportunité d'exercer vos 

talents de concert avec une organisation moderne. 

Vous pouvez réaliser un revenu annuel imposant. Toute personne intéressée doit 
s'adresser par écrit : 

DIRECTEUR C O M M E R C I A L , 

C A S T I L L y INC., ( B . A . ) 

C P . 4 0 0 , L E V I S , P . O . 

Si vous êtes l'invitée... 
(suite de la page 47) 

Tamisez la fnrine. le soda et le sel. 

Ajoutez le gruuu. In cassonade et I 

tasse de sucre. Mélangez nvec un coupe-

pâte jusqu'à ce que le mélange ait l 'ap­

parence d'un gros gruau. Déposez la 

moitié dans une casserole de 15 x 10 

x I " . Couvrez avec les pommes ha­

chées. Mélangez les amandes et le sucre 

granulé :mettcz-cn la moitié sur les pom­

mes. M e n e z 3 c. a table de noisettes 

de beurre. Couvrez avec le reste du 

mélange de gruau. M e t t e z les amandes 

et le sucre. Fa i t e s cuire duns un four de 

300 F . , à peu près I 1 1 heure. Coupez 

en bâtonnets de 3 " x I " lorsque la pré­

paration est encore chaude. 

Gâteau aux noix 
1 tasse ce r i ses conf i t es hachées 
1 , tasse c i t r o n conf i t hache 
1 tasse no ix de G r e n o b l e hachées 
3 b lancs d'oeufs 
\ lasse sucre 

i tas.se farine à pât isser ie 
2 c . à thé poudre à pâte 

c . à thé sel 
••, tasse sucre 
1 „. tasse gra i sse végétale ou beu r re 
-', tasse lait 

1 c . à thé essence d 'amande 

Mélangez parfaitement les 3 premiers 

ingrédients. M o n t e z les blancs d'ecufs 

en neige, ajoutez le 1 i de tasse de sucre 

graduellement. Tamisez la farine avec 

les 3 ingrédients suivants, incorporez la 

graisse végétale, le lait et l 'essence. 

Ajoutez les blancs d'a-ufs et mélangez 

bien. Incorporez les fruits. Versez dans 

un moule graissé, doublé de papier et 

graissé de nouveau i 9 " x 5 " x 3 " ) . 

Fa i t e s cuire dans un four de 350 F . . 6 0 

à 65 minutes, Laissez refroidir 15 mi­

nutes dans le moule. Démoulez e t 

recouvrez d'un glaçage de votre choix. 

Gâteau aux f ru i ts 
1 1 ; bo i t e de dattes dénoyautées 
I l ivre ananas g l a c é s 
1 livre ce r i ses g l acées en t i è r e s 

( rouges et vertes, m é l a n g é e s ) 
2 tasses farine tout usage t amisée 
2 C. à thé poudre â pâte 
(double a c t i o n ) 
1 jj c . à thé sel 
5 oeufs 
1 tasse sucre granule 
2 l ivres no ix pacanes 

(ou 1 l ivre de 
pacanes et 1 livre de no ix de 
G r e n o b l e ) 

1 j tasse jus île fruit 

Moules : 2 ronds de 9 pouces, ou 2 

moules à pain i 9 " x 5 " x 3 " i : ou I 

moule rond et I moule a pain. 

Graissez les moules et doublez-les de 

papier brun graissé également 

Coupez les dat tes c l les ananas en mor­

ceaux. Plucez dans un grand lx>l et 

ajoutez les cerises. 

Tomi tez , puis mesurez lu farine. Ajou­

tez poudre ù pâte et sel. Saupoudrez sur 

les fruits. Mélangez bien de manière à 

ce que les fruits soient tous enrobés de 

farine. 

B a t t e z les ceufs uvec le sucre. Ajou te / 

I I U X fruits ainsi que les noix en alter­

nant avec le jus de fruit. Mélangez le 

tout avec les doigts afin d'enrober de 

pfttc fruits cl noix. Versez dans les 

moules et pressez la pâte. Décorez de 

fruits et de noix que vous garderez pour 

ce faire ù même les quant i tés données. 

Cuisson : four : 275 F . ; moules : ronds 

I ' i heure: ù pain : I 1 jj heure. 

Rel i rez du feu. laissez refroidir 5 mi­

nutes, démoulez et enlevez dél icate­

ment le papier. A 

MALAISES 
D'ESTOMAC? 

Su dcniitiun Ir rrncl Irritable? 
Voilà cp qu'il faut taire! 

D a imuilmi STEKDMAN'S au i . i„ 
Procureront repos A M mere! 

I ri laulagemrnl dour rl tfficar,,.., 
• • . • • dr la ronjlijnlior. ,/ ,(,. „. 

dr la dentition. 

POUDRES 

ST^EEDMANS 

1 4 S T A T I O N S DU CHEMIN 
DE L A C R O I X SUR TIMBRE 

(Jourdain, neuf. 1966) 
Tri» bel ief couleurs 

S I . 50 
(Avec not llmbrei sur approtnt 

TIMBRES A B C 
Boite 3 2 2 4 , Dépi B2, 

Chuls Vi i ta , Californie 9201 1 
S (NOU» i i i r l ' . n . If.1 ; , 

^ - * * ' y ' 

] 
) 
4 
S 

UN FOIf p 

est souvent ' ' / r F C C L 
cause de ù o fc \ 

CONSTIPATION 
ttesvous parfois, constipé ou J " . 
Sir d'intestins ou d'estomac? C'en 
peut être parce que <oui d.feir: ai 
matières {rasscs. par suite d'u" :•• 
cience biliaire. Frêne» alors KfîOBU 
Quelques comprimes par jour (I 
screi vite soûlai*. KCI0BYL facilite • 
travail du foie et favorise la : | l 
des aliments gras. 

K E T O B Y L 
C H E Z V O T R E P H A R M A C I E N tj 

SERVICE PATRONS 
Q u a n d v o u s p o s t e z de l ' a rgen t 

l i b r e d a n s u n e e n v e l o p p e , vous 

p r e n e z 1 c h a n c e s u r 10 do le 

p e r d r e 

GRATIS 
M o n t r e " l i r n e - r l r i » ( ' 
l i M i i i i i i r - OU d u r i t ! - . 1 " " 
i i i ' - r * c r u l i * | M i n r l i i »< 
• I r .1H i M M i l r i l l r . . | . | . i f 
f i l i n i l r |S r l » À 
O n r i i r t i r r K ' M I . I L . -
I r l l r r l r x . r f i i n r r l i i r . - <• ' 
A r r | i i i P > - r r . c r i l l . >|l IMI 
l ' r i i n r H i H - r i i i l r u r . i l - * 

I • • • tmi l l<lV/ >•••-
f r i i . 1 1 . - . . . 

Choix du CADEAU 
8 6 S Calixa Lovallce, «pp. D., Québec. 

C O T O N 2 / 8 . 2 / 1 6 , 4 , 8 . 
L I N . R A Y O N N E . L A I N E 

L I V R E S D E T I S S A G E . F I L À C O U D R E 
F I L M E T A L L I Q U E , e t c . 

• L I S T E O C P R I X 1UR : < • " • • • 
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COUVRE-LIT 
en frappé 
par Germaine Galerneau 

Une belle acquisition pour la chambre 

Une pièce à soumettre à la prochaine 

Exposition provinciale 

Ros : 15 |KUs nu JXJUCC — 2 fils en i>cu 
Chaîne : coton 2 16 blanc 
Trame : fil de linison, colon 2 16 blanc, 

fil du dessin, coton 2 8 couleur nu choix 

Ordre à suivre pour l'ourdissage et le passage en 
lames (métier double 
L I S I È R E D R O I T E 
H fils sur les Inmcs 4 - 3 2 - 1 8 fils 
B O R D U R E D R O I T E 
82 fils 3 Tois . , 246 fils 
I fois In partie qui relie In bordure nu motif 
du centre -81 fils 
C E N T R E — 146 fil». . 13 fois 1,898 fils 
Motif du centre jusqu'à l'étoile 1 fois 49 fils 
1 fois la pnrtie qui relie In bordure nu motif 
du centre mais en sens inverse 81 fils 
B O R D U R E G A U C H E 
82 fils (en sens inverse! 3 fois' 246 fils 
L I S I È R E G A U C H E 
<i fils sur les lames 1 2 3 - 4 8 fils 

L A R G E U R D E L A P I E C E E N ROS 
87 pouces ourdir 

M A R C H U R E 

Bordure : 

2.617 fils 

4 -
3 
2 -
4 -
4 -
3 -
2 -
4 -
4 -
4 -
2 -
3 -
4 -
4 -
2 
3 

- 3 fois 
- 3 fois 
- 3 fois 
- 3 fois 

- 3 fois 
- 3 fois 

3 fois 
3 fois 

- 3 fois 

Partie qui relie la bordure 
au motif du centre : 

fois 
fois 
fois 
fois 
fois 
fois 

— 3 fois 

répé­
ter 
3 fois 

4 
3 
2 
4 
4 
3 
2 
3 
2 
3 
4 

3 fois 
3 fois 
3 fois 
3 fois 
3 fois 
3 fois 
3 fois 
2 fois 
4 fois 
3 fois 
3 fois 

répéter 
4 fois 

Le fil de linison se tisse sur 1 - 3 à droite, 2 - 4 a 
gauche. 

Motif du centre â répéter : 
1 - 4 — 6 fois 
1 - 2 — 5 fois 
1 - 4 — 2 fois 
1 - 2 — 5 fois 
1 - 4 —. 2 fois 
1 - 2 — 5 fois 
1 - 4 6 fois 

• 
3 - 4 — 5 fois 
2 - 3 — 4 fois 
1 - 2 — 3 fois 
1 - 4 — 2 fois 
3 - 4 — 2 fois 
2 - 3 — 2 fois 
1 - 2 — 2 fois 
1 - 4 — 2 fois 
1 - 2 — 2 fois 
2 - 3 — 2 fois 
3 - 4 — 2 fois 
1 - 4 — 2 fois 
1 - 2 — 3 fois 
2 - 3 — 4 fois 
3 - 4 — 5 fois 

répéter 
2 fois 

Répéter pour In longueur désirée et. In dernière fois, 
finir h l'étoile et répéter en sens inverse In partie qui 
relie la bordure au centre, ainsi que la bordure (répétée 
3 fois). 

Bordure 82 (ils à répéter 3 lois, toit 246 fils 
(Photos. Le Bulletin des Agriculteurs) 

P a r t i e qui relie la bordure au motif du centre 81 (ils 

146 fils pour le motif du centre à répéter 1 3 fois, soit 1,898 fils 

miuuunnuuuunnuuuunnn 
H i i B i i a H B • • • • 

••vtv.t.mmm 
• M V J f r B M A T T A C H A G E 
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VEUVE 
SEVERY 

£ le gin joyeux 9 
10 os (No 168-A) :S2 .15 

25 oz (No 168-B) :S4.95 
•so o i (No 168-C) :S7 .50 

Diiiilli lu Québec pout li distillerie Veuve H. Scvofy, H I J M I L 

2 GRANDS SPECIAUX 
M o n t r e - c a l e n d r i e r 

17 p i e r r e s 

r i i p o u r h o m m e s 

$ 8 . 9 5 
Montre suisse véritable — Anti-magnétique — 
Ressort incassable — Secondes au centre 
Boîtier, dessus jaune — A l'épreuve de l'oau — 
Beau bracelet-extension. 

J o l i e m o n t r e f a n t a i s i e 17 p i e r r e s 

p o u r d a m e s $ 7 . 9 5 
LES DEUX SONT GARANTIES POUR 3 ANS -
Conditions : Taie de vente en plus. — ARGENT 
COMPTANT pat un mandat de poste ou C.0.0. — 
Satisfaction garantie ou remboursement en dedans 
des cinq jours. 

COMPAGNIE DASON, 
2460. avenue Ekers — M o n t r e a l . P .O. 

LE BULLETIN 

DES AGRICULTEURS est 

le favori de la famille rurale 

METTEZ-VOUS 
EN AFFAIRES! 

Vendez nos i/ioduits exclusif* — articles de 
ménage, montres, etc. — «ju'on ne trouve 
pas dans les magasin*. Pa* de concurrence. 
Juvju'à 5'K»'; i\v profit. Demandez sans 
délai le C A T A L O G U K G RATI,* IT K N 
C O U L E U R S et la Ii*te confidentielle des 
prix de gros. 

M U R R A Y SALES 
11 ouest, ru« Bernard , M o n t r e a l 

CANEVAS A BRODER 
Catalogue 1967 illustrant 
155 modèles de canevas 
à broder. Ces canevas 
sont imprimés en couleurs. 
Aussi instructions pour 
point de cron. 
Pru du catalogue — 50, 

VOGUE B.A. 
CP. 216. Delorlmler. Montréal 34. P.Q 

VOUS AIMEREZ 

LES VIOLETTES 

AFRICAINES 

par Daniel A. Séguin, 

agronome 

I j es violettes afr icaines ou sa in t -
paul ias ob t iennent une popular i té 
mondia le comme plantes de maison. 
Elles on t été découvertes dans la 
jungle de l'Afrique. Elles vivent n a ­
ture l lement sous un cl imat chaud 
et humide . La faveur don t jouit 
ce t te p lante est l a rgement due au 
grand nombre de variétés disponi­
bles, à ses fleurs de couleurs et de 
formes variées, à la diversité de 
son feuillage, à sa product ion abon­
d a n t e de fleurs d u r a n t presque 
toute l 'année et à sa faculté d 'a­
dap ta t ion aux t empéra tu re s de nos 
foyers. 

Le succès de cet te cu l ture dépend 
toutefois de cer ta ins facteurs com­
me la lumière suffisante, le sol 
convenable, la t empéra tu re app ro ­
priée, l 'arrosage adéquat , l 'humidi­
té cons tan te , la propagat ion et le 
contrôle des ennemis . 

Lumière 
Obtenir la quan t i t é appropriée de 

lumière est une impor tan te consi-

Propagation d'une bouture dans l'eau 

dérat ion dans la culture des violet­
tes africaines. La floraison peut 
faire défaut quand les p lan tes r e ­
çoivent trop ou insuff isamment de 
lumière. Elles croissent mieux dans 
un endroit éclairé où elles ne son t 
pas exposées aux rayons directs du 
soleil du midi et de l 'après-midi 
du ran t l'été. P e n d a n t les périodes 
critiques, il faut ombrager ces 
plantes ou les t ranspor te r dans les 
fenêtres des côtés nord et est où 
l'éclairage est diffus. 

Des violettes africaines de bonne 
qualité peuvent ê tre cultivées avec 
succès dans un endroi t sombre 
sous des lumières artificielles. Les 
tubes fluorescents placés à environ 
12 pouces au-dessus des pots four­
nissent suffisamment de lumière . 
Ils sont utilisés d u r a n t une période 
de 12 à 15 heures pa r jour. 

Sol 
Les violettes africaines croissent 

dans une terre fertile, poreuse e t 
bien drainée. Pour préparer un bon 

mélange de ter re , employer en par­
ties à peu près égales les produits 
su ivan t s : t e r r e à j a rd in , sable gros­
sier et tourbe hort icole. Si on a be­
soin d 'une faible quant i té de 
on peu t se procurer une terre spé­
c ia lement p répa rée à cette fin chez 
les gra ine t ie rs , les pépiniéristes et 
les magas ins à rayons. 

Les violettes africaines profite­
ron t de l 'addi t ion d 'une demi-cuil­
lerée à thé de superphosphate par 
pinte de sol. Après un ou deux 
mois, vous pouvez commencer â 
donner des engra is liquides une ou 
deux fols pa r mois à raison d'une 
ou deux cuillerées à thé par gallon 
d'eau. 

Il est r ecommandab le de planter 
de j eunes p l a n t s dans des pots de 
2V-i ou 2>/2 pouces avant de les 
t ransfére r en pe rmanence dans des 
pots de 4 pouces. Remplir ju 
'•> pouce du bord. Raffermir 
en p ressan t la terre sur les ; 
du pot. 

Les sels s ' accumulent sur le 
let du pot et endommagen t le. I 

Propagation d'une bouture dans la terre A—Transplantation idéale 

B — Transplantation trop profonde 
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des plants. Pour éliminer ce trou­
ble, placer un papier d'aluminium. 

Température 
Les violettes africaines s'accom­

modent d'une température variant 
entre 65 et 75 degrés F, mais préfè-
rent 70 à 72 degrés. Le bord du 
feuillage a tendance à tourner lors­
que la température est maintenue 
basse trop longtemps. La couleur 
du feuillage pâlit, la floraison dimi­
nue et la croissance ralentit. Il faut 
donc surveiller les courants d'air 
froid et éviter les baisses rapides 
de température. 

Arrosage 
Les violettes africaines ne doi­

vent pas manquer d'eau. Tout man­
qué retarde la croissance de la 
plante, diminue sa floraison et peut 

.me la faire mourir. 
L'arrosage par-dessus le pot est 

le plus simple ; arroser seulement 
quand la surface du sol est sèche 
au toucher. Le sol doit être mainte­
nu modérément humide mais non 
détrempée Arroser pour que la 
motte entière soit humide, avec de 
l'eau à la température de la pièce ; 
une eau trop froide peut causer des 
taches et de la décoloration quand 
elle vient en contact avec les 
feuilles, 

Quand les plantes sont arrosées 
par le bas du pot ou par des mè­

nes, la surface de la terre blanchit 
a cause de l'accumulation de sels. 

fois par mois au moins, il est 
bon d'arroser par le dessus pour 
entraîner les sels dans la terre. Ces 
sels comportent une partie d'élé-

nts nutritifs qui peut être utili-
i E par là plante. 

Humidité 
Cette plante requiert une humi­

dité atmosphérique d'environ 50 %. 
mme il n'est pas toujours possi-
de maintenir un tel degré dans 
maisons, on peut améliorer l'air 

ambiant de la plante en déposant 
les pots sur un lit de roches dans 
un bassin contenant de l'eau jus­

qu'à l'affleurement des roches. 
Dans un tel cas, on peut pratiquer 
l'arrosage par le système de mèche. 

Propagation 
Au lieu de garder les violettes 

africaines durant de nombreuses 
années, on recommande d'éliminer 
les vieux plants. Elles sont surtout 
propagées au moyen de boutures 
de feuilles. Le bouturage consiste à 
prélever des feuilles fermes et en 
santé portant environ un pouce et 
demi de pétiole ou tige. 

Les boutures peuvent être enra­
cinées dans l'eau, la terralite, le 
sable, la mousse de tourbe ou autres 
produits du genre, seuls ou en mé­
lange (voir nos illustrations à la 
page...) 

Par la méthode de l'eau, il s'agit 
de perforer un papier ciré ou d'alu­
minium fixé sur le dessus d'un ser­
re pot, d'Insérer la tige dont le 
bout est maintenu continuellement 
dans l'eau. Après 2 à 4 semaines, 
quand les nouvelles racines appa­
raissent nombreuses, on plante les 
boutures dans un milieu comme le 
sable jusqu'à l'apparition de feuil­
les. Ensuite, on les plante dans les 
petits pots. 

L'enracinement des boutures dans 
un milieu solide se pratique de la 
façon suivante : insérer la bouture 
jusqu'à environ l/z pouce de limbe 
dans le milieu choisi, recouvrir pour 
éviter la perte d'humidité, garder 
les boutures éloignées des rayons 
directs du soleil, arroser au besoin 
pour garder le milieu humide, jus­
qu'à ce que les jeunes plants soient 
prêts à empoter. 

Ennemis 
Les violettes africaines sont aussi 

menacées par les ennemis des plan­
tes. Une plante donnant des signes 
de maladie devrait être rejetée ou 
du moins séparée des autres plan­
tes par crainte de contamination. 

Par mesure de prévention, il est 
bon de planter dans de la terre dé­
sinfectée et d'utiliser les aérosols, 
en tenant compte des recomman­
dations du fabricant. 

" A g r a n d i s ta ferme et mon amour sera plus f o r t . " 

Quand vous photographiez 
les êtres qui vous sont chers, 

confiez vos films à 

PHOTO POSTE 
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada 

• QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE e SERVICE ULTRA-RAPIDE 

• PRIX CONCURRENTIELS 

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés. Photo 
Poste est en mesure de vous offrir un travail de 
finition de films impeccable, en un temps record. 
En moins de 48 heures , vous recevrez chez vous, 
vos photos par retour du facteur. 

INC. 

K 0 D A C 0 L 0 R 8 poses $3.00 
12 poses $4.00 

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72 
20 poses $1.20 

EKTACHROME en diapositives $1.15 

Vous devez ajouter .10$ pour les frais de 
poste et 8 % pour la taxe de vente. 
Satisfaction garantie ou argent remis sans 
discussion. 

GLISSEZ VOS FILMS DANS 
ENVELOPPE 

ADRESSEZ ET POSTEZ DÈS 
AUJOURD'HUI 

VOUS SEREZ TOUJOURS 
HEUREUX DES RÉSULTATS ' 

PHOTO POSTE 
CASE POSTALE 1153 , N a 

QUÉBEC 2, P.Q. 

Let pages féminines du Bulletin des 

Agr icu l teurs sont souvent imitées mais 

jamais égaléos 
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FÉMOL 
Les menstruations et la ménopause sont des phéno­
mènes naturels chez toutes les femmes. Cependant , il 
arr ive que certaines périodes soient accompagnées de 
douleur, de fatigue et de nervosité. Alors pourquoi ne 
pas avoir recours à Fémol? Par son action sédat ive et 
calmante. Fémol vous aide à soulager ces ennuis et 
contribue à garder votre entrain durant ces moments 
difficiles. Prenez Fémol. gage de sérénité. 

TROP GRASSE? 
Retrouvez wotte silhouette de |eune 
tille. A y e : des lotmes agréables, 
des chairs termes. Perde: rapide­
ment du poids avec l'aide de notre 
l a m e u . PLAN POUR MAIGRIR. 
Notre PLAN est facile à suivre et 
abondamment illustré - S 3 . M 
seulement. 
Conserve: votre énergie et votre 
vitalité... prene: nos comprimés 
accompagnant le PLAN. 
Sur demande, vous recevre: gratui­
tement la revue " L A SANTÉ . 

Commande: de 

ST-PIERRE & VACHON INC. 

Dépl L.B.A. C P 275, Levis, P Q 

PSSST! LES AMIS, VOYEZ CETTE OFFRE FORMIDABLE 1 

V O I C I P O U R V O U S L ' O C C A S I O N T A N T A T T E N D U E — S a n s d é p e n s e r u n s e u l s o u , 
v o u s p o u v e z v o u s m é r i t e r u n ( o u p l u s i e u r s si d é s i r é ) d e s j o l i s c a d e a u x i l l u s t r é s 
c i - h a u t : R a d i o s 1 0 - t r a n s i s t o r — M o n t r e s " T I M E X " p o u r h o m m e s , f e m m e s , f i l l e s 
e t g a r ç o n s — S é c h o i r s à c h e v e u x p o u r d a m e s , d e m a r q u e r e n o m m é e — J u m e l l e s 

d e h a u t e q u a l i t é ( 7 x 3 5 ) a v e c é t u i e t b a n d o u l i è r e d e c u i r , o u u n e 
C O M M I S S I O N E N A R G E N T D E $ 8 . 5 0 a i n s i q u e p l u s i e u r s a u t r e s p r i m e s d e 

q u a l i t é . V o u s o b t e n e z n ' i m p o r t e q u e l d e c e s c a d e a u x R r a t u i t e m e n t e n v e n d a n t 
2 0 j o l i s c o l l i e r s ( a v e c p e r t e s a t i n é e o u a u t r e s m o t i f s a s s o r t i s ) a u n p r i x v a r i a n t 

d e 0 .09Ç à .99C. N ' E N V O Y E Z P A S D ' A R G E N T ! N o u s 

— v o u s l e s f a i s o n s p a r v e n i r s u r d e m a n d e . L a v e n t e 
t e r m i n é e , r e t o u r n e z - n o u s l ' a r g e n t e t v o u s r e c e v r e z 
v o t r e c h o i x d e c a d e a u p a r le r e t o u r d u c o u r r i e r . 
E c r i v e z a u j o u r d ' h u i . 

VILLE PROV.. 

VICOUNT SALES & DIST. AGENCIES, CP. 233, CORNWALL, ONT. 

Créer dans la famille 

une ligue de bonne entente 

Q.—Si vous saviez comme je suis malheureuse. Je me confie 
à vous parce que votre courrier est merveilleux. Fille de culti­
vateur, on est dix enfants. Mes soeurs sont parties à 1!) et 17 
ans. Mon frère qui était aussi parti est revenu pour remplacer 
papa qui est malade. Je ne crois pas qu'il ait le droit de nous 
commander. II m'a battue parce que je le faisais fâcher, j'ai 15 
ans. il en a 20. Il n'y a que deux garçons dans la famille, alors 
ma soeur de 18 ans, et moi. allons traire les vaches ; les chau­
dières de lait, c'est lourd pour des filles. On aimerait travailler 
l'été pour dédommager nos parents, ce serait moins fatigant 
pour nous que de lever ties balles de foin, les charger ; à la fin 
on est découragé. Le père crie comme si on était des esclaves, 
j 'en ai assez. Pas de permissions de sortir chez nous, c'est bien 
rare qu'on aille danser, même ma soeur de 18 ans. Si un garçon 
téléphone, c'est un drame, à cause de ma mère. Pensez-vous que 
je suis trop jeune pour travailler dans une maison priver " 
J'aimerais continuer mes études, je suis en 10c mais je ne suis 
plus capable de rester chez nous. Que dites-vous de mon écriturr ? 
Merci du fond du coeur. 

TRÈS CONFIANT!: 

U.—Tu as confiance, j 'en suis touchée. Mais comment puis-
je entrer dans une famille pour y mettre de l'ordre, cl de 
l'amour? Tes problèmes personnels sont des problèmes normaux. 
Il y a bien des angles à adoucir, de tous côtés, dans lotis les 
caractères, ("est toi qui m'écris, alors à toi seule, petite fille 
de 15 ans. âge de la gaieté et de la confiance en la vie, je puis 
dire de bien regarder ton milieu, de t'y attacher fortement, de 
l'aimer de tout ton coeur. Si tu le veux sincèrement, tu y par 
viendras et tout sera changé. Tu seras heureuse, avec moins de 
soucis, et des rêves qui seront ta raison de vivre. Il faut aimer ta 
classe, prendre à coeur tes études, avoir l'ambition de réussir. 
On ne quitte pas la maison paternelle à 15 ans ; on peut être 
heureuse et serviable sur une ferme quand on a l'esprit de fa­
mille, que chacun fait sa part en équipe qui s'aime et qui regarde 
vers la même étoile. Ton frère a une certaine autorité puisqu'il 
remplace le papa, mais il est bien jeune et ne sait pas encore 
que l'on doit commander avec douceur et fermeté. Il n'a aucu­
nement le droit de te frapper. Qui donc pourrait lui dire qu'il 
doit respecter ses soeurs et s'en faire aimer ? Moralement, c'esl 
le père qui doit garder encore la main haute sur la gestion du 
bien. II a de la chance d'avoir un fils dévoué, actif, qui prend sa 
besogne à coeur, mais il ne doit pas mésestimer l'aide appré­
ciable de ses filles. Tu es petite de taille, et encore bien jeune : 
on trouve un courage plus grand à faire une besogne que l'on 
accepte et que l'on aime, cependant il ne faut pas outrepasser 
sa force physique. Si vraiment tu ne peux porter soir et matin 
des chaudières de lait, il faudrait qu'on te donne un coup de 
main. Tu parais bien t'entendre avec ta soeur ainéc, c'est déjà 
plus agréable de travailler à deux. Ne pouvez-vous faire la con­
quête de votre frère en étant très gaies avec lui, en le compli­
mentant, en lui demandant certains conseils, en lui rendant de 
petits services quotidiens ? 

Une famille qui travaille ensemble, dans le même but. c'est 
une ligue où la bonne entente. l'estime, la gaieté doivent être les 
mêmes pour chaque joueur. Kt le succès couronne les efforts 
collectifs. Kt le temps passe de plus en plus vite. Créer ce climat 
nouveau, ce n'est certes pas facile, mais c'est loin d'être impos­
sible. Il faudra beaucoup de persévérante ténacité. Pourquoi 
ne pas vous y mettre tout de suite, ta soeur et toi ? Je t'assure 
que c'est aussi la bonne méthode d'obtenir quelques permissions 
de faire comprendre qu'on aime bien utiliser le téléphone. Si 
tu as besoin d'un peu plus d'argent, tu peux offrir tes services 
comme gardienne d'enfants ou de malades, les jours de congé 
et te préparer, avec tes études, un métier féminin, ce qui vaut 
bien souvent une dot ou un héritage. Ton écriture dénote beau­
coup de propreté et d'application. Affectueux bonjour. 

Q. — Je voudrais savoir votre 
Idée sur les jeunes de 13, 14, 15 ans 
qui disent : Je veux partir, ou Je 
veux me suicider. Pourquoi ces 
idées ? Je trouve cela Insensé. Il ne 
devrait pas y avoir de jeunes, au 
Canada, assez malheureux pour 
commettre ces choses. Moi je suis 
l'aine d'une famille de huit enfants. 
J'ai 15 ans. Mon père ne m'a pas 

toujours donné ce que je voulais 
Et je suis tout aussi heureux. Et je 
n'ai jamais pensé à partir ou a me 
tuer. Mon idée est que bien des 
jeunes manquent de discipline et 
font un drame avec une niaiserie. 
Qu'en pensez-vous ? 

Vivace 

R. — Toi . tu es un gars bien équi­
libré. Tu peux à l'occasion te sacri-
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fier, faire un effort, accepter une 
déception. Ce sont les éléments né­
cessaires pour se forger un carac­
tère. Bien des hommes remarqua­
bles n'ont pas eu une enfance heu­
reuse, mais ils se sont attachés à 
l.i vie, ils ont courageusement, fa­
rouchement désiré devenir quel­
qu'un. Trop de jeunes aujourd'hui 
veulent leur liberté alors qu'ils ne 
savent pas encore comment s'en 
servir. C'est comme une arme tran­
chante dans la main d'un enfant. 
Le malheur est au bout. Il y en a 
qui pensent au suicide parce qu'ils 
n'aiment pas la vie, qu'ils ont per­
du la foi et la confiance en Dieu. 
D'autres en parlent sans réflexion 
el n'auraient pas le courage de bri­
ser le fil d'une existence à laquelle 
on tient tous, même inconsciem­
ment. Je te félicite de savoir réflé­
chir et apprécier la chance que nous 
avons de vivre dans notre beau 
pays. 

• 
Q. — J'ai 19 ans. il en aura bien-

Lôt 20. Nous nous fréquentons 
depuis quatre mois et ça marche 

rhmè sur des roulettes. Il ne boit 
pas beaucoup. On parle de se fian-

i Noël et il aimerait que l'on 
veille dans sa famille. Mes parents 
peuvent-ils s'y opposer ? 

Impatiente 
K. — . . . et pourtant, petite en­

fant, la patience est une bien belle 
vertu. Tu es jeune, et tu ne dois pas 
projeter des fiançailles officielles 
sans en parler à tes parents. S'ils y 

entent, il conviendra d'inviter 
le père et la mère de ton ami, sinon 
toute la famille, à une petite fête 
ou diner de fiançailles. Cela pour­
rait être dimanche, veille de Noël, 
s'il veut ensuite t'avolr dans sa fa­
mille à lui pour Noël. Tes parents te 

aideront peut-être d'attendre à 
l'âques. Vous êtes jeunes tous les 
deux, et il faut assurer votre avenir, 
avant de vous enchaîner, même 
ians l'amour. L'avenir vous appar­
tient. 

Une garde-robe... 
(suite de la page 45J 

leurs : du rouge au vert, en passant 
par le jaune or, le bleu, le rose, 
l'orangé. 

les ceintures de métal, à anneaux, 
prennent beaucoup de popularité cet 
hiver. Il faut les porter, sur les 
hanches ou à la taille, car au prin-
temps; la taille reprendra probable­
ment une place normale dans la 
mode. 

l.a robe de nuit longue, accompa­
gnée du peignoir, long également, 
reprennent aussi leur vogue d'an-
tan. Le coton piqué, à petites fleurs, 
semble le tissu choisi par la plu­
part des jeunes. Un ruban de ve­
lours peut souligner la taille qui em­
prunte souvent le style "empire". Ce 
même ruban descend tout au long 
de la jupe. Un col de dentelle ou 
une simple garniture de coton bro­
dé suffisent à décorer la robe. Des 
bot i lions de même tissu complètent 
l'ensemble. «9 

Des COUPONS TRÉSOR ! 
Et les prix 

de votre choix 
avec 

Embassy! 

Dans des milliers de paquets Embassy : tabac à cigarettes et cigarettes, 

de même que dans les boîtes de tabac à cigarettes, l'on a inséré 

un coupon trésor* en plus des coupons-bonis. Et un coupon trésor 

peut valoir de 50Ô à 300,000 coupons-bonis pour les prix de 

votre choix illustrés dans le catalogue Embassy. Pensez-y: 

un coupon trésor de 300,000 vous donnent droit 

à presque tous les prix du catalogue ou même 

une paire de Volkswagen. 

A tout compter, Embassy c'est 
vraiment la cigarette des grands prix. 

Fumez Embassy... 
ses coupons trésor 

c'est de For en barres. 
. • 

Embassy 
T A B A C A 

C I G A R E T T E S 

Écouloj L'ÉCOLE DU BONHEUR a la TV, loui loi vondredis soir». 9h 15 a 9h.30. Un hommaga d'Embasiy aux lumouu du Québec. 

•Alin do oaanet, doiomout d'un coupon IIOJOI doit tiio J s * do 18 om cl plut ol lopondio coitcclomoni a uno quosiion do qualilicaiion. 
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IM'EIM FAITES PAS UN ARBRE A FEU! 
Vous voulez un arbre de Noël magnifique. Vous le 

voulez scintillant de lumière. Mais pensez-vous à 

le rendre aussi inoffensif que beau ? N'oubliez pas 

de prendre les précautions suivantes: 

Éloigner l'arbre des sources de chaleur • Main­

tenir sa base dans un récipient toujours plein 

d'eau .- Veiller à ce qu'il n'y ait pas de fils décou­

verts, de douilles brisées dans le circuit de lampes 

• N'utiliser pour la décoration que des objets à 

l'épreuve du feu Éteindre les lampes quand 

vous êtes absent,sauf sivotre arbre est à l'extérieur. 

Faites que votre arbre soit vraiment le symbole d'un 

JOYEUX NOËL. 

a Hydro-Québec 

PAJNK 
CRAMPES 

PFRRy DAVIS ' 
RHUMATISMES • DIARRHÉE 

Q—J'ai beaucoup de problèmes, 
mais ne les publiez pas chère ma­
man de peur que mes amies me re­
connaissent. 

Adolescente découragée 
K.—Ton écriture est fort jolie et 

je suppose que tu as beaucoup de 
goût, mais je ne suis pas grapho­
logue. Il faut accepter les traits que 
la nature nous a donnés. Des lèvres 
épaisses donnent souvent un air de 
santé et de joie de vivre, on peut 
en diminuer la ligne par un trait 
de rouge à lèvres foncé cherchant 
à les rétrécir. Il faudrait porter tes 
cheveux mi-longs et gonflants sur 
l'oreille, avec une frange sur le 
front. Oui ton poids est normal. La 
bicyclette, qu'on en fasse réellement 
ou en mouvements de culture physi 
que est très bonne pour donner des 
mollets fermes et ronds. D'ici les 
prochaines années ta taille va s'amé­
liorer, se développer. La réponse ne 
peut passer dans le mois même où 
je reçois la lettre, chère petite fil­
le. Merci de tes gentilles paroles. 

• 

Q.—Comment maigrir de par­
tout ? Si je fais de la culture phy­
sique, est-ce que je peux manger 
des sucreries ? Je voudrais avoir la 
figure blanche. Et aussi, comment 
exercer ma mémoire ? 

Michou 
R.—Tu es en dessous de ton poids 

normal de trois livres, petite Mi-
chou. Quand même, les sucreries 
sont meilleures à table qu'entre les 
repas. Et si tu fais de la culture 
physique, que ce soit pour te garder 
en bonne santé. Comment peux-tu 
désirer une figure blanche alors que 
la mode est au teint hâlé ? Le jus 
de citron blanchit la peau mais il 
ne faut pas en abuser. Pour exercer 
ta mémoire, apprends des poèmes 
par coeur, ou mieux encore : tes 
leçons. Prends un texte, ajoutes-y 
quelques lignes chaque jour, et ré­
pète-le avant de t'endormir. 

• 

Q.—Maman Ber. j'ai un com­
plexe parce que je suis maigre. 
Aussi j'ai des boutons dans la fi­
gure. Et je voudrais savoir com­
ment plaire à un garçon. Je suis 
tellement gênée que je ne vais à 
aucune danse. Je vous en prie, ne 
me laissez pas tomber, j'ai énor­
mément besoin de vous. 

Lise 
R.—Maigre à 14 ans. tu voudras 

peut-être perdre quelques livres à 
20 ans. Ne t'en fais pas. ma petite 
fille, suralimente-toi au besoin et 
surtout mange bien aux repas. Net­
toie ta figure tous les soirs, et le 
matin fais des ablutions à l'eau 
froide. C'est un ennui de ton âge. 
tu n'es certainement pas la seule. 
Mais ta gaieté t'attirera quand 
même des amis, c'est la meilleure 
façon de plaire aux garçons : la 
belle humeur. Ne cherche pas à 
faire ton petit effet quand tu causes 
avec tes copains, sois naturelle, 
comme avec des cousins, des frères. 
La danse ne dégéne pas toujours, 
on a si peu de chance de causer 
en écoutant la musique, en prêtant 
attention à ses pas. Jour après jour, 
tu deviendras une jeune fille, le 
temps passe vite. Lis beaucoup, 
•sois au courant de l'actualité pour 
avoir une conversation agréable. 
Tout ira bien. 

Q—J'ai de gros mollets, je trouve 
cela laid. Je vous embrasse, petite 
maman. 

Cricri 
R.—Quelle jolie écriture, nia pe­

tite fille. Je t'en félicite. Tu sais 
on ne peut pas couper de tranches 
au mollet; 11 faut les accepter et 
te consoler en regardant les jambes 
trop maigres. Tu peux les masser 
tous les soirs, avec patience, pour 
les durcir, faire des exercices des 
jambes. Les robes vont peut-
rallonger, et tu n'auras plus de 
problèmes. 

• 
Q—Mes camarades et mol lisons 

toujours votre courrier. Il est si in. 
téressant. Ne publiez pas nui k-ttre, 
elles vont me reconnaître. 

Brunette 
R-—C'est bien d'être sport r.. 

ton age, d'admirer la nature, mais 
il ne faut pas trop rêver. Sois joy­
euse comme un pinson, c'est une 
façon de participer à toutes les 
beautés de la création. Oui, le vert 
te va bien; tu pourrais peser 4 ou 
5 livres de plus. Tu es nerveuse; 
essaie de toujours tenir quelque 
chose dans tes mains pour te corri­
ger de ronger tes ongles. Mainte­
nant que tu es menstruée, tu vas 
te développer et peut-être devenir 
plus calme. C'est une petite confi­
dence qu'il faut faire à ta maman 
numéro un, elle comprendra te 
conseillera, réalisera qu'elle a main­
tenant une grande fille. Oui, ton 
amie fait bien de se laver la figure 
comme il faut tous les soirs, avec 
un bon savon, mais le matin, l'eau 
froide suffit. Il ne faut pas prendre 
l'habitude de porter des verres fu­
més, sauf en plein soleil. Tu di 
faire examiner ta vue. A 13 an 
tu considères les copains de U : 
comme des cousins. Ils t'Intimide­
ront moins. Dis-leur gaiement bon­
jour et file ton chemin; s'ils te 
parlent, ramène la conversation sur 
la classe, l'étude. Lave tes dents le 
matin, il y a de bons rince-bouche 
aussi; peut-être fais-tu des ci 
Il faut aller chez le dentiste une 
ou deux fols par année, ma petite 
fille. Un gai bonjour â toi el ' 
compagnes. 

• 
Q.—Je me tracasse d'être trop 

petite, les autres sont toutes plus 
grandes et plus grosses. Je fais de 
la culture physique, cela m'aid 
t-11 ? Chaque semaine, je vais me 
coucher chez une dame et je m'en­
nuie. Une voisine voudrait 
que j'aille chez elle, dois-je quitter 
l'autre ? Comprenez-moi, chère ma­
man, j'ai tant confiance en vous. 

Fille en peine 
R—C'est charmant d'être petit* 

et quand on n'a pas 14 ans. on peut 
espérer grandir, engraisser. De toute 
façon, pourquoi vouloir être comme 
les autres ? Tu as ton genre, ap­
prends tout de suite à accepter ce 
que tu ne peux pas changer. C'est 
un secret pour être heureuse. La 
gaieté compte plus que tout ça. 
C'est pour rendre service que tu vus 
coucher ailleurs ? On doit te re­
compenser. Et ta maman, je sup­
pose te permet parce qu'elle con­
naît les gens. Il faut discuter avec 
elle de l'opportunité d'aller chez 
une autre. Il ne faut pas que cela 
dérange tes études. SI tu fais tes 
devoirs, tu n'as pas le temps de 
fennuyer. Tous tes problèmes de 
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petite fille vont passer. En atten­
dant, fais-toi un caractère gai. 

• 
Q je vous écris en pleurant 

car je suis une pauvre petite fille 
de 12 ans, qui a manqué son année 
scolaire à cause d'un garçon. Vous 
pouvez me donner le courage dont 
l'ai besoin. Raisonnez-moi pour que 
je ne fasse pas un gâchis de ma 
vie. Vous êtes ma seule confidente, 
mon grand espoir. J'abuse de votre 
temps comme une petite sotte. 
Pardon, 

Maria D. 
II. — Tu es une bien charmante 

petite sotte et J'ai lu ta lettre avec 
i aucoup de tendresse maternelle. 

Si toutes les filles de ton âge s'ar­
rêtaient comme toi pour réfléchir 
et demander conseil, affectueuse­
ment, avec autant de bonne volon-
lé bien des malheurs seraient évi-

Perdre une année scolaire, c'est 
bien cher les premiers émois 

de son jeune coeur. Aussi, il faut 
prendre, chère enfant, mettre 

bouchées doubles pour un sé­
rieux rattrapage. Que ton ambition 

iir de bonnes notes, de com­
prendre en classe tous les messages 
de la science, te gardent appliquée 

• au-dessus du moindre flirt. En 
ition, sois gaie, bout-en-train, 

à participer aux sports et 
aux jeux de groupe. Si ton petit 

leur gigote un peu. dis-toi bien 
que ce n'est pas l'amour mais une 

ienec juvénile que connais­
sent tous les petits oiseaux de bat­
tre de l'aile. T'intéresscr à tous tes 
camarades de classe est la meil­
leure protection. Ils sont tous diffé-

Etudle discrètement leurs 
ractèrès. Tu formeras ainsi ton 
cment et quand l'heure des 

rences sonnera, ton choix sera 

plus facile et plus lucide. Sols une 
petite fille joyeuse. SI on a des 
propos grossiers devant toi, tourne 
le dos en disant simplement: Pau­
vre gamin. La leçon servira car 
bien souvent les jeunes ne réflé­
chissent pas avant de fanfaronner. 
Reste saine et droite comme tu 
l'es m'amie et tu seras la jeune 
fille idéale parmi une jeunesse trop 
libre. On te recherchera comme 
une perle précieuse, cette figure 
biblique vaut pour tous les temps. 

• 
Q. — Chère consolatrice, des lar­

mes coulent sur mes joues. Il faut 
que je me confie à quelqu'un puis­
que ma mère ne me comprend pas. 
Voici mon histoire, elle s'est passée 
au cinéma, avec mon cousin. J'ai 
1G ans. assez jolie et j'ai eu déjà 
plusieurs mauvaises expériences 
avec les garçons. Je me demande 
pourquoi ces lâches abusent des 
jeunes filles. Un autre fait est plus 
grave encore. Aussi je déteste les 
hommes et je ne crois plus à l'a­
mour. Vous me direz d'oublier ces 
saletés et aussi que j'ai été naïve 
de ne pas crier, mais je connais 
les gens de mon village. Vous êtes 
la première personne à qui je me 
confie, mais je ne puis plus vivre 
avec cela sur la conscience. Je vou­
drais dire à toutes les filles d'être 
prudentes. Merci. Je mettrai vos 
conseils en pratique. 

Adolescente dégoûtée 
R. — La prudence, pas seulement 

en paroles, mais en actes, c'est un 
bouclier que toutes les jeunes filles 
devraient revêtir. Je fais ton mes­
sage ponctué de larmes de regrets. 
Sera-t-il entendu, pour la paix et 
le bonheur de toutes. Tu n'étais 
pas clouée sur ton siège au cinéma, 
tu pouvais changer de place à la 

honte de ton compagnon. Et cet 
homme qui t'a saisie comme une 
proie, tu as réussi à t'en défaire. 
Je comprends ton écoeurement et 
ton malaise. Tu es victime et non 
coupable. Tu ne pouvais prévoir 
quel genre de client se présente­
rait. Il est bon que le patron le 
sache afin que pareille chose ne se 
présente plus. Ce sera difficile 
d'oublier, mais ne permets jamais 
à ta pensée de s'arrêter sur ce su­
jet. Le souvenir s'en estompera 
avec le temps. Quand tu seras cour­
tisée par un honnête garçon, res­
pectée, tu seras toute à ton bon­
heur et à tes rêves. Ne crains rien, 
ton bonheur futur n'est pas mena­
cé. Si ta conscience est inquiète, 
parles-en au confessionnal, tu seras 
pardonnée en autant que tu as pu 
être coupable. Et remets à la voile 
avec une âme toute blanche. 

• 
Q. — J'adore votre courrier et je 

vous nomme maman, pour quelques 
minutes. J'ai 11 ans. je suis très im­
polie avec tout le monde, surtout 
avec mes parents. Je suis trop gros­
se et je voudrais maigrir. Dans la 
famille on me donne des surnoms. 
Mes parents me disent qu'ils me 
haïssent. Je voudrais aussi me cor­
riger de mes défauts. Je pèse 93 li­
vres. 

Fleur fanée 
R. — La petite fleur doit relever 

la tête. Tu cherches le soleil... 
veux-tu que je te dise où tu le trou­
veras ? Dans la joie de vivre ! Si tu 
étais gaie, tu serais plus facilement 
polie et de belle humeur. Tu es à 
l'âge où l'on grandit, où tout son 
corps se développe, ce phénomène 
peut influer sur ton caractère. Tu 
es intelligente et lucide puisque tu 

(suite à la page 61) 

LA TUBERCULOSE VOUS GUETTE 

1 . a tuberculose n'est plus la ma­
ladie qu'elle était aux temps pas-

. les gens souffrant de ce qu'on 
.it communément "consomp-
sont beaucoup moins nom­

breux et des sanatoriums entiers 
sont maintenant utilisés à d'autres 
fins. 

Cependant, la victoire n'est pas 
"taie et elle n'est pas permanente, 

ia maladie est toujours là qui guet-
et il faut toujours avoir l'oeil 

ouvert. Il n'y a pas à craindre outre 
mesure, mais 11 ne faut pas pour 
autant s'endormir au point de né-

' r les moindres symptômes. 
La lutte contre la tuberculose doit 

d'abord être préventive. Le dépista-
est mis à la portée de tout le 

monde et il est gratuit. C'est une 
mesure élémentaire de précaution 
que d'aller faire radiographier ses 
poumons régulièrement. Les unités 
mobiles du Ministère de la Santé 
(ou de la Ligue Antituberculeuse) 
passent régulièrement dans votre 

n. N'hésitez pas à vous y ren­
dre, quand ce ne serait que pour 
vous rassurer ; c'est la goutte de 
Prévention qui vaut mieux que la 
Pleine chaudiéréc de traitement. 

SI on doit s'inquiéter de sa santé 
sous ce rapport alors que l'on n'a 
aucune raison de soupçonner la ma­
ladie, à plus forte raison devrait-on 
s'empresser d'agir aux moindres 
symptômes. 

Les symptômes varient selon le 
degré d'évolution de la maladie, 
selon que l'infection est récente ou 
avancée. En général, la maladie 
s'accompagne de fatigue, de toux, 
d'expectorations, de diminution ou 
de perte totale de l'appétit, d'amai­
grissement, de transpiration durant 
la nuit ou de fièvre légère vers la 
fin de la journée. 

Il ne faut pas attendre l'appari­
tion de tous ces symptômes pour 
commencer à s'alarmer. Au début, 
un seul de ces symptômes peut être 
présent ; le plus souvent, les pre­
miers symptômes sont la fatigue et 
la toux. Les autres apparaissent 
graduellement à mesure que la ma­
ladie évolue. 

Aucun de ces symptômes n'est bé­
nin. Mais, entre tous, les expectora­
tions sanguinolentes devraient Inci­
ter à l'action Immédiate. Ce trouble 
peut avoir d'autres causes que la 

tuberculose mais, toujours, il est 
l'indice d'une urgence. La personne 
qui ignore un symptôme aussi im­
portant, en supposant qu'il soit pro­
voqué par la tuberculose, s'expose 
non seulement à laisser son cas 
s'aggraver mais elle risque de con­
taminer son entourage. 

Aussi longtemps que vous atten­
drez, le temps travaillera contre 
vous et vous risquerez d'atteindre 
le moment où il sera trop tard. 
Vous devez être davantage vigilant 
et prudent si. dans votre famille ou 
votre entourage, la tuberculose a 
déjà été signalée. 

En résumé, c'est se protéger que 
de faire radiographier ses poumons 
même quand on n'a aucune raison 
de craindre la maladie. C'est éga­
lement protéger les gens avec qui 
l'on vient en contact. Le civisme, 
tout autant que le simple bon sens, 
l'exige. 

On fait sa part dans la lutte con­
tre la tuberculose en pensant à sol 
et en pensant aux autres. On la 
fait également en contribuant gé­
néreusement à la Campagne du 
Timbre de Noël. 

Soyez pleine 
d'ENTRAIN 

Pour posséder la vigueur, l 'endu­
rance, la |0ie de vivre, il laul que le 
sang soit riche, rouge cl généreux. 
Les bonnes PILULES ROUGES à 
cause de leur formule à base de 1er, 
sont un remède des plus simples, 
des moins coûteux et des plus effi­
caces pour tonifier le sang. Alors, 
demandez aujourd'hui même les 

LES 
AMELIOREES 

El les s o n t p e u c o û t e u s e s . 
T o n i q u e à b a i e d e f o r , 

p r é p a r é c o n l r c l ' a n é m i e . « - M 

Polyon première quj l i té : $1.75 la Ib . blanc seule­
ment. Polyon partait de couleurs: $2.00 la Ib. — 

Polyon coupé- $1.25 la Ib. — Boutons mélangés' 
50» la Ib - Elastique étroit : 2e la vg. - Biais de coton : 
SI 00 la do;, de paquets de 5 ves chacun. — Jeisey 

tail lé; ? S I b . pour {4.77. Flanelette et coton impr imé 
et blanc 3 « E S pour 11.00 — Tétylène blanc i blouse. 
4 8 " : 44 f la vg. — TéryWne blanchi cl de couleurs: 47» 
la vg. - Ottoman marin et vert foncé pour costume. 
4 5 " de largeur: 74r la vg. — Fil à tisseï mercerisé blanc 
seulement. 2-8 et 2-16. 95c la Ib. — Courtepointe en 
coton fleur i ou en lainage: 3 Ib. pour $1.00 — Courte-
poin loenl lane lc l te 51b. SI .00 - Drapones T e i - M a d e 
imprimées: 2 vgs pour $1.00 — la inage a robe cl à 
manteau: J1.80 la vg, — lainage non pour pantalon 
5 8 " : 75c la vg. — Coton poui garagistes 25 Ib poui 
$5 00 — Cuirclte de couleurs, l in de matériel . 1 a 3 
vgs: 25C la Ib. — Couvertures de lame grandeur régu­
l ière: $4 98 chacune. - Catalogue illustré avec patrons 
pour tricoter: 75e. 

Dépôt $1.00 — Balance C.O.D. - t a i e provinciale 87; 
— transport au Irais de l'acheteur - Satisfaction 
garantie. 

Consuliw-nous et pat te ; en allaites avec $150.00 
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P E T I T E S A N N O N C E S 

Pour N o ë l , fa i tes v o u s - m ê m e s 
vos décorat ions en S T Y R O F O A M 

Vous pouvez, vous aussi, faire 
de splendides décorations en 
styrofoam pour vous, pour vos 
amis, pour vos voisins. Vous 
pouvez fabriquer des crèches, 
des garnitures pour le sapin de 
N o ë l , pour décorer voire table. 
Vous ne pouvez pas manquer 
votre coup, car vous utilisez 
des patrons grandeur exacte. 
Même un enfant est sûr de les 
réussir. Il suffit de suivre les 
indications que vous trouverez 
dans les cahiers "16 P A ­
T R O N S DE D É C O R A T I O N S 
P O U R L A N O Ë L " . 

V o u s serez enchantés des résultats. Et pour $ 1 . 0 0 S E U L E M E N T vous 
aurez des patrons grandeur exacte pour 1 6 D E C O R A T I O N S D I F F E ­
R E N T E S . 

Il existe 2 cahiers de "Patrons 
de décorations pour la N o ë l " 
à $ 1 . 0 0 chacun, ( 1 6 patrons 
différents par cahier). 

N'attendez pas la veille des 
Fêtes pour préparer vos déco­
rations. Procurez-vous immé­
diatement vos cahiers de "Pa­
trons de décorations pour les 
Fêtes" à La Centrale du Livre 
Inc., 2 6 0 ouest, rue Faillon, 
Montréal ( 1 0 e ) . 

r Découpez ou recopiez ce bulletin. Envoyez-lc à : 

La C e n t r a l e d u Livre Inc . 
2 6 0 ouest, rue Faillon, Montréal 10 

S.V.P. m'envoyer vos 

P A T R O N S de D É C O R A T I O N S pour la N o ë l 

cahier(s) Série A , à $ 1 . 0 0 l 'ex. 

cahier(s) Série B, à $ 1 . 0 0 l'ex. 

Ci-joint la somme de $ 

Nom 

Adresse 

Tel 

t'en aperçois. Malheureusement on 
n'est pas gentil avec toi à la mai­
son; C'est une grave erreur. Mais 
comme tu ne peux pas changer les 
autres, accepte-les et toi, change, 
prends tout en riant. Tu ne peux 
pas être grosse à moins d'etre très 
courte. Ne fais rien pour maigrir, 
lout en te privant de bonbons et 
eaux gazeuses entre les repas. Tes 
parents ne peuvent pas te haïr, 
c'est contre les lois de la nature, 
calme cette inquiétude, ce chagrin, 
aime ta famille de tout ton coeur et 
tu verras que l'amour appelle l'a­
mour, que leur gentillesse finira 
bien par répondre à la tienne. Fais 
la sourde oreille aux mauvais pro-
pos, et chante, cultive des pensées 
gales dans ton for intérieur, et la 
petite fille impolie deviendra une 
jeune fille idéale. 

• 
Q. - - Chère mère, voulez-vous 

m'aider à me débarrasser de ma gè­
ne ? Je manque souvent ma com­
munion le dimanche à cause de 
cela. C'est terrible. J'ai 14 ans. J'ai 

teint pâle et quelques boutons. y von 

K. — Lentement, comme l'aube 
qui se lève, ta gêne s'en ira et pour 
qu'elle fiche le camp au plus tôt, 
oublie-la. Dis-toi bien que tu te 
fais des idées au moment de la 
communion, concentre-toi sur ce 
grand mystère et tout ira bien. 
. : t habituer au son de ta voix. 
1: i iliaque jour à haute voix, seul 
dans ta chambre et tu prendras peu 
à peu de l'assurance. Tu pèses quel­

les livres de trop mais tu es à 
une époque de développement phy­
sique, d'épanouissement qui causent 
aussi tes boutons. Fais du sport. 

gars, et forge-toi un caractère 
égal, gai, franc et naturel. 

• 

<,. — Ce n'est pas un problème 
(i. coeur. Comme chez les cultiva­
teurs, il peut aussi se trouver des 

tes et des écrivains, voici une 
estion : serait-il possible qu'une 

velle rubrique d'une page ou 
di LUI naisse clans Le Bulletin, pour 
les apprentis-peintres ? On pourrait 
donner des conseils sur la manière 

dessiner un visage, des person­
nages, un animal, etc.. et faire des 
croquis. J'ai écrit à une école de 
dessin sans recevoir de réponse. Je 

que bien des lecteurs pour-
laiml en profiter. 

Peintre dans ses loisirs 
K. — Bonne idée, mais de réali-

n plus compliquée que vous ne 
l< croyez. Il se vend des cahiers de 

ris de dessin, et tout peut servir 
de modèles quand on a un talent 
naturel à développer. Une école de 

iin par correspondance devrait 
donner suite à votre demande, si 
vous vous adressez au bon endroit. 

• 
<J. — De plus en plus je remarque 

certaines "grandes dames" garder 
leurs gants pour aller communier, 
entrer à l'église tête nue. C'était le 
'•ont raire autrefois. Que faire pour 
être dans la note ? Au salon mor­
tuaire, doit-on enlever ses gants? 

Lectrice assidue 
R. — Les "grandes dames" qui 

vont communier, gantées, sont dis­
traites ou ignorantes des bonnes 
manières. Rien n'est changé en ce 
qui concerne les sacrements qu'une 
femme doit recevoir les mains nues. 

Pour le chapeau, hélas un laisser-
aller contagieux fait que nos églises, 
au Canada, sont remplies de fem­
mes plus ou moins bien coiffées, 
de petites filles échevelées pour les 
offices divins. Aux Etats-Unis, on 
ne voit aucune femme tète nue à 
la messe. Il restera toujours que le 
chapeau complète la toilette fémi­
nine, qu'il est un signe de respect, 
de distinction, d'élégance. Les gens 
de la famille peuvent enlever cha­
peau et gants au salon mortuaire, 
pour une simple visite, il vaut 
mieux garder ses gants. Là aussi, je 
suis pour le chapeau. 

• 
Q. — Je transpire beaucoup, sur­

tout des mains, et cela se produit 
quand je sors, que je vais danser. 
Je suis désespérée de la vie. C'est 
tellement désagréable pour les 
autres. Je me sens humiliée quand 
un garçon me dit : "Comme tu es 
nerveuse" et cela à cause de mes 
mains mouillées. Est-ce d'origine 
nerveuse ? Devrais-je voir un mé­
decin ? 

Pas comme les autres 
R. — Oublie ton bobo et ton bobo 

t'oubliera. C'est le premier moyen 
à tenter. Cette transpiration trop 
abondante est devenue une obses­
sion pour toi. donc une cause de 
nervosité. Cet ennui ne devrait pas 
gâter ta joie de vivre ; tous et cha­
cun, nous avons nos petits compa­
gnons de misère qu'il faut savoir 
accepter. Essaie de ne plus te tra­
casser. Garde à portée de la main 
des mouchoirs de coton ou de pa­
pier et utilise-les au moment oppor­
tun. Ta santé se raffermissant, 
avec les années, cet ennui peut pas­
ser. Il serait quand même bon de 
consulter un médecin. 

• 
Q. — Je suis très désespérée cer­

tains jours. J'ai une soeur qui a un 
an de plus que moi. On se dispute 
souvent et les reproches tombent 
sur moi. Ma mère dit que je répli­
que. Depuis un an. j'essaie de me 
corriger et d'être meilleure, je ne 
puis y arriver car ma soeur m'agace 
et je me fâche. Un jour j e voulais 
sortir avec mes parents, ma soeur 
voulait suivre. Mon père dit : " I l en 
faut une pour garder". Ce fut moi. 
Aidez-moi. chère maman. J'ai 
10 ans. 

Désespérée 
R. — Ces injustices ne sont pas 

voulues ma petite fille. Tes parents 
ne se doutent pas que leurs gestes 
irréfléchis te font souffrir. Une an­
née de différence, c'est peu. Dis à 
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Connues, efficaces... 

M o n s i e u r , d o n n e z une 

c h a n c e à v o t r e o r g a ­

nisme d e se r e f a i r e en p r e n a n t un b o n 

t o n i q u e ; t o n i f i e z - v o u ; a v e c l e s n o u v e l l e s 

Pilules M o r o , un p r o d u i t reconnu e t b i e n 

é t a b l i , ma in t enan t plus e f f i c a c e q u e j a m a i s 

e t s o v e n d a n t à p r ix r a i s o n n a b l e . 

PILULES 

MODO 
Tonlqv. pour / • ! rromm.f 

"toujour! fali'ouôi" « - M B . 

ta soeur : " V e u x - t u o n v a joue r 

aux jume l l e s ?" E t d e v e n e z insépa­

rables . P r ends ses t aqu ine r i e s en 

r ian t , sois d rô le , fa is- lu i des g e n t i l ­

lesses c o m m e de brosser ses c h e ­

veux , lui p rê te r un co l l ie r , c h a n t e r 

a v e c el le en t r ava i l l an t . D é g a g e - t o i 

d e toute suscept ibi l i té , sois u n e 

p e t i t e f i l l e g a i e et tu v e r r a s tes 

e f fo r t s pour a m é l i o r e r ton c a r a c t è r e 

couronnés de succès. L e désespoir 

n 'es t pas pour une f i l l e t t e de 10 ans. 

qui a de bons parents , une soeur de 

son â g e . Pense p lu tô t à r i r e e t à 

chan t e r , et v i v e la v i e ! 

Q . — J'ai 12 ans. J 'ai beaucoup 

d ' amies et elles me disent des c h o ­

ses qui m ' inqu iè ten t . Je suis t rès 

gross ière avec m a m è r e , e l le ne veut 

pas que j e por te m e s robes plus que 

1 pouce au-dessus du genou . Cela 

m e désespère. 

Y e u x bleus c o m m e le ciel 

R . — Pe t i t e f i l le , tu fa is ton m e a 
culpa, tu as le r epen t i r de tes fau­
tes, ces disposi t ions a p p e l l e n t le 
pa rdon . Mais il faut t r ava i l l e r f e r ­
m e à te co r r ige r . Q u a n d on a bon 
coeur , o n est pol ie et a f fec tueuse 
e n v e r s sa m a m a n . On a encore bien 
besoin de sa m a i n secourable . à 
12 ans . Sois gen t i l l e , obéissante , e l l e 
te le rendra en c o n f i a n c e . Les r o ­
bes r a l l o n g e n t m ' a m i e et en fait de 
m i n i - j u p e tu peux te con t en t e r d'un 
pouce plus hau t que le genou , en 
a t t e n d a n t de d é f a i r e les our le ts . 
P r e n d r e la fuite, c o m m e un pet i t 
v e a u qui saute la c lô ture pour b r a i l ­
ler ensui te d 'ennui et de désespoir . 
N e dis pas des choses aussi sot tes 
e t c o m m e n c e tout de suite â d e v e ­
nir une v ra ie pe t i te demoi se l l e , p o ­
l ie , sour iante , ga le , a i m a b l e pour tes 
f rères e t soeurs. L a vie t ' appa ra i t r a 
plus bel le , j e t 'en d o n n e m a paro le . 
T e s pe t i tes c o m p a g n e s f o n t d o n n é 
un m o t de t ravers pour par ler sans 
dou t e du péché so l i ta i re qui est une 
t rès mauva i se hab i tude , e l le peut 
fa i re g r a n d tor t à la san té . T a p o i ­
t r i ne se f o r m e r a n o r m a l e m e n t avec 
les années , à m o i n s d ' i n f i r m i t é . P a s 
de soucis inuti les. So i s g a i e c o m m e 
un pinson, tu seras heureuse e t tu 
r endras les aut res au tour de toi 
plus heureux aussi. 

Q- — Nous nous s o m m e s connus 
p a r co r respondance . Q u a n d il m ' a 
rendu vis i te , il m 'a d e m a n d é de 
l ' a t t endre . 

Hose f leur 

R . — Pourquoi t an t d ' empres se ­
m e n t ? N ' e s t - c e pas p lus a v a n t a ­
geux de g r av i r l e n t e m e n t un esca ­
l i e r ? T u es j e u n e m a pe t i t e f i l le , il 
est v r a i que ton a m i est ton a ine de 
sept ans . Cet te promesse d e l ' a t t en ­
d re n 'es t pas un e n g a g e m e n t s o ­
lenne l et ne t ' empéche n u l l e m e n t de 
c o n n a î t r e d 'autres ga rçons . F a i s 
pa r t i e d 'une équipe spo r t ive , c 'est 
de ton â g e et 11 n 'y a r i en de m i e u x 
pour a ider à garder son coeur sage . 
I l y a de pet i ts c adeaux sans consé ­
quences qui peuven t s 'off r i r à un 
a m i qui se m o n t r e très géné reux , 
m ê m e a v a n t les f iança i l les , c o m m e 
un disque, un l i v r e , une c r a v a t e . 
D ' ic i quelques mois ton coeur sera 
f ixé d a v a n t a g e . 

Q. — Je suis bou r re l ée de r e ­

m o r d s . Q u a n d j ' é t a i s p lus j e u n e , 

j ' a i embrassé des f i l les c o m m e si 

c ' é t a i en t des ga rçons , assez l o n g u e ­

m e n t ; j e voudra i s s a v o i r si c 'est 

péché g r a v e . Je suis une b o n n e f i l l e 

e t pas du tout ce que vous p o u r ­

r iez penser . 
Desespérée 

R . — Je ne suis pas au to r i sée à 

te d o n n e r l ' absolut ion . I l se ra i t si 
s imp le d 'en pa r l e r à un confesseur 

qui c a l m e r a i t tes inquié tudes . O n 

ne fa i t pas un p é c h é m o r t e l sans le 

savoi r e t sans l e v o u l o i r . U n bon 

e x a m e n de consc ience , l ' aveu , le 

regre t , et ton a m c sera b l a n c h e e t 

pure . T u oubl ieras le passé, tu v i ­

v ra s dans un présent c a l m e e t se ­

re in . T u a v a i s un t r o p - p l e i n d e 

tendresse à déverser , tu l 'as f a i t 

sans doute sans m a u v a i s e pensée , 

sans désir impur . Si tu n 'en as m ê ­

m e pas pr is l 'habi tude, ce souven i r 

qui te h a n t e n'est que du scrupule . 

Fa is c o m m e j e te dis . tu t r ouve ra s 

la pa ix . 

• 
Q. — O n m e dit que j e suis t r o p 

grosse. 
Y e u x noi rs 

R. — T u pourra is peser 106 l i ­

vres . A l o r s on se t r o m p e en d i san t 

que tu es t rop grosse. 

• 
Q. — Je ne vois m o n a m i qu ' en 

fin de semaine et je lui p e r m e t s cer­

tains baisers . M o n père a beaucoup 

changé et il devient brusque a v e c 

m o i . Je t rava i l le et ne d e m a n d e pas 

de permiss ion quand j e sors , ma i s 

j e dis toujours où j e vais . Est-ce que 

j e pourra is a l ler à la messe a v e c 

m o n ami le d imanche ? J'ai 17 ans 

e t suis sérieuse pour m o n â g e . 

I n c o m p r i s e 

R . — J'ai dû résumer ta l o n g u e 

lettre. T o n p r o b l è m e est celui des 

fil les heureuses de ton âge . Quel­

ques nuages au ciel, ce sont des cho­

ses qui a r r iven t . T u semblés b ien 

t 'entendre avec ce garçon , ma i s . . . 

ne sois pas t rop généreuse . Ces cer­

tains baisers , qui manquen t de la 

plus é lémenta i re hyg iène , t 'amène­

ront à des fami l ia r i tés plus grandes 

que tu regre t te ras . Si ton a m i t'ai­

m e pour toi , ton in te l l igence , ta con­

versa t ion, les "appâ ts" sont super­

flus, ne crois-tu pas ? T u es b ien 

jeune pour c o m m e n c e r des fréquen­

tations sérieuses. V o u d r a i s tu te ma­

r ier à 18 ans ? T o n père est inquiet , 

il envisage le j o u r où " i l pe rd ra" sa 

f i l le , c'est ce qui exp l ique son chan­

g e m e n t de caractère . S o i s a imab le , 

p révenan te pour lui. Quand tu so rs , 

c e serait te l lement plus genti l de 

d i re : J 'a imerais a l ler à tel endro i t , 

vous le pe rmet tez , p a p a ? T u sais 

c o m m e il serai t sensible à ce t t e d é ­

l icatesse. Si vous dési rez assister à 

une messe de l ' ap rès -mid i , le d i ­

m a n c h e , aucune raison de vous en 

abstenir , si vous le f a i t e s d é v o t e ­

ment . T e s c o m p a g n e s de t rava i l 

n 'ont pas besoin d ' ê t re tes c o n f i d e n ­

tes, et 11 y a ce r t a ines choses d ' a i l ­

leurs qu' i l vau t m i e u x g a r d e r dans 

son j a r d i n secret . P a r l e p lu tô t d 'ac­

tual i té avec ton ami . ne le t r a i t e 

pas en g r a n d frère . M e r c i de tes pa­

roles si gen t i l l e s . N e sols pas sus­

cep t ib le quand on te t aqu ine sur ta 

t a i l l e , p r ends ces p ropos en r i a n t 

et c 'est toi qui g a g n e r a s la pa r t i e . 

DÈS AUJOURD'HUI 

SOUSCRIVEZ À LA 

CAMPAGNE DU 

TIMBRE DE NOËL 

Combattez la tuberculose 
et les autres maladies 

respiratoires 
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Perceuses électriques i , " . Valeur $17.95 pour 111.00. 
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ECOLE D E COIFFURE 
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18 MARS 1968 
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de l'année. 
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Voic i c o m m e n t empêcher 

LES DENTIERS 
de bouger 

N e n o y e z p l u s p C n * n i I r r i t e pru 
« m d e n t i e r q u i I H > U K C e i lu. 
S t i u p o u d r c z - l c d e F A S T K K I i l 
p o u d r e a l c a l i n e ( n o n n c t i l e i ttmi 
l l o r c c . q u i l e m n l n t l c n d r n e n ; 
p l u s s o l i d e m e n t c l p l u » c o n f o r t a i 
m e n t . E v i t e z l e s d c s i i K r é m e n i . - . d'ut 
d e n t i e r q u i t j o u g e . p r o c u r e z 
F A S T E E T H . A t o u s l e s c o m p t o i r s de 
p r o d u i t s p h n r m n c c u t i q u e s . 

Le Bulletin des Agriculteurs, 

le favori de la famille 

rurale. 

TOUT POUR LE SPORT ET LE F O Y E R 
Demander notre nouveau guide 1968. 

r-tth». Chats». Cimplni Matlrlaui pour !• l»bi««iron. «ai 
mouerut. canna» I ptch» M I M I I M Arlultt 
louilt. Apparallt i lKtnql iM. Oullll. «te l » plut V"J 
pour Ut ailKlit menlionriti. am plut bat pru vauiiw 
intima 75» pour lai frail da poil» at manulanlion 

I n v i t a t i o n » p 6 c l a l o a u x m a r c h a n d » 
OLOBE I M P O R T CO. 

O.P. 24, Station " B " . Québec. P.Q-
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Q Ne publiez pas ma lettre car 

maman lit régulièrement votre cour­

rier. 
Egoïste ou malheureuse 

It. — On fait souvent de son en-
: . . „ • , • malheureuse un tremplin pour 
un meilleur avenir. A côté de ces 
privations, tu as pu obtenir une part 
de consolations. Comme c'est dom-

e de ne pas avoir terminé tes 
rjtudes. Mais avec ta 12c commer­
ciale, tu finiras par te trouver du 
travail, même s'il faut t'éloigner un 
p e u . Cette petite ville offre des pos-
ibilités. Et alors, tu pourras t'amé-

nager une chambre, un petit coin où 
Il fera bon vivre, amener une amie. 

ie si tu as un peu honte du reste 
la maison. Tu ne changeras pas 

hélas ton père qui avoue que la pro-
Btd est la dernière chose qui le 

réoccupe. Ta mère sait se conten 
: de peu, c'est le secret de son 

bonheur. Quand tu apporteras une 
certaine contribution à la maison, tu 

ras te montrer plus exigeante. 
ive-toi du travail, le plus tôt pos-
. et ta vie changera. Tu auras 

les distractions désirées, tu pourras 
: les plus jeunes. Sois confiante, 

i'ailleurs, c'est peut-être déjà fait 
d e p u i s que j 'ai reçu ta lettre. fi) 

Service Fantaisies 

7314 — Échec au froid 
Vous aimerez sûrement porter, 

l'hiver venu, un de ces jolis "cas­
ques", tellement populaires. Des 
mitaines, également exécutées au 

-ut de crochet type nid d'abcil-
cs, complètent l'ensemble. Pointu­
res petites, moyennes et grandes 
incluses. Prix 50 cents. 

Le modèle et les instructions com­
plètes pour faire ces patrons peu­
vent être obtenus en écrivant à : 

Service Fantaisies. 
Le Itullctin des Agriculteurs, 
•1170, rue Chauvcau, 
Montréal 5. 

Ni timbres ni commandes C.O.I). 

Ne commandez pas de patrons 
publiés il y a plus de six mois. 

ATTENTION : Les instructions sont 
en anglais seulement. Un lexique 
«les termes franco-anglais est inclus 
avec chaque patron, mais une cer­
taine connaissance de l'anglais ou 
une bonne connaissance des tra­
vaux féminins est nécessaire. • 

détendez-vous grâce au Cascade 40 
Si votre chauffe-eau actuel ne suffit plus à la tâche, il est temps de vous „ 
procurer CASCADE 40. le chauffe-eau électrique qui vous donne de l'eau 
chaude en abondance pour quelques cents par |Our seulement. Son gros —^ • 
réservoir de 40 gallons, garanti pour dix ans. chauffe vite et vous assure ^^SkCfiànG 
une ample réserve d'eau chaude. La température de l'eau est réglée par ^ • « • w % Œ w à l ^ 
thermostat et l'appareil peut être installé n'importe où facilement. ""^"Vo^ 
Si l'eau de la douche est froide et celle de la vaisselle à peine tiède, ne ^ r V > ~ -
bouillez plus d'impatience, procurez-vous le chauffe-eau électrique . . . 

L'électricité: le confort total... à prix d'aubaine 

Le 

Nouveau-Brunswick 
C'EST 

506 
L'indicatif régional pour tout le Nouveau-

Brunswick est 506. Servez-vous de 

l'indicatif régional pour vos appels 

interurbains; ils seront alors acheminés 

plus rapidement, plus facilement. En vous 

servant de l'indicatif régional, vous 

pouvez faire presque tous vos appels 

vous-même. Votre annuaire téléphonique 

contient les indicatifs régionaux et des 

renseignements sur la façon de faire 

vos appels. 

Bell Canada 
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OWER 
Le générateur 
qui bat 
la mai 

Vous pouvez vous 

pannes d'électricité 

pour aussi peu que 

Pourquoi risquer 

votre commerce? 

Ecrive; des auiourd'hu» pour de plus amples detail* 

ainsi qu'une demonstration sur votre ferme et. ce. 

sans b&KfMlofl de votre part. 

pro téger des 

s630, 
I <3EEEHE> POWER I 
I 1306 PUE BASIN. MONTRÉAL à. QUE | 

Le-
• iDIl iJI 

GRATIS OFFRE UNIQUE 
EN SON GENRE 

Montre super-deluie Unitei . mu­
nie d'un bracelet solide a l'épreuve 
de l'eau et des chocs, antimagné-
tique. Cette supeibe montre est 
l a r j n t i e ,. n e . Jamais une telle 
o'Ire n'a été lancée sur le marché. 
Vende; 18 magnifiques chaînettes 
or et blanches a 50 19 chacune el 
celte montre est a vous gratuite­
ment. Pas nécessaire d'envoyer 
d'argent 

Ecrive; immédiatement et vous recevre» vos 18 
chaînettes Après la vente, faites-nous pirvenir 
la somme deS8 82 soit le total de la vente Vous 
recevrez votre montre immédiatement. 

N D L E N R G . 
C P . 310. Suce Delorimlc*. Montréal 31 . P.O. 

H Y a del AVENIR en ÉLECTRONIQUE 
' ITUOIfX CHIZ VOUS 

, D A N S VOTRE LABORATOIRE 

T O U T C E M A T E R I E L D E M E U R E V O T R E P R O P R I É T É 
l a photo montrt un t t u d u n i au uimi c h u lui. dani ion 
la to ra lo i f t #qu ip» d 'appari t ' i qu' i l • eoni lrwi l i l u i - m l m t 
i . ' : •• p i l t i l f i ç u t i a i Ttcc i r l II » un ou i l l o i cop i un 
( *n#f i teu f ût w n i l . u n i bo l t i flt luotTilution. un «on-
o h m m i t i i m p l f f m l t t t . U n v o l l m t l r t ( i K l r o n i q g i . un l « i 
ï ouf l« ' d u oui.ii t ic N ' j p p a r m t i n t pat l u i c t l l t pnolo. 
I l démon,iratour T t t : a r l t l l i» p<lc i t gui t i r v i n l aua i t p t -
n i n c i t d i phy i iQui 

O D * ptUf. «OUI .M---: 

USSsttS ssv O-ÉTUDES GRATUITES 
P O S T E * C E C O U P O N . 

A CASE POSTALE 140 STATION M " MONTRÉAL 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

L ». 
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BA 11 

3 I S S Hochrligi 

Montrtsl 

S ? t - S f l f 

et ces contes de la fnonùagn 

par CLAUDE-HENRI GRIGNON, membre de la Société Royale du Canada 

'est curieux à dire mais j 'me 
sens pris d'émotion par cet après-
midi d'un novembre sec. décharné, 
prélude tragique de l'hiver. 

Le mois passé, j 'vous parlais d'un 
trappeur mais c'était encore rien à 
l'histoire de mon Chevreu que j 'vas 
vous raconter drès là. J'dis "mon", 
rapport que je l'ai ben connu. 

Du temps que j'faisais chanquier 
dans le fin Nord, y arrive-t-y pas 
un grand gars, dans les vingt ans. 
qui cherchait d'I'ouvrage. 

— Es-tu bûcheux ? que j 'deman­
de de même. 

— J'peux toujours essayer, qui 
me répond en m'regardant d'un 
oeil d'acier que j 'aimais pas pan-
toute. 

On l'appelait Chevreu, rapport à 
son agileté, à ses longues pattes, à 
sa façon rapide de se déplacer. Sur­
tout, quand le mois de mai nous a 
ramené la drave. On garde pas 
souvenance d'un draveur comme 
Chevreu. 

L'année d'ensuite, j 'aurais ben 
voulu l'avoir mais Chevreu avait 
disparu. J'ai fini par savoir que. 
la vie de chanquier. i aimait pas ça. 
Trop de monde. Trop d'écornifloux. 
Trop de senteux. I aimait mieux la 
solitude. I s'est fait trappeur. 

I faut que j 'vous dise que Che­
vreu, malgré sa stature, sa force, 
I avait le coeur tendre. Vous pen­
sez ben qui fini par rencontrer sa 
promise, la belle Pasqualine, la plus 
jeune au père Maximin. 

— Parlez-moi de ça. fit le trap­
peur en lui serrant le bras. 

Ça l'a commencé de même pis ça 
l'a continué jusqu'à la grande de­
mande. 

Le père Maximin avait des dou-
tances. I haïssait pas Chevreu En 
seulement, donner sa fille, sa plus 
jeune, à un trappeur, i aimait pas 
ça. I a fini par consentir. C'est ben 
rare qu'un père fasse pas plaisir à 
ses enfants. I a eu des grandes 
noces. Tout l'inonde trouvait Che­
vreu chanceux de s'maricr avec 
une poulette de seize ans. Croyez-
moi, croyez-moi pas, les noces ont 
duré huit jours. I restait pus une 
goutte de misérable dans l'auberge. 
Les noces finies, nos deux tourte­
reaux gagnèrent la forêt. Pasqua-

I s'est mis à bûcher clans l'gros 
bois dur. I bûchait assez que les 
meilleurs hommes pouvaient pus 
•'suivre. J'ai été obligé d'augmen­
ter ses gages. 

I s'étaient rencontrés au village. 
La brune demoiselle, qui avait pas 
la langue dans sa poche, ni froid 
aux yeux, y a dit de même : 

— Vous, j 'vous aime. 

line connaissait pas ça, elle, la soli­
tude. Dans les commencements, 
c'était nouveau ; mais, plus ça 
allait, l 'hiver surtout, c'était moins 
drôle. 
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Chcvreu avait l'tour de la désen­
nuyer. I l'emmenait avec lui éten-

:M les pièges, les lever, pleumer les 
bêtes sauvages, travailler les 
peaux; enfin, toute l'ouvrage d'un 
trappeur. 

Ça marchait depuis deux ans 
quand un bon soir Chevreu a déci­
de de s'fairc un canot d'écorce. 

T'aimerais pas mieux atten-
au printemps? demanda sa 

femme. 
Non. qui répond. Ça s'travalllc 

mieux l'hiver. On l'finit au prin­
temps. 

C'est curieux. J'ai toujours en­
tendu dire qu'un canot d'écorce, ça 

,it au printemps pis ça s'finls-

salt l'été. 
Qui c'est qui t'a dit ça, toi ? 
C'est l'pèrc, chez nous. 
Ton père connaît pas ça, fit 
: eu on se dressant sus ses lon­

gues jambes. 
- Oui. 1 connait ça. 

T'est ben contralreuse, toi. 
l'asquallne. 

A partir de ce jour-là, le nom y 
est resté. I l'appelait tout l'temps : 
Contralreuse. 

De fait, Pasqualine passait son 
temps à le contrairer. pour un oui, 
pour un non. pour n'importe en 
quoi. La vie devint si lourde que 
Chevreu décida de jamais parler 
avec une créature de même. Vous 
imaginez ça ? Deux nouveaux ma­
riés, pour ainsi dire, qui s'parlcnt 
pas. Pasqualine. tète dure, s'ostinait 
à pas ouvrir la bouche. L'enfer sus 
la terre. 

L'été d'après, le canot d'écorce 
était paré. Un beau morceau. D'ia 
belle ouvrage. Ça coulait sus l'eau 
plus doux qu'un canard. Un soir de 
crépuscule, Contralreuse voulut 
prendre le canot. 

— J'te l'défends. 
Parole dure. La pauvre Pasquali­

ne comprit drès là que c'était inuti­
le de s'ostlncr plus longtemps. 

I avait pas de soirs assez beaux 
pour faire oublier le malheur qui 
pesait sur cette solitude de la foret 
perdue. Vous savez ben que Che­

vreu prenait souvent le canot d'é­
corce pour aller pécher la rouge 
entre les deux iles. loin, loin. I re­
venait tard, dans la grosse noir­
ceur. I manquait pas sa pèche. C'est 
lui, Chevreu. qui faisait cuire la 
truite, à la mode indienne. Pasqua­
line mangeait à peine. A maigris­
sait à vue d'oeil. Tout ça pour 
l'amour d'un canot d'écorce. 

— J'aurais ben dû pas parler, 
pensait-elle souvent en rongeant 
son ronge. 

Comme de raison, Chevreu avait 
d'ia peine mais, un p'tlt brin ordil-
lcux, 1 voulait pas céder. 

Les années passaient, les saisons 
poussaient l'une sus l'autre. Des 
éclairs dans la nuit du silence. Ben 
des fois, Chevreu prenait le canot 
d'écorce, pas pour aller pêcher mais 
pour brailler tout seul. Contralreuse 
en faisait autant de son côté. 

Un matin d'octobre, que l'aube 
verdàtre tissait sa soie sus l'eau. 
Chevreu a eu comme une morsure 

au coeur. Le canot d'écorce était 
pas à sa place. 

— Contralreuse ! cria-t-il . 
Il l'aperçut en canot qui se sau­

vait, à grands coups d'aviron. I 
l'appela encore. I criait à mesure 
que le désespoir le dardait, lui, Che­
vreu. 

Tout d'un coup, comme ça, on 
sait pas pourquoi. Pasqualine se 
leva. 

— Tu vas te néyer, Pasqualine ! 
I était trop tard. Un bouillon 

blanc, deux fois a remonta. Ses 
longs cheveux noirs flottaient ainsi 
qu'un écheveau de laine mal pei­
gné. Chevreu se jeta à l'eau. Là, 
son coeur battait fort. Bon nageur. 
1 a fini par atteindre le canot d'é­
corce. Une dernière fols. Pasquali­
ne monta à la surface. La prenant 
par les cheveux, i la traîna jusqu'au 
bord de l'île. I la secoua. I a tout 
faite pour y redonner un semblant 
de vie. Contraireuse était morte. 

— Jamais a l'a été aussi belle ! 
criait Chevreu en pleurant de 
toutes ses larmes. # 

Tourne dans moinsj|te la moitié de sa longueur. 

NOVKMIIHK, 19C7 _ |,|ç B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 65 



pour votre basse-cour. 

r 
* 

pensez au Sylvaply 
Mangeo i res , coffres à grain, poulai l lers d e ponte o u d 'engrais­
sement . . . tout est plus fac i le à construire avec le robuste et 
économique cont re -p laqué de sapin D o u g l a s à col le imper­
méab le Sylvaply. Les bât iments en Sylvaply sont é tanches . 
rigides, et él iminent tous les prob lèmes causés par la rouille 
et la condensat ion . Le Sylvaply permet d e construire plus vite, 
plus sol idement et plus fac i lement que tout au t re matér iau . 
Quand il vous faut des instal lat ions pour vos volai l les - ou vos 
porcs ou vos bovins — pensez au Sylvaply. Il est en vente partout, 
chez les pr incipaux m a r c h a n d s de matér iaux d e construct ion. 

' M a r q u e déposée 

M a c M i l l a n B loede l L i m i t e d 

P E T I T E S A N N O N C E S 

COURS COMMERCIAL SPECIAL P A R 
CORRESPONDANCE. Demandez renseigne­
ments à : C.isc postale 182. St-Hyaclnthe. 
P.Q. 

FIL A TISSER 
Coton—Lin—Rayonne—Bouclé—Laine — 
Polyon et Poly-Propylènc — Sur demande, 
vous recevrez nos listes de prix — Mau­
rice Brassard. C P . 546. Plesslsvlllo. Cté 
Méganttc. Que. 

Vous désirez plus d'argent ? Notre néces­
saire de vente «nuls vous permettra de 
faire beaucoup d'arpent en vendant nos 
vêtements taillés sur mesures de haute qua­
lité. Habits gratuits pour porter et mon­
trer. Vente simplifiée. Leeds Tailoring, 
Boite 147. Station 'N', Montréal. 

SCIES À CHAINE 
CHAÎNES 

E T ACCESSOIRES 
Direttemtnt du p / m grand entrepôt i/'occrj-

• pour v c i à chaînes en 
Amérique du Sard 

Chaîne de 12" - 14" 
Chaîne de 15" • 16" 
Chaîne de 17" • 20" 
Chaîne de 21" • 24" 
Chaîne de 25" • 28" 

J9.50. e l pi jnon $11.50 
tlO.50. e l p i jnon JI2.50 
$12.00. et pignon $14.00 
$14.50. et pignon $1650 
$16 50. c l pignon $18.50 

P R I X D E S R O U L E A U X 
D E C H A J N E Z I P 

ROULEAU de 25' $65.00 

(Nous vendons des chaînes pour loutes marques 
de scies, y compris les nouvelles scies ooids-lêger) 

P I G N O N S 

POUR TOUS MODÈLES ET MARQUES POPU­
LAIRES DE SCIES A COMMANDE DIRECTE 

Et A ENGRENAGES — $2.75. 

B A R R E S A D A P T É E S A 
T O U T E S S C I E S 

Barres de 12" - 16" $12.75 

Barres de 1?" • 20" $13.75 
Barres de 21" • 24" $19.00 
Barres de 2b" • 28" $22.50 

F A C T O R Y W A R E H O U S E 

a/s Casier 6 5 

L e Bulletin des Agricul teurs 

5 6 7 0 , rue Chauveau 

Mont réa l 5, Q u é b e c 

T O U T E S M A R C H A N D I S E S A B S O L U M E N T 
G A R A N T I E S . P A Y A B L E S S U R L I V R A I S O N 
O U C O M P T A N T A V E C LA C O M M A N O E . 

P R I X S P É C I A U X P O U R G R O S A C H A T S . 

18 près bas nylon dames, à $2.95, vendus 
comme rejet do moulin, 12 près de bas 
hommes. A $3.05. 12 près bas enfants, sec.. 
unis ou rayés, a S2.80. Reprisés et bien as­
sortis. Polyon pour tricot et artisanat. 25 
teintes assorties. Prix la lb. : $2.50. Echan­
tillon! gratuits sur demande. L. THERRIEN 
INC.. Dépt. L. B.. Vlctorlavllle. P.Q. 

SPECIAL DE DÉMÉNAGEMENT 
Du 1er novembre '67 au 1er Janvier '68. 
100.000 lb. de lisières a liquider. — Jersey 
rose et bleu. 50 lb. pour $7.50. 100 lb. pour 
$14.00. — Nylon brossé, couleurs pastelles. 
100 lb. pour $12.00. — Acompte de $2 0 0 
requis. — Bcrtroy Textiles Enrg.. C.P 172. 
Drummondvllle, P.Q. 

FERME A VENDRE 
Prés de la frontière américaine. 70 milles 
de Montréal. 400 acres dont 225 en culture, 
plus 2.000 érables et équipement d'érn-
bllère 
TROUPEAU: 110 Ayrshire pur-sang, 55 va­
ches laitières, moyenne du troupeau 
10.650 lb. Il a participe aux plus grandes 
Expositions du Québec et obtenu des 
championnats à Toronto. Contrat excel­
lent pour vente de lait en nature: bâ­
tisses et machinerie moderne. Cette ferme 
qui a occupé un rang élevé récemment 
parmi les gagnants provinciaux du ME­
RITE AGRICOLE est offerte a un prix 
abordable. Ecrire a : Mr. Tom Ride. Uni-
ley, Co. Stanstcad. P.Q. 

Il n'est pas trop tard pour commander 
des poussins pour 1967 ni trop tôt pour 
placer votre commande de 1968. Toutes 
races populaires, chapons de quatre semai­
nes, canetons, oisons, dindonneaux, pou­
lettes plus Agées (de tout age). Catalo­
gue. TWEDDLE CHICKS. Fergus. Onturlo. 

Sujets enregistrés English Large Black, la 
meilleure nice de croisement, toujours plus 
en demande. Aussi sujets enregistrés 
Landrace. KnglLsh Large White. Berkshire. 
Tamworth. Yorkshire. Lacornbe. Wessex 
Saddleback: sujets Hampshire Importés. 
Hybrides tachetés bleus de tout fige. Aussi 
Jeunes truies pleines et verrats en Age de 
servir. Catalogue. TWEDDLE FARMS. Fer­
gus, Ontario. 

Lorsque les neiges épaisses empêchent d ' é p a n d r e l e fumier, l e nouvel emp . 
que présente la Berg Equipment C o r p o r a t i o n peut aider les cultivateurs à entdl 
le lumier jusqu'à 4 0 pieds d e l ' é t ab le pour mieux le distribuer par la suite. La 
machine exp lo i t e le pr incipe d e la pro jec t ion par éventa i l . L e f u m i e r tombe d : -
la chambre d 'arr ivée d ' où des pales spécialement incurvées le projettent par u n 
électeur à un endroit prédéterminé. L e cultivateur, d i r i g e l 'é lecteur à l 'endroit 
voulu en réglant sur les plans horizontal et vertical le carter d e l 'éventai l . Le ré­
g lage jusqu'à 1 5 0 ° sur l 'hor izonta le permet d e former d e grands tas semi-circulaires. 

A u x amateurs d e randonnées en auto-ne ige , la maison O u c - M a r Equipment, d-: 
Poin te-Cla i re , offre deux modèles Mot rak pour 1 9 6 8 : l e Hust ler et le Rustic 
A c t i o n n é par un vigoureux moteur d e 2 9 7 ce et d e 17 chevaux à deux temps, ren­
forcé d e 2 0 % par rapport à l'an passé, l ' au to-neige M o t r a k ne pèse q u e 2 9 7 i • 
et l e fabricant met en relief q u e son rapport puissance/pesanteur est idéa l . Les 
ou patins sont espacés d e 2 6 " . L e moteur est entièrement recouver t e t tout contact 
avec lui dev ien t impossible, facteur d e sécurité pour les peti ts . L e centre d e gravité 
encore rabaissé accentue la stabilité. L e m o d è l e Hustler est muni d'un chauffe-pieds. 

Ple ine visibili té d e l 'aire d e travail, se rvo-condui te hydrostat ique, essieu avant 
Roll-Shift et roues arrière à dép lacement d e puissance, te l les sont, en plus du 
groupement des commandes a la d ro i t e du s i è g e , les caractéristiques q u e soulisi} 1 

Ta maison All is-Chalmers dans son nouveau tracteur à quatre socs " 1 8 0 " . O n a le 
choix d e l'attache en trois points ou à la barre d e traction. L ' embrayage Power -
Clutch permet d e changer d e vitesse en marche sans d é p l a c e r la p é d a l e d'em­
brayage,- d e plus, il assure une prise d e force continue au po in t mort. La puiss.i" • 
du moteur diesel à injection d i rec te est é tab l i e à 6 3 chevaux à 2 , 0 0 0 tours-minwi.' 
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rvéc crantante el fastidieuse du net-
.• ,1 U main d'un bac relroidisseur de 

• disparait grâce au laveur automatique 
: our rcfroidisseurs en vrac. Une pul-
in rapide nettoie à fond toutes les 

es intérieures, signale le manufacturier. 
I.- ramassage du lait, le cultivateur n'a 
v.taller le tube de pulvérisation, à 

• le distributeur de détergent et à dé-
.n commutateur. Un cycle de 30 mi-
•it un premier rinçage du reservoir, 

la quantité voulue de détergent, 
vrmine le nettoyage par un double 
.• Le laveur convient à la plupart des 

•,-lroidisscurs atmosphériques ou à vide 
portant une soupape droite de sortie. 

rvel accessoire rattaché aux trayeuses 
E II contamination du lait par un quar-
essé ou traité. O n peut le raccorder 

•ois secondes à la grande majorité des 
es à seau ou A pipc-linc. La construc-
' en aluminium inoxydable alors que le 

erjl transparent permet au Iraycur de 
:.iivrc l'écoulement du lait. On peut par la 
suite examiner le lait et en faire l'essai au 

nt de vue contamination. Le lait des trois 
ludttien passe dons le seau ordinaire 
le pipe-line. C'est une économie de 

i ai l'appareil fonctionne pendant la 
même. Il est fabriqué au Danemark et 

tribution en est assurée par Alfred Mil-
Icr, de Penticton, en Colombie-Britannique. 

1 <'.s aviculteurs peuvent obtenir a 
compter de cet automne un nouveau 
parasiticide pour la repression des 
mites diponysses et dermanysses) 
et de toutes les espèces de poux 
chez les volailles. Il s'agit de la 
poudre à litière Poultry Pest Litter 
Dust fabriquée par la Howard Che-
mical, division de la maison Upjohn 
d"u Canada. Lc parasiticide renier-

le gin 
de Kuyper 
le compagnon 
delà 
bonne humeur 

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE - DEPUIS 1695 
J O H N DC K U Y I ' E R 4 F I L S I ' l l - B L E N D E D GIN - D I S T I L L E AU Q U E B E C 
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Identifiez 

agents 

Jean LeflenoVe 

Le Bul let in des Agr icu l teurs 
est heureux de vous présenter ses agents 

autorisés. Au cours de l'année, l'un d'eux vous 
rendra visite. Nous sommes assurés 

que, comme par le passé, vous le recevrez 
chaleureusement. 

Simone Vaohon 

Maurice Viillincourl Robert Par» 

Chacun de nos 

représentants 

a en sa possession 

Une carte 

d'identification 

portant sa photo et 

signée par'les 

autorités du Bulletin 

des Agriculteurs. 

Lorsqu'un vendeur 

se dit attaché 

à notre magazine, 

vous-pouvez toujours 

exiger qu'i l vous 

montre cette carte 

d'identification. 

An*» Valllancourl Madame Robert Pire 

me l'insecticide carbaryle qui répri­
me de façon excellente les mites et 
poux sur les volailles et dans les 
poulaillers lorsqu'on l'applique aux 
planchers, litières, juchoirs. etc. ou 

bien à tout le troupeau. Dans son 
application, il faut veiller à ne pas 
contaminer les nids, les oeufs, i a 

moulée ni les abreuvoirs. 

Il existe trois nouveaux tracteurs de pelouse et de jardin John Deere pour 1968. 
Ils sont respectivement de 12, de 10 et de 8 chevaux et portent les numéros " 1 4 0 " , 
" 1 1 2 " et " 1 1 0 " . Le " 1 4 0 " est pourvu d'une commande hydrostatique et un levier 
unique règle la vitesse, la direction et le freinage. Les " 1 1 2 " et " 1 1 0 " , identiques 
sauf dans leur puissance, possèdent une commande à vitesse variable qui permet 
au conducteur de modifier la vitesse de déplacement sans changer la vitesse dr 
trjvail du tracteur. Cette même caractéristique existe dans le " 1 4 0 " hydrostatique. 

Les nouvelles peintures de qualité f jntasia 
labnquées à l'intention des dépositaires Sico 
se prêtent facilement a toutes sortes de fan­
taisies dans les travaux de peinture. Le fabri­
cant souligne que la série Fantasia comporte 
la gamme complète des finis en demande et 
répond à tous les besoins intérieurs et exté­
rieurs. Les finis Fantasia, offerts dans le blanc, 
se teintent à l'aide des colorants Coloramj et 
Sil icolor. O n peut également obtenir quel­
ques couleurs préparées dans la même série 

68 

La maison Big Dutchman étend encore la gamme de ses accessoires pour l'alimenta­
tion du bétail en présentant le tout nouveau nourrisscur en vrac fait de fibre d. -

verre. O n peut l'obtenir en unités séparées sur support ou bien en sections pour 
clôtures. C e nouveau nourrisseur offre a la fois sécurité et durabilité en plus d'êtr. 
facile a transporter. La surface lisse de la fibre met un terme au danger des échardes 
et des meurtrissures à la langue des bêtes alors que les côtés, les extrémités et le 
fond arrondis éliminent à peu près complètement le gaspillage. La moulée se 
groupe toujours vers le fond au lieu de s'accumuler sur les côtés. Longueurs 
12 et 16 pieds. Largeur, 3 0 " ; profondeur, 1 5 " , poids, environ 195 et 160 livres. 
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Les Chevrolet 
sont prêts à abattre 
plus de travail que jamais 
à la ferme... 

Il n'y a pas plus facile à conduire, 
et ils n'ont pas leur pareil pour 
la douceur de roulement. Pourquoi? 
A cause de la suspension avant à 
roues indépendantes, et aussi des 
ressorts à boudin (donc sans frotte­
ments) montés aux quatre roues, et 
des amortisseurs à double action. 

parce qu'ils ont plus 
d'éléments pour trimer dur, 
y compris le tout nouveau 
moteur de 200 CV 
standard sur les modelés V8. 

Bâtis pour trimer dur en 68. 

En plus du tout nouveau V8 standard de 
307 po. eu., les pick-ups Chevrolet peuvent 
être équipés sur demande de deux autres 
V8 à couple élevé: le V8 de 327 po. eu. 
développant 240 CV et le V8 de 396 po. eu. 
et 310 CV. Le V8 327 a un carburateur à 4 
corps qui améliore l'économie de consom­
mat ion d 'essence. Vous prof i terez de 
toute la force de ces puissants chevaux 
de travail en les "attelant" à l'une des 
transmissions du vaste choix Chevrolet: 
boîte à 3 vitesses, boite à 4 vitesses, ou 
transmission automatique. Les camions 
Chevrolet ont fait leurs preuves et conquis 
une réputation et une popularité exemplai­
res grâce à leur sécurité, à leur sûreté de 
marche, à leur durabilité . . . le tout à un 
prix très raisonnable. Mais découvrez tout 
cela par vous-même. Demandez au 
concessionnaire Chevrolet de venir vous 
donner une démonstration, à votre ferme. 
Mettez un Chevrolet au travail chez vous. 

Chaque camion Chevrolet 
doit faire sa marque 
pour recevoir cette marque. 
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Protection des cultures (suite de la page 

3.— Agi- de la semence: En gé­
néral, l'âge de la semence n'a pas 
d'effet sur l'état sanitaire des cul­
tures, à l'exception de la semence 
do céleri. Dans le cas de ce légume, 
il est essentiel d'employer de la 
graine de trois ans. afin de préve­
nir la brûlure septorienne. la plus 
grave des trois brûlures pouvant 
affecter cette culture. 

4 . — Traitement de la semence: 

Un traitement éradicant des se­

mences de concombre et de tomate 

est à conseiller pour tuer certains 

organismes pathogènes souvent 

transportés par les graines de ces 

cultures. Il ne faut pas confondre 

ce traitement éradicant avec les 

traitements de protection qui ont 

pour but de protéger les graines, 

durant la germination et avant 

l'émergence, contre certains mi­

cro-organismes du sol producteurs 

de fonte ou contre les larves de 

certains Insectes, surtout les mou­

ches des crucifères, de l'oignon, du 

grain de mais. etc. 

5. — Traitement des graines de 
concombre au bichlorure de mer­
cure: Ce traitement est efficace 
contre la tache angulaire et la gale. 
Placer les graines dans un sac 
d'étamine «coton à fromage' . Les 
tremper durant cinq minutes dans 
une solution de bichlorure de mer­
cure I ' Ï cuillerée à thé de bichlo­
rure par gallon d'eau>. Bien rincer 
à l'eau courante pendant cinq à 
dix minutes, puis étaler les graines 
pour les faire sécher. 

A noter que ce traitement n'est 
pas efficace contre les maladies 
et Insectes du semis. Avant de 
semer, surtout en pleine terre, il 
faut donc faire un second traite­
ment â l'aide d'un protectant de 
semence insecticide-fongicide. 

G. — Traitement à l'eau chaude 
des «raines de tomate: Chaque an­
née, un certain nombre de champs 
de tomate sont gravement atteints 
par des mouchetures, taches e t 
chancres d'origine bactérienne, ma-

ï .e responsable de cette chroni­

que, monsieur Thomas Simard, est 

à la disposition de nos lecteurs. 11 

répondra personnellement â toutes 

les questions se rapportant à la pro­

tection des plantes; insectes, mala­

dies, mauvaises herbes, etc. 

BOITE AUX 

QUESTIONS 
[Non lecteurs <l» 1

 M i n i ;nlrf--«-r l i -ur- UCIIiaiBcitti COI 

PROTECTION DES < I l.TUKES 
Le Bulletin des Agriculteurs. 
5670 rue C'hauveau, 
Montréal-5, P.Q. 

ladies transmises par la sen 
11 est à remarquer qu'une ti. fjj. 
ble proportion de semence 11 
suffit pour propager la maladie * 
toute une plantation. C'est 
quoi on ne devrait pas n. 
d'acheter une semence trail 
l'eau chaude, traitement • 
qui a |)our effet de débarras i : i., 
semence des organismes pal 
nés qu'elle transporte. S'il 
p. '..sible de se procurer des 
de tomate ainsi traitées, on peut 
pratiquer le traitement à doi 
mais en se rappelant que c'i 
travail délicat qu'il faut exi 
avec beaucoup de précaution 
l'aide d'un bon thermomètn 
ne pas affecter la gcrmlnut. 

Procéder de la façon suh 
placer la semence dans un .suc 
d'étamine «coton à fromagi 
plonger le tout dans de l'eau tiède. 
Tremper ensuite durant minu­
te ! dans de l'eau chauffée el 
tenue à 122 D F : c'est pour cette 
opération qu'un thermomèti 
précision est essentiel. Faire 
les graines en les étalant « : 
che mince. 

Thomas Simard. agronomi 

Ça, c'est un vrai! 
monter à cheval, pour lui. c'est à la fois 

un art et un plaisir. 

C'est l'entraineur parlait. 

Et quand vient le temps de la détente, 

il exige une bière parfaite. Pour lui, 

une vraie bière, 
c'est une Mo/son 

Y a pas d'erreur, c'est la me il h 
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aucune 

aucune 

aucune 
scie à chaîne 

n'égale la HOMELITE XL-701 
en puissance, rendement, qualité 

LA HOMELITE XL-701 

P r o f e s s i o n n e l s ! La H o m e l i t e X L - 7 0 1 a été 

c o n ç u e s p é c i a l e m e n t p o u r v o u s . El le est p l u s 

r é s i s t a n t e q u e j a m a i s a v e c s o n n o u v e a u 

réservo i r r e n f o r c é et s o u d é et s o n p i s t o n d e 

c o n c e p t i o n t o u t e n o u v e l l e . La g r a n d e c a p a c i t é 

on r é s e r v o i r e t d e s o n h u i l i e r v o u s p e r m e t 

de c o u p e r p l u s l o n g t e m p s " s a n s e s c a l e " . 

Le p r o f e s s i o n n e l e x i g e r é s i s t a n c e , p u i s s a n c e 

et l é g è r e t é . . . et c ' es t ce q u e lu i o f f r e 

la H o m e l i t e X L - 7 0 1 . 

X L , C ' E S T L ' E X C E L L E N C E 

H o m e l i t e v o u s o f f r e a u s s i : la super X L - 6 7 . la 

f idèle c o m p a g n e d u b û c h e r o n ; la C - 5 1 . p o u r les 

t ravaux à l ' o c c a s i o n ; la X L - 1 2 . la p o i d s - l é g e r 

qui a fa i t ses p r e u v e s ; la X P - 1 0 2 0 . pour les 

g r o s t r a v a u x . 

La Homelite XL-701 est munie d'un 
nouveau réservoir a essence soudé et 
renforcé. Le couvercle et le carter 
sont maintenant soudés au magné­
sium afin de sceller hermétiquement 
lo réservoir. Lorsque la soudure est 
terminée, lo réservoir est recouvert 
d'un enduit spécial qui augmente 
encore sa robustesse et sa résistance. 

TERRY 
INDUSTRIES Une Division de t e x t r o n l Canada Limited 
180. nve. Labrosse. Pointe-Claire. Que • Moncton. Montréal • Toronto 
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V 

ALBERT CUARTJER. 

1 V A SÀUfEe M0U4 AuTf?H COMME) C*0£f AUJOUeo'nUI QUE; j'VA4 Y P A £ | £ £ 

Si ttffapum veut, i KT CAPABLE D'V^) 
FAIÉE A V O H Z UNE A U Û M É M Î A t l O M ^ - ^ 

tU 6AlS,eAPHAa,QUÉ 6ID0W C ' K T M O N 

PGbléûé. I M i t f î E UNE P ' T I T É •;É 

A U G M E N T A T I O N 

EN EEFET. X 
J'ACCEPTE \ 

V $M TA P\A6Ç,e D'AUC.MENTA-IION.TU 
M'DONNERAI* 8EN TRENTE 60U4 PÀ£ 

SEMAINE, MON BlDOU? 

AVEC PLAl^lR,LE 
8EAU-Ff?È(?é. T'ES 
TgOP GÉNÉREUX 

mol6-j^kochûhv done I I BULLETIN 
DÉS APICULTEUR: ' &tLS cU^fooèX 
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LE CULTIVATEUR 

•PACTE DE PRÉFÉRENCE" 

ans le cas que nous e n t e n d o n s 
étudier, l 'expression "pac te de p r é ­
férence"' a t r a i t à une réserve que 
le vendeur d 'une te r re a fait ins ­
crire ii l 'acte de vente. Le vendeur 
s'est tout s implemen t réservé le 
droit de rache ter la te r re au m ê m e 
prix qu'un t iers offrirait , si l 'ac­
quéreur décidai t subséquemment 

départ i r de son acquisit ion. 

Tel "pacte de préfé rence" cepen­
dant est uni la té ra l . Il ne lie que 

tcur. S'il décide de revendre , 
il devra offrir la t e r r e à son ven­
deur au même prix qu 'un ache teur 
éventuel lui en offre. Le vendeur, 
pour sa part, n 'es t pas obligé de r a ­
cheter Il s'en est réservé s imple­
ment l'option, qu'il est l ibre d 'exer­
cer ou non. 

Seize ans ap rès avoir fait l 'acqui­
sition de la t e r re , l ' acheteur en fait 
donation à son fils. Peu après , le 
fils dispose de qua t r e parcelles du 
lot à raison de $500 pour chaque 
parcelle. Puis il avise le vendeur 
qu'un acheteur lui offre $7.000 pour 
l.i balance du te r ra in , encore con­
sidérable. 

La terre en t iè re ava i t été vendue 
pour le prix de $4.000. Après avoir 
été avisé qu'on offre $7.000 pour le 
résidu, le vendeur fait à son a c h e ­
teur, de même qu 'au fils de celui-ci 
l'offre suivante : e s t i m a n t qu'il ne 
doit pas payer plus que $4.000 en 
rachat et a l l éguan t que l'offre de 
$7.000 par une tierce personne est 
fictive et faite s implemen t dans le 
but d 'annuler son "pac te de préfé­
rence", le vendeur offre $2.000 pour 
la terre, déduisan t du prix de $4.000 
les $2.000 reçus en payemen t des 
quatre lots. 

Il va sans dire que l ' acheteur et 
son fils refusent telle offre. Ils ven­
dent la terre pour le prix offert de 
$7.000. 

Persistant à voir une fraude d a n s 
t ransact ion, le premier ven­

deur Intente des procédures légales 
contre son ache teur , le père , et le 
fils de celui-ci. d o n a t a i r e et subsé­
quent de la te r re en quest ion. Le 
dernier ache teur est mis en cause 
dans les procédures pour voir d é ­
clarer que son c o n t r a t d 'acquisi­
tion est nul. 

Avec ses procédures , le vendeur -
demandeur a offer t $2,000 à son 
acheteur, tout comme il l 'avai t fait 
Par mise en demeure a v a n t l 'ac­
tion. 

Le Président du t r ibuna l a rejeté 
les prétent ions du v e n d e u r - d e m a n ­

deur et, conséquemment , son ac ­
tion. Même si la donat ion du père 
à son fils et la vente subséquente 
du fils à un tiers au ra i en t pu ne 
const i tuer qu 'une manoeuvre de 
leur pa r t pour rendre le "pacte de 
préférence" sans effet, le vendeur-
d e m a n d e u r n 'avai t pas le droit de 
faire a n n u l e r la seconde vente. 

Tel "pac te de préférence" ne 
conférai t pas au vendeur un droit 
sur la ter re , c 'es t-à-dire un droit 
réel sur l ' immeuble. Il ne pouvait 
pas empêcher la vente subséquente. 
Le seul recours que possédait le 
vendeur or iginaire en vertu de son 
"pac te de préférence" étai t une r é ­
clamat ion en dommages- in té rê t s 
contre son acheteur , en cas de m a ­
noeuvres frauduleuses. 

Comme l 'action du vendeur -de­
m a n d e u r t enda i t à faire annuler 
la revente de la te r re et non pas 
à réc lamer des dommages- in térê ts , 
la Cour ne pouvait s ta tuer que sur 
l ' annula t ion de la vente et ne de­
vait pas considérer la question des 
dommages . Aussi a- t -e l le rejeté 
l 'action du vendeur -demandeur . 
Réf. : j ugemen t rendu en Cour su ­
périeure. 

PROPRIÉTAIRES 
CONJOINTS D'UNE RUELLE 

L e propr ié ta i re d 'un vaste t e r ­
ra in a décidé de le diviser en lots, 
d'y t racer des rues et ruelles et de 
vendre ses lots. 

Chaque fois que ce propr ié ta i re 
vend un lot débouchant sur une 
ruelle, il inscri t à l'acte de vente la 
clause su ivan te : 

.."La présente vente est faite à la 
charge par l'acquéreur... 

"7. De ne rien déposer dans les 
ruelles ni effets, ni ordures, ni dé­
chets, lesdiies ruelles étant la pro­
priété conjointe des propriétaires du 
terrain qui y aboutissent mais ne 
devant être utilisées que pour le 
passage à pied ou en voiture ;" 

A la sui te de ventes et de reven­
tes subséquentes , une des ruelles 
devient la propriété conjointe de 
plusieurs propriéta i res , qui l 'utili­
sen t pour y "passer à pied ou en 
voi ture" . 

Voici c ependan t qu 'à un m o m e n t 
donné l 'un des propr ié ta i res bâ t i t 
dans la ruelle et proje t te une cou­
ver ture au-dessus de ladi te ruelle, 
ouvrage qui est a t t a c h é à une cer­
t a ine h a u t e u r au m u r de sa m a i ­
son. Cette couverture pourra cau­
ser des amonce l lements de neige et 

OFFRE SENSATIONNELLE! OBTENEZ CES CADEAUX 

GRATIS ! 

OU GAGNEZ DE $5.00 À $14.00 EN QUELQUES HEURES 
NOUS DONNONS : Magnétophones — walkie-talkies — tourne-disques —radios transistors —caméras — sé­
choirs a choveui — jumelles — montres — etc. Vous obtenez votre cadeau GRATUITEMENT en vendant 20 stylos 
"SELECT" a double cartouche, Ces stylos écrivent rouge et bleu au choix — vous change! la couleur par une simple 
pression du pouce — Prix: de 9f 3 99* — Avec notre nouveau système de vente, vos clients pourront payer aussi 
peu que 9< chaque stylo — Le prii maximum est de 99< et il y en a de tous les prix. — N'ENVOYEZ PAS D'AR­
GENT. La vente terminée retournez-nous l'argent et nous vous enverrons le cadeau de votre choix. Demandez 
votre matériel de vento dos aujourd'hui. 

("p -VETJILLEZ 7MP~MER) 
N O M 

ADRESSE 

LES AGENCES LE VICOMTE ENR. 
Dépt. A — C P . 592 , Place d'Armes, Montréal , P.Q. 

|Adm ir«EXP0 6 7 * i £ ) I 
DANS L E CONFORT DE VOTRE FOYER 

VISTAV.VK 7 <•?! 
une v i s ioi incusc 
sol ide et ul tenvah­
ie s.tns Kit w-Mi­
ni e lectr ic i tê 
Of f re>-L i rn c.i-
de . iu ;i une per­
sonne (jui ne peut 
v is i ter l.'ExpO 
Un souvenir - in-
compar.iblo tie 

c lv C A O D i n i l l 

MSTMEjrf HOTOS ErVt^TJtmiR 
DES P A V I L L O N S D E 

T O U S L E S P A Y S 

F A B R I Q U E AU QUE B 

• F . n t ' C A T l F - K A S C | \ A \ ' 1 

Ç l I P P P f O In/- o ' i L* Bulletin de» Agriculteur!, 
J u r c R V , w ' " « • » Coiler 65, Sé70, rut Chauveou, Montréal 5. 

S V P . me faire parvenir VISTAVUE a $2.98 plus 74{ de la«e 

NOM 

ADRESSE 
I Ê 

VILLE . . 

Mandat-poste Q 

PROVINCE 

Chèque (plus échenge) • LBI1-67 

C 
A 
D 
E 
A 
U 

I 
D 
É 
A 
L 

P 
O 
U 
R 

L 
E 
S 

Revê 

NE V A L E U R DE 

À $ 5 0 0 . 
n t o n a n t e t bon6-
onl do $200.00 à 

la grandeur do 
Sur let plans 

t tement A l c a n 
(Garant ie de 2 0 ans) 

Je suis intéressé à recevoir plus d'information concernant votre 
olfre et j bénéficier de votre boni de $200 00 a S5W 00 

NOM 

ADRESSE . . . . 

V IUE 

COMTÉ TÉL. 

CENTRE D ' A L U M I 
L" 4640, bout. Décarie, 

N I U M DE M O N T R É A L LTÉE 
Montréal, P.Q., . Tél. 481-7983 \^ 

G O G O ^ ^ ^ i i G O G O 

Enregistreuse, walkie-talkie, tourne-disque, montre, guitare, appareil photographique et radio, etc., donnés en ven­
dant des crayons deux couleurs, perles montées sur chaînes plaquées or ainsi quo des briquets automatiques de 
31 r I 79t. Notre nouveau système vous permet de gagner en quelques heures un ou plusieurs articles de votre 
chou ou si vous le préférez une commission de C'est lacile et amusant ; tout le monde en désire. Ecrivez immé­
diatement pour recevoir nos feuillets, sans obligation de votie part. J:— 

N.D.L. ENRG. CP. 310, SUCC. DELORIMIER. MONTRÉAL 34. P.Q. 

NOVEMBRE, 19G7 — L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 73 



Sentinelle 
le soleil de minuit 

vous protège contre 
les pilleurs et maraudeurs 

et facilite la circulation la nuit 
M. 4 

ESP 

Les maraudeurs ne s'aventurent pas dans une ferme bien éclairée. 
Rivalisez de ruse avec le renard en éclairant bien vos bâtiments, la nuit. 
La Sentinelle vous permet de circuler sur la ferme en toute sécurité et 
aussi d'y accomplir certaines tâches urgentes. Une fois qu'elle est 
installée vous n'avez plus à y penser; elle s'allume le soir et s'éteint 
le matin automatiquement. 

L A S E N T I N E L L E C O Û T E P E U . LE C O Û T 
D E L O C A T I O N M I N I M E C O M P R E N D T O U T -

l ' ins ta l la t ion. l 'entret ien et le coût de l 'é lectr ic i té. CafMt#ll»d*ll** 
Demandez plus de détai ls à vot re fournisseur d 'é lectr ic i té , ^dll l l lwllf î 
V o u s pouvez éga lement acheter une Sent ine l le d ' un 

dépos i ta i re o u ent repreneur en électr ic i té. ^ËBUuiSm 
L'électricité: le confort total... à prix d'aubaine 

GRATIS O F F R E U N I Q U E 
E N S O N G E N R E 

Radio eermanium ER?? . pas 
besoin de batteries, pas d'élec-
lucilé. qualité H I F I et muni 
d'un (couleur. 
Ce superbe radio, est garanti a 
vie. Jamais une telle offre n'a 
été lancée sur le marché 
Vendu 1? mainiliques chaî­
nettes or et blanc • JO 49 cha­
cune et ce radio est a vous 
GRATUITEMENT. Pas nécessaire d'envoyer d'argent. 

Ecrive; immédiatement et vous recevrez vos I? 
chaînettes Après la vente, laites nous parvenir 
la somme deSS.88 soil le total de la vente Vous 
recevrez voire radio immédiatement. 

NOUVEAUTÉS DE LUXE E N R G . 
C P . 310. Suce Delorimler. Montréal 3 « . P .Q. 

Constipation? 
Quoi de neuf? 

Uea n o u v e a u x p r o d u i l a l a x a t i f a 

m é d t e a m e n l « a aont é p h é m è r e s ; c e -

i -• 11't:111!. d c p u i H (II -B t i - i i ip* i m m é ­

m o r i a u x , lira f r u i t * , pommel , ornnK<-> 

p r u n e a u x , f igur -H. o n t f o u r n i l e m o y e n 
iii- s o u l a g e r In c o n a t l p a t i o n w i n s o f i e l u 
v i ' . l i n t . i . I l w | M - I I I q u e ip i i - l qu i - s f r u i t s , 

i-ii plu•• d ' u n i i i é d i n i i n r n t . v o u s c o n -
v i i -nn i -n t p a r f a i t e m e n t . R e c h e r c h e z in 
p l a t e a u d e f r u i t » s u r c h a q u e e m b a l l a g e 
r r u i l a t i v c a : o n Ica t r o u v a i l n n u t o u t « s 
l ea p h a r m a c i o a . 

Pièce d'Or de 1967 
F R A P P E E A L A M O N N A I E R O Y A L E 

I ) l e put du souverain d'or de 196' csl de JI9 67. 

y tompns la recommandation postale et l'assurance 

? ) Caiacténstiques poids. 1Î3 ?7 fiams (7 99 

s iammes) . diamètre. S E U L E M E N T 

0 «68 pouce. 

3 ) Chèque ou mandat $ 1 O - O / 

payable a 1 7 

C E N T E N N I A L C O I N C O . 
Cat* po\tale 111. Montreal I I . Canada 

( l i m i t e 3 par personne) 

autres inconvénients aux autres 
propriétaires. 

L'un d'eux se plaint et exige l a 

démolition du toit. Comme : 
ne veut pas obtempérer aux som­
mations du plaignant, celui-ci s'a­
dresse à la Cour pour en ol 
un jugement ordonnant la d< Vol i ­

tion du toit et le retour de la ruel­
le à son état préalable. 

Prétendant qu'il avait droit 
ger la construction en litige, le dé-
fondeur conteste l'action. Poui jus­
tifier ses prétentions, le défi 
allègue principalement : qui 
nouvelle construction ne nuit en 
rien aux autres usagers de la ruel­

le ; qu'il a obtenu l'assentiment de 
tous les autres proprlétaln 
celui du demandeur ; que 
mandeur n'a pas acheté son ter­
rain avec les restrictions déjà ci­
tées au long et qui sont incluses 
dans les autres contrats de vente. 

A ce sujet, il faut noter q 
clause concernant l'usage de La 
ruelle, insérée dans le premier i 
trat de vente, ainsi que dan 
contrats subséquents, n'a pas 
répétée au long dans le contrat 
d'acquisition du demandeur. On y 
lit simplement : " . . . Sujet aux 
vltudes passives pouvant affecter 
lesdits immeubles et spécialement 
mentionnées dans l'acte de . . 
de . . . (le premier propriétaire, qui 
a loti ses terrains», avec droit 
servitudes actives s'il s'en tl 
et avec bâtisses dessus construites, 
circonstances et dépendances . 

Est-ce à dire que le demandeur 
ne jouissait pas des mêmes 
lèges que son vendeur et que les 
autres propriétaires ? Non ! Le mê­
me privilège concernant la ruelle 
lui avait été transmis. Car ce pri­
vilège reste attaché au terrain, eu 
quelques mains qu'il passe. Une fois 
que la restriction a été crééi 
un acte de vente, tous les actes 
subséquents la comprennent, même 
si elle n'est pas écrite en toutes 
lettres ; à moins, naturellement, 
qu'un d'eux y ait expressément re­
noncé. 

C'est dire que, dans l'affaire que 
nous venons d'étudier, le défendeur 
a été condamné ù démolir sa 
truction illégale, le tout ave. 
pens. Réf. : jugement rendu en 
Cour supérieure, à Québec. # 

Leïâ. 

IL illii 
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pour leg jeunes 

Lettre de Marraine 

Un gros, 
gros 

cadeau 

l'école, l'institutrice attire l'at-
\ : • m de ses élèves sur l'amour et 

onnaissancc filiale, dès le mois 
de novembres 

Mademoiselle, que l'on appelle 
Micheline" est jeune, moder­

ne, sportive. Elle fait une classe vi-
• t ne manque pas d'intéresser 

ses deux douzaines de fillettes de 
4e année. 

Ci' 25 novembre, après avoir rap-
!>< ;• hi fête de sainte Catherine, elle 
leur dit : "Dans un mois, ce sera 
une fétc plus grande encore. La ­
quelle ?" 

V H I K I quatre petites mains se lè-
ites les voix s'unissent dans 

même choeur pour répondre: 
Noel ! 

. tante Micheline rappelle 
que si on attend des cadeaux, on 

issi penser à en offrir. Les en­
fants qui ont des sous ne devraient 
pas manquer de choisir eux-mêmes 
pour leurs parents, un objet à la 

1 île leur bourse. Ce n'est pas 
la valeur, mais l'intention qui comp­
te. 

Il y a aussi l'application en classe, 
qui se traduit par des bonnes notes, 
un témoignage d'excellence, et c'est 
encore le plus beau présent que 
puisse offrir un écolier. 

Après les examens de décembre. 
Liliane et Lisette, deux mignonnes 
petites jumelles dont les efforts, ces 
dernières semaines, étaient remar­
quables, s'approchent de mademoi­
selle pour lui communiquer un se­
cret. 

Elles n'ont pas de sous, elles ont 
donc voulu mériter un très beau bul­
letin pour l'offrir en cadeau de Noél 
à papa et maman. Mais, elles aime­
raient bien le décorer de cloches 
et d'étoiles durant la récréation, si 
mademoiselle veut bien leur prêter 
des crayons à colorier. 

Non seulement l'institutrice of­
frit ses plus beaux crayons, mais elle 
guida les petites mains pour prépa­
rer en cachette un gros, gros ca­
deau. 

Mes filleuls, 
Bonjour. Bonjour ! Quoi de neuf 

dans vos petites vies ? 
Pensez-vous quelquefois que vivre, 

c'est le plus grand trésor qui vous 
appartienne ? 

Pensez-vous que chaque jour est 
comme un tableau, une image que 
vous pouvez embellir ? Comment ? 
En étant un peu meilleur qu'hier, en 
rendant un petit service, en distri­
buant des sourires. 

Votre vie, un jour, le dernier, se­
ra toute réunie, comme les pages 
d'un livre solidement attachées au 
dos, cousues, reliées. Si ces pages 
ont été toutes belles, toutes bien 
remplies, vous laisserez de bons sou­
venirs, une vie exemplaire. 

On vous regrettera davantage que 

si vous avez été une source d'ennuis. 
C'est une pensée sérieuse, mais 

combien vraie. 
Quand vous serez tentés de trou­

ver que la vie n'est pas bien intéres­
sante, pensez tout de suite à mettre 
quelque chose de beau et de bon en 
vous, autour de vous. Faites une 
bonne action. Gagnez une petite vic­
toire sur votre défaut dominant. For­
gez votre caractère. 

Et vous verrez clairement que cha­
que jour, que chaque heure de votre 
vie peuvent être intéressants. 

Votre vie, c'est un tableau à pein­
dre à petits coups de pinceau. Gar­
çons et filles, mes filleuls, soyez tous 
de bons petits artistes. 

Affectueusement, 

Marraine 

À colorier 

"Vole, petit oiseau, vo le" . . . Prenez vite vos crayons à colo­
rier et faites-le brillant ainsi que la boule et l'étoile. Ce n'est 
pas un concours. Que les petits artistes s'amusent pour leur joie 
personnelle. • 

NOVEMBRE, 11IG7 — LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
75 



E N L E V E Z LA N E I G E 

FACILEMENT! 

AVEC L'UNE DES SOUFFLEUSES 

L I L L I S T O N 

LA S O U F a E U S E À T A R I E R E 
(brevet can. 4S9I65: brevet imêr. 2619746) 

Spécialement conçue pour déblayer la neige épais», 
mouillée cl durcie, sur 6° de largeur i la lois, la tarière 
pousse la neige dans l'éventail d'où l'éiecleur la lance 
1 40' i gauche ou i droite. Electeur réglé du siège 
même du tracteur. Caractéristiques de sécurité. Peu» 
modèles : série 3800. type poussé, et série 3800. 
tipe remorqué. Adaptation j tout genre de neige. 

LA S O U F F L E U S E UNIQUE R E V E R S I B L E . 
do série 3?00 

(brevet can. 747609: brevet amer. 3300861) 

Elle déneige en un clin d'oeil sur 6' de largeur. Electeur 
réglé du siège du tracteur. Multiples atouts de sécurité 
Pou»w:-la dans la neige légèie et nouvelle... renver­
s e r a pour la tirer dans les bancs de neige et la neige 
durcie. Robuste construction tout en acier. Pour attache 
en 3 points. "2 machines dans une". Livrée complète 
Rien d'autre '< acheter ! 

SA. 

Il y i de* vendeuis tout près 6c vous - écrivr;nous pouf connallie leur nom. 

L I L L I S T O N - C A N A D A LTD. , 
• s L E BULLETIN DES A G R I C U L T E U R S . Casier 70. 5671 rue Chameau. Montréal 5. P.Q. 

POURQUOI NE PAS FAIRE 
VOTRE P R O P R E S O U D U R E ? 

1 

vous offre une 

soudeuse de 230 

a m p pour le 

prix d'une 180 

a m p . 

•quelques territoires disponibles 
Pour Information cl catalogue gratuit, écrivez à : 

F O R N E Y A R C W E L D E R S L T D . 
4351 oues t , rue S t - J a c q u c s , 

C . P . 81 — S t -Hen r i — Mont réa l 30 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

COMTE . . . - 1 

DÈS AUJOURD'HUI 

SOUSCRIVEZ À LA 

C A M P A G N E DU 

TIMBRE DE NOËL 

Combattez la tuberculose 
et les autres maladies 

respiratoires 

nrcHiDrome' 
( B R E V E T É ) 

Construisez vous-même votre porcherie, 
garage, grange, entrepot, arena, etc. 

100% do l ' espace 
ut i l i sab le . 
Terr i toires 
d i spon ib les pou r 
agen ts 

Tout ac ier , 
P a s beso in 
d 'out i ls spéc iaux , < 
A l 'épreuve du 
(eu • toutes d i m e n s i o n s 

Ecr ivez . 1 : A R C H I D R O M E . 
1 . P lace V i l l e -Mar ie , su i te 2315, 
Mon t réa l , Q u é b e c . 

S a n s ob l iga t ion de m a part, envoyez -mo i p l u s 
d e déta i ls au sujet d ' u n a rch id rome aux 
d i m e n s i o n s su i van tes : 

p i . largeur /. p i . l o n g 

Clé 

Té l . 

LeBuUetin 
AVEC ANDRE TRUDELLE 

mm 

Yvan Cournoyer 
a corrigé ses erreurs 

0 obby Hull, le seul joueur de 
la ligue Nat ionale qui ai t réussi à 
marquer plus de 50 bu ts en 70 
matches , devra vra i semblablement 
améliorer son record de 54 buts s'il 
désire que son nom soit encore 
synonyme du plus h a u t total de 
buts à la fin de la p résen te c a m ­
pagne. 

Car en plus de disputer 74 m a t ­
ches, qua t re de plus q u ' a u p a r a v a n t , 
l 'expansion p e r m e t t r a vra isembla­
b lement à cer ta ines vedet tes de 
compter 3 ou 4 buts d a n s un m ê m e 
ma tch plus souvent que la moyen­
ne ord ina i re de ce t te sor te d 'ex­
ploits le voulait an t é r i eu remen t . 

C'est p robab lement la raison 
pour laquelle la Comète blonde de 
Chicago n'a pas t a rdé à se s ignaler 
cet te saison, même si son équipe 
a connu un début beaucoup moins 
fulgurant . 

Mais Hull n 'a pas é té le seul à 
se signaler. L'allier droit Yvan 
Cournoyer a f inalement justifié les 
espoirs que les d i r igeants du Ca­
nadien en t r e t ena ien t à son sujet 
depuis ses beaux jours chez les 
juniors . Yvan. on le sai t , a su r tou t 
é té utilisé pa r le passé sur les jeux 
de puissance. 

Le pilote Toe Blake lui adressai t 
deux pr incipaux reproches : sa fai­

blesse à la défensive et son man­
que d'agressivité. 

On l'a déjà dit . dans la ligue 
Nat iona le un Joueur doit corriger 
ses e r r eu r s par lui-même Yvan 
Cournoyer n 'a certes pas été sans 
réaliser qu'il ne serai t jamais un 
régulier du Canadien, s'il ne don­
na i t pas sa mesure autant . la 
défensive qu'à l'offensive. Il s'est 
p résen té à l ' en t ra inemcnt avec une 
a t t i t u d e tou t -à - fa l t métamorpho­
sée. " Je sais", a répondu le pilote 
Toe Blake, "que l'on m'a reproché 
de ne p a s avoir accordé de chance 
à Cournoyer par les années passées. 
"Je sais que l'on me reproche au­
jourd 'hu i d'avoir commis une er­
reur en n 'u t i l i sant pas plus tôt 
Yvan comme régulier. 

" Je ne me préoccupe nullement 
de ces reproches. Les chiffres sont 
là. Dans nos livres de statistiques. 
Cournoyer conservera son poste 
régulier aussi longtemps qu'il con­
t inuera à songer à la défensive. 
C'est tout ce que je peux dire " 

Que signif ient ces chiffres aux­
quels Toe Blake fait allusion ? 

Tout joueur de hockey, principa­
lement les défenseurs, sont évalués 
en raison des buts comptés par leur 
équipe p e n d a n t qu'ils sont sur la 
glace pa r r appor t à ceux qui sont 
comptés con t re eux. 

S i Y v a n C o u r n o y e r joue b e a u c o u p mieux d é f e n s i v e m e n l , il n'en demeure pas moins 
une menace constante p o u r les g a r d i e n s d e buts . C e t t e p h o t o a été prise lors d'uni* 
partie contre les Flyers d e P h i l a d e l p h i e : b i e n p l a c e a la b o u c h e des bulî , 
C o u r n o y e r (19.) at tend u n e passe q u i ne v i e n d r a p a s . A d r o i t e , c'est J o h n Ferguson . 
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On dira en termes de hockey 
au'un défenseur est moins 15 (—15) 
ou plus 2 (-1-2). H en est de même 
d c s avants. Si Tailler gauche qui 
fall face à l'allier droit compte 
plus souvent, c'est que l'allier droit 
s'acquitte mal de son travail à la 
défensive. 

Les Instructeurs et les éclaireurs 
attachent une grande importance 
îi cette moyenne. Dans le cas de 
Cournoyer, elle ne joue pas telle­
ment pour ou contre lui parce que 
depuis trois saisons que Cournoyer 
joue avec le Canadien (il en est 
à sa 4e saison et 11 a célébré, le 
22 novembre dernier, le 24e anni­
versaire de sa naissance) il a sur­
tout été utilisé dans les Jeux de 
puissance. 

Les buts comptés contre lui ont 
donc été rares. 

Par contre. Y v a n a obtenu la 
grande partie de ses buts. 16 sur 
18 il y a deux ans et 21 sur 25 
l'an passé, pendant que son équipe 
avait l'avantage numérique. 

Si certains croient que Blake a 
commis une erreur, en ne le faisant 
pas jouer plus tôt, nous ne sommes 
pas d e ceux-là. I l y a des joueurs 
qui sont de grandes vedettes chez 
les juniors, et qui n'ont pas à se 
préoccuper de la défensive. Ils vont 
sur la «lace pour compter des buts. 
Ce luxe-là, les équipes profession­
nelles ne peuvent pas se le per­
m e t t r e Make a plutôt agi de telle 
sorte que Cournoyer s'adapte gra­
duellement au jeu de la ligue Na­
tionale. Il aura fallu trois ans. 

De plus, en faisant jouer Cour­
noyer avec Béllveau et Ferguson, 
au début de la saison tout au 
moins. Blake a trouvé les parte­
naires parfaits pour Cournoyer. 

guson compense pour le man­
que d'aprcsslvité naturelle de Cour­
noyer. Quant à Béllveau. Blake dit 
à son sujet: "Même au temps où 
Il était avec les As de Québec, J e a n 
a aidé plusieurs joueurs". Béllveau. 
fabricant de jeux par excellence, 
est l'homme idéal pour alimenter 
le tir d ' Y v a n . 

Et Blake termine en disant que 
plusieurs buts comptés par le trio 
de Ferguson - Béllveau - Cournoyer 
sonl le fruit du travail défensif de 
Cournoyer. 

Le mois prochain 

dans 

• LA REVUE 
DE L'ANNÉE 

par Moïse Cossettc. 
agronome 

• NOS CONTES DE NOËL 

Mme T. Mastelok a gagné 
$5,000 en fumant 
des Belvedere 
parce qu'elle les aime. 

Mme Mastelok, de Montréal, 
est l'une des nombreuses 
personnes qui ont gagné de 
l ' a r g e n t - é c l a i r g r â c e à 
Belvedere. Vous aussi vous 
pouvez trouver des certificats 

d'argent-éclair dans les pa­
quets de Belvedere vendus au 
Québec. Il y a toujours, bien 
sûr, les certificats de cadeaux-
éclair! Des certificats qui 
peuvent vous (aire gagner 

n'importe quoi, du grille-pain 
électrique à la Cougar Mer­
cury. Mais maintenant vous 
pouvez gagner l'un ou l'au­
tre: de l'argent-éclair ou des 
cadeaux-éclair. 

Mais la plupart les fument surtout parce qu'ils les aiment. 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

le favori de la famille rurale 

5 AUTRES RAISONS POUR 
ACHETER LA FABULEUSE 

LOMBARD 
POUR L'HOMME OUI RESPECTE LA PUISSANCE" 

rr 

Quelques terri­
toires disponi -
blet. Pour infor­
mation, écrire a 
l'adresse ci-des­
sous, J 

£ ç/uifym&rst Ltd, 

10436. RUE L'ARCHEVÊQUE, MONTREAL-NORD. P.Q. TEL: 323-2732-33 
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TÉLÉ-BULLETIN 

O R E Q O N introduit 
une nouvelle 

ligne de lames 
à scies durables 
et résistantes! 

L e s n o u v e l l e s l a m e s à s c i e s à r o u l e a u s u r le n e z e t 
nez d u r S u p e r - T r o n i c O r e g o n son t l e s p l u s r é s i s t a n ­
t e s ! L é g è r e s , à c o n t o u r m i n c e , m o i n s a p t e s à p i n c e r 
d u r a n t l a c o u p e . L e s l a m e s à r o u l e a u su r le n e z d i m i ­
n u e n t le f r o t t e m e n t d e 2 0 % p o u r v o u s d o n n e r u n e 
c o u p e p l u s r a p i d e , r é d u i s a n t l a c o n s o m m a t i o n d e 
c o m b u s t i b l e . L e s l a m e s O r e g o n à nez d u r o n t le nez 
4 0 % p l u s d u r p o u r p l u s d e r é s i s t a n c e et p l u s l o n g u e 
d u r é e . 

L e s l a m e s S u p e r - T r o n i c s o n t f a b r i q u é e s a v e c p r é c i ­
s i o n p o u r s ' a d a p t e r à voire s c i e à c h a î n e . Il y a 2,800 
v e n d e u r s O r e g o n à t r a v e r s le C a n a d a — E n t r e z e n 
c o n t a c t a v e c v o t r e v e n d e u r l o c a l d è s a u j o u r d ' h u i ! 

Droits reserves 1967 

O M A R K I N D U S T R I E S OF C A N A D A LTD. 
Guclph, Ontario 

Commentaires, prévisions et 
conseils publiés dans l'intérêt 
de la classe agricole. 

L'HYPODERME FAIT DES RAVAGES 
que l'éleveur est trop porté à sous-
estiraer. Un troupeau qu'on traite contre 
l'hypoderme du boeuf est un troupeau qui 
"passera mieux l'hiver"; la croissance 
des jeunes sera meilleure. Il existe des 
insecticides systémiques efficaces 
contre ce parasite. Le traitement aurait 
dû être fait plus tôt mais on en tirera 
encore quelque bienfait en y procédant 
tout de suite. On ne doit pas traiter 
les vaches laitières en production 
ni les animaux qu'on se propose d'expé­
dier à l'abattoir, ou d'abattre, d'ici 
un mois. 

DES RESTRICTIONS AUX IMPORTATIONS 
de dindes permettront d'atténuer le 
problème causé aux éleveurs canadiens 
par l'entrée au pays de fortes quantités 
de dindes venant des Etats-Unis. Ces 
oiseaux étaient vendus ici à des prix 
inférieurs aux frais de production de 
nos éleveurs. Une taxe spéciale sur tous 
les dindons vivants importés au Canada 
haussera les prix de ces oiseaux à un 
niveau supérieur à celui de notre coût 
de production. Le gouvernement canadien 
et américain ont étudié ce problème avec 
les éleveurs. 

AUCUN PAIEMENT DE COMPENSATION 
ne sera versé aux producteurs d'oeufs 
pour la période de douze mois terminée 
le 3 0 septembre. Le prix de vente moyen 
national des oeufs "A Gros" a été de 
3 6 . 7 cents la douzaine alors que le prix 
de soutien était de 3 4 cents. On prévoit 
qu'il y aura abondance d'oeufs au pays 
au moins jusqu'au début de l'été 1968. 

LES VACHES SONT À L'ÉTABLE 
et c'est le temps pour l'éleveur de 
s'exercer l'oeil afin de découvrir les 
périodes de chaleurs. Les vaches ne 
manifestent pas toutes de la même façon 
mais elles présentent toutes des signes 
extérieurs que l'éleveur attentif peut 
finir par découvrir. 

LES TAURES DEVRAIENT VÊLER 
à l'automne. Il faudra donc les faire 
saillir bientôt. On ne garde pas les 
veaux de taures et ils ont plus de 
valeur comme veaux de lait à l'automne 
plutôt qu'au printemps. 

ON PRÉVOIT DES ARRIVAGES DE PORCS 
légèrement plus élevés en 1968. Au cours 
des trois premiers mois, l'augmentation 
devrait être de 7% dans l'est du pays et 
de 4% dans l'ouest. L'augmentation prévue 
pour les mois d'avril à septembre est du 
2% dans l'est et de 1% dans l'ouest. 

LA NEIGE DEVIENT UN POIDS LOURD 
pour les frêles arbustes. A moins qu'ils 
ne soient protégés, vous risquez de les 
retrouver passablement ébranlés le 
printemps prochain. De même, tout coni-
fère qui est à la portée des souffleuses 
à neige de la Voirie, et du calcium 
qu'elles lancent, devrait être proté­
gé à l'aide d'une couverture de 
plastique; le calcium peut brûler les 
arbustes. 

L * ASSURANCE-RÉCOLTE, 
ça vous dit quelque chose? vous voulez 
en connaître tous les détails. Alors, 
lisez et même relisez notre article de 
la page 11, dans ce numéro. • 
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DURANT LE TEMPS DES FÊTES, COMME EN TOUT AUTRE TEMPS . . . 

la bière DOUJ est tou jours de bon goû t ! 
n O A B D C C À M O N T R É A L E T À O U C O t C 



SI vous 
AVEZ 

175 NOMS 
SUR VOTRE 

LISTE DE 
CADEAUX... 

Electriques, sans fil ou à ressort. Westclox 
vous offre des horloges de toute forme, de tout 
format et de toute couleur. Il y en a même 
une pour la salle de bain! Si vous cherchez 
des cadeaux originaux, pensez à Westclox 
-de $3.98 à $49.95. à tous les bons magasins. 

1 . Picturesque. Sans fil. décorative. $44.95. Appliques assorties. $7.98 la paire. 2 . Musica l Drowse. Vous éveille deux fois -ei 
au moyen d'une mélodie de boite musicale. Lumineux. $10.95. 3 . " 7 0 7 " . Horloge de pupitre en acajou. Electrique. Lumineu> 
4. Drowsewood Dialite. Electrique. Facile à lire le joui ou la nuit. $13.95. 5 . World Time. Un réveil de voyage qui indiqu 
de tous les fuseaux horaires du monde. $9.98. 6. Big Ben. Le réveil le mieux connu au monde.$9.98. Lumineux. $10.95. 7. Pl 
Sans fil. fini couleur de bois brun. $14.95 8. Stanton. Sans fil. Mouvement à pile transistorisée. Bleu Wedgewood. $14.95. 
Horloge murale électrique à cadran illuminé $11.95.10. Shadow Box. Sans fil. Horloge murale décorative. Couleur argent et no: 
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W E S T C L O 
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Potorboroujth, Canada 


